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les jésuites
OTTAWA — Les relations sont tendues entre le 

Canada et la république d'Haïti par suite de l'expulsion 
des jésuites. Rentrés hier à Montréal, ceux-ci se per­
dent en conjectures quant aux raisons véritables qui 
ont motivé la décision de Port-au-Prince. Hier après- 
midi, M. Paul Martin a personnellement convoqué à 
son bureau du Parlement le chargé d'affaires d'Haïti 
h Ottawa, Musset-Pierre jérôme. Le ministre des affai­
res extérieures lui a fait savoir que le gouvernement 
canadien rejette les accusations portées contre les mis­
sionnaires jésuites par la république antillaise.

| *

M. Martin a pris la décision 
de convoquer le chargé d’af­
faires après avoir appris que 
le gouvernement haïtien fait 
circuler présentement dans 
les missions diplomatiques et 
dans les journaux de Port-au- 
Prince une déclaration accu­
sant les jésuites canadiens de 
conspiration tendant a renver 
ser le régime du président 
François Duvalier

Le ministre a informé M. 
Pierre Jérôme que le gouver­
nement canadien a ressenti un 
vif mécontentement à l'annon­
ce de l’expulsion des mission­
naires jésuites. M, Martin a te­
nu à préciser que son gouver-

Seize jésuites 
sont rentrés à 
Montréal hier

Salie missionnaire» jésuites 
canadiens expulsé* d'Haïti 
sont arrivés hier é Montréal 
et deux d'entre eux ont re­
laté leur séjour de 13 jours 
dans les prisons du président 
Duvalier.

Les raisons de l'emprison­
nement du père Paul Laramée 
et du frère Fran«oit-Xavier 
Ross et l'expulsion subséquen­
te de toute la communauté 
canadienne composée de 1S 
religieux, pères et frères, 
"demeurent pour le moins 
mystérieuses" a dit le père La­
ramée.

"Les gardes de la prison 
te sont montrés polis et res­
pectueux è notre égard mais 
la cellule était étroite et basse 
et chaque journée nous sem­
blait compter 48 heures telle­
ment le temps était long".

Le père Laramée était au 
nombre du second groupe de 
huit missionnaires arrivés è 
Montréal par avion vis New- 
York. Le frère François-Xa­
vier Rots, de St-Luc-de-La- 
motte, était arrivé deux heu­
res plut tôt avec le premier 
groupe.

Les deux autres membres 
de la mission de la Compa­
gnie de Jésus è Haïti se trou­
vent actuellement dans la Ré­
publique dominicaine, pays 
voisin d'Haïti. Ils rentreront 
au Canada par bateau. Il s'agit 
en l'occurrence des RR. PP. 
Peul Chartlex et Paul Lachan­
ce.

Le Père Laramée, qui diri­
geait une station de radio ap­
partenant à la mission de la 
Société de Jésus, non loin de 
Port-au-Prince, et le Frère 
Ross furent appréhendes à leur 
descente d’avion à Port-au- 
Prince. le 31 janvier. Ils arri­
vaient du Canada où ils avaient 
pris des vacances tout en étu­
diant les dernières techniques 
de la radio-diffusion.

Le Père Laramée a dit que le 
président François Duvalier 
•'semble avoir pensé que nous 
nous livrions è quelque travail 
politique, mais notre travail 
n'avait aucun caractère politi­
que.

Après avoir répondu aux 
questions de routine posées par 
les agents de la douane, les 
deux missionnaires ont dft ou­
vrir leur* valises. “En vérifiant
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nement oppose une fin de non- 
recevoir aux allégations de 
Port-au-Prince selon lesquelles 
la conduite des jésuites en 
Haïti aurait été irrégulière.

Le communiqué du gouver­
nement haïtien mis en circu­
lation hier prétend que les 
jésuites avaient “un plan de 
subversion générale en vue de 
renverser le régime", a-t-on 
appris de sources canadien­
nes.

Les jésuites ont également 
été accusés d’avoir introduit 
à Haïti "des revues littéraires 
d’articles de la presse interna­
tionale particulièrement of­
fensants a l’endroit du régime 
et des membres du gouverne­
ment’’.

De sources diplomatiques, 
on a appris que le chargé d’af­
faires haïtien doit communi­
quer la déclaration de M. Mar­
tin à son gouvernement.

1æ gouvernement canadien 
n’envisage pas, entretemps, de 
prendre de nouvelles mesures 
dans l'immédiat.

La mission diploma!ique du 
Canada à Port-au-Prince a 
transmis au ministère des affai-
Volr psqs 11 Paul Martin
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Seise des 18 jésuitei canadien* expulsé* d’Haïti 
rentré* hier matin.
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OSSEfiVAÎORE ROMAKO :

Ce geste est 
d'une gravité 
exceptionnelle
cite nr vatic.\\ —

L"'0*s«rt>ntore Romono" o 
otinonci’ sot/s rif gros M'rc.' 
la r\nnrtAU> Wr /expulsion 
de rh.r hwt missionnaire^ 
canadiens rie Haïti.

L'organe du Vatican 
écrit:

"On ne possède pas en 
rore de détails surtout en 
ce qui concerne les motifs 
invoqués pour justifier cet 
te mesure II serait super­
flu de souligner la gravité 
exceptionnelle de ce geste 
qui s'ajoute à d'autres ar 
complis nu detriment de 
l'Eglise d'Haiti an cours des 
dernières années. Tous 1rs 
catholiques partagent la 
peine et les préoccupations 
d’un peuple dont le prnici 
pal titre de fierté et le plus 
grand espoir résident tou­
jours. et malgré les nom­
breuses épreuves, dans la 
fidélité a la religion catho 
ligue’’.

L'“Osservatore Homono" 
a publié cette nouvelle en 
première page sous forme 
d'une dépêche, de Port-au- 
Prince

Le Vatican a prononcé 
l'excommunication contre 
de "hautes autorités’’ (dont 
les noms n’étaient pas 
mentionnés), de l'E’nt 
d'Haïti, en novembre IPfiô. 
à la suite de l'expulsion de 
prélats catholiques

QUEBEC, (par M.T.) — L’Assemblée législative e terminé, 
hier, l'étude en comité plénier du projet de loi sur la capacité 
juridiqua da la femme mariée.

Le Chambre l'adoptera aujourd'hui an troisième lecture.
Au cours du débat d'hier, une discussion austère entre lé­

gistes, la Chambre a approuvé quelques amendements, dont 
deux majeurs, et accepté l'insertion d'un nouvel article.

Les ministériels ont accepté une suggestion de Me Jean- 
Jacques Bertrand, en amendant l'article 180 du code civil. Le 
projet de loi remplaçait l'ancien texte per le suivant:

"La femme mariée peut être commerçante".
Le député U.N. de Missisquoi a expliqué que le texte que 

auggérait Ma Maximilien Caron, doyen de la faculté de droit è 
l'université da Montréal, dans una étude sur le bill 16 avait 
une portée plut considérable.

Me Caron proposait le texte même du coda Napoléon, en 
vigueur en France, et qui se lit ainsi :

"La femme mariée peut exercer une profession séparée de 
celle de son mari".

Mme Claire Kirkland-Casgrain a approuvé la suggestion de 
M. Bertrand at a consenti è amender l'article en question.

L'opposition a réussi è faire accepter un deuxième amen­
dement quand Mme Kirkland-Casgrain a proposé l'insartion au 
projet de loi du nouvel article suivent :

"Aucune aliénation d'immeubles faite avant le premier 
avril 1964 par une femme séparée de biens n'est invalidée par 
défaut du consentement de ton mari è moins que la nullité 
n'en soit prononcée dans une instance commencée avant cette 
date".

M. Daniel Johnson a obtenu que le date du premier avril 
soit remplacée par celle du 13 février 1964.

Le chef de l'opposition a expliqué que ce changement em­
pêchera les intéressés de profiter du délai entra l'approbation 
du projet de loi et ton entrée an vigueur pour conclura des 
transactions qui ne soraient pat illégales avant la premier 
avril, mais qui la daviandront par la suite.

Au début de la séance du soir, le premier ministre a pro­
posé una nouvelle rédaction de cet article 1424 qui te lira 
désormais comme suit :

"Aucune aliénation d'immeuble faite avant le 13 février 
1964 par une femme séparée de biens n'est invalidée par dé­
faut du consantement da son mari, è moins que la nullité n'en 
toit prononcée dans une instance commencée avant le 1er mat 
1964.

"Si, entra cas dates, le mari a fait anregistrer sur un im­
meuble da ta femme séparée de biens une déclaration qu'il 
s'oppose è l'aliénation da cet immeuble sans son consentement, 
celui-ci ne peut être aliéné ultérieurement sans ce consentement 
ou l'autorisation de justice".

M. Bertrand a demandé è Mme Kirkland-Casgrain pourquoi 
U gouvarnament, lorsqu'il a rédigé le projet da loi, n'avait pat

La garde des armes-A: 
$8,000,000 par année

OTTAWA — Il va nous en 
coûter plus de $8.000,000 par an­
née pour faire monter la 
garde autour des entrepôts nu 
seronl stockées les ogives nu­
cléaires pour les troupes ca­
nadiennes. suivant une infor­
mation divulguée jeudi.

Cette somme comprend les 
aliments pour chiens mais non 
les ogives nucléaires elles-mê­
mes. l.es Etats-Unis nous les 
fournissent gratis. Les aliments 
à chiens représentent une som­
me assez considérable, l'avia­
tion royale canadienne ayant 
fait l'acquisition de 34 bergres 
allemands pour assurer la gar­
de de deux entrepôts aux aéro­
ports de Deux-Ponts et de Ra- 
den

Ces chiens ont coûté $ino 
chacun.

I,es deux autres entrepôts 
nucléaires sont ou seront st-

•î*

FAIS CE QUE DOIS lp

Paul Martin convoque le chargé d’affaires 
d’Haiti et rejette les accusations contre

mm

Le bill sur la capacité juridique de la femme 
mariée sera adopté aujourd’hui en 3e lecture

songé è fair» disparaître l’articl» 1301 du eod» civil qui veuf 
que la femme ne peut s'obliger avec ou pour ton mari, qu'en 
qualité de commune : "Toute obligation qu'elle contracte ainsi 
en autre qualité est nulle et sans effet sauf les droits des créan­
ciers qui contractent de bonne foi".

Appuyant le député de Missisquoi, M. Johnson • affirmé 
que cet article devait être abrogé.

"Dans le projet de loi, a-t-il dit, on considère le femme 
comme égale è l'homme alors que cet article la considère en­
core comme si elle était mineure. Pourquoi le femme ne pour­
rait-elle pas s'engager avec son mari, eu pour son mari, puis­
qu'on soutient avec força et avec raison qu'elle est l'égale de 
l'homme ?"

lue aux endroits suivants : 
AVer! and Hemer. en Allema­
gne de l’Ouest pour la fusee 
Honest John: North Bay. On­
tario, et La Macaza. Québec, 
pour le missile anti-aérien Bo- 
marc; et Chatham. Nouveau- 
Brunswick, pour Tintercepleur 
roacté Voodoo.

L’on n’a pas encore pourvu 
è l’acquisition de chiens poli­
ciers aux entrepôts canadiens.

Ce qiti embarrasse le mi­
nistère de la défense a un 
moment ou il cherche à com-
Îirimer les dépenses généra- 
es de l’armée, c’est qu’il 

faudra des centaines d’hom­
mes, quelqu'un a dit plus de 
mille, pour garder ces entre­
pôts. L’armée de l’air estime 
que le nombre de gardes est 
un secret militaire.

Il faudra relever cette garde 
trois fois par jour, sept jour» 
par semaine

MITCHELL SHARP

Expo: Sharp
remplacera
Deschatelels

OTTAWA. — Le premier 
ministre annonce que le cabi* 
net, sur avis conforme de M. 
J. P. Deschatelets, a approuvé 
le plan général et les prévi­
sions du coût de l'Exposition 
universelle de 1967. Il est en­
tendu que le gouvernement 
de la province de Quebec va 
adopter une mesure sembla­
ble. La compagnie de l'Expo­
sition fera connaitre le plan 
general et les previsions du 
coût des qu'ils auront été ap­
prouvés officiellement par les 
deux gouvernements, comme 
le prescrit la loi.

Voir page 8 : Expo

Bill contre 
les "requins"

Vote unanime à 
la Législature

QUEBEC — Un projet H» 
loi destiné » protéger les em­
prunteur* contre certains abus 
a reçu hier un appui unanime 
de l'Assemblée législative quant 
• son principe.

Le vote de 71 voix contre »<i- 
mne en 3* lecture feisait suit» 
à «ne suspension de l’étude en 
comité plenier du bill 16. éta­
blissant la capacité juridique de 
la femme mariée.

La suspension ne porte que 
*ur le dernier article, le temps 
de faire rédiger par le conseil­
ler juridique du gouvernement 
un amendement pour consacrer 
l'accord qu'ont fini par réaliser 
les deux parties pour empêcher 
que l’entrée en vigueur de la 
loi ne mette les maris en dan­
ger de perdre les immeubles 
qu’ils avaient transfères au nom 
de leurs épouses.

La séance du soir s’annonçait 
donc comme celle des etudes en 
comité plénier avec celle du bill 
16 à compléter et celle du bill 
48 à continuer.

En présentant le hill 48. le 
procureur généra! René Hamel 
a rappelé qu'il s’agissait d'une 
loi retirée en 1962 après qu’une 
loi onlarienne analogue eut é'è 
contestée devant la Cour suprê­
me. Le plus haut tribunal du 
pays devait finalement recon­
naître la juridiction provinciale 
en la matière

Le projet de loi impose un 
avis de 60 jours avant la re­
prise par saisie dans les cas 
de vente conditionnelle Elle 
permet aussi d’en appeler aux 
tribunaux d’un taux d’intérêt 
estimé excessif. Elle protège 
enfin les préteurs contre le 
privilège de la Couronne en 
ne maintenant ce dernier que 
s'il a été enregistré avant 
une hypothèque.

Amendement
M Hamel a déclaré qu'une 

telle loi “s'impose dans les 
circonstances actuelles... pour 
protéger le faible contre le 
puissant ” En permettant "a 
la magistrature d’exercer une 
certaine discrétion dans l'in­
térêt de la masse de la po­
pulation.” elle lui parait de­
voir assurer "une veritable
Voir page 8 : Vote unanime

de procédure civile

Pour une justice
plus expéditive 
et moins onéreuse

par Hired IMMERGE
QUEBEC — Des la presents session, le gouverne­

ment presenter* un proiet de loi révisant le code d# 
procedure civile Le procureur général a annoncé, hier, 
cette nouvelle après avoir reçu des trois commissaire» 
charges de reviser le code de procedure civile une pre­
miere franche de leur rapport definitif. La deuxiem# 
sera terminée d ici le mois de juin Les commissaires, !• 
juge Caron Pratte. de la Cour d'appel: le juge Georg» 
S. Challies, de la Cour supérieure, et Me Albert Le­
blanc. doyen de la faculté de droit de l université d« 
Sherbrooke expliquent dans leur rapport que les modi­
fications suggérées au code ont pour but principal d« 
rendre la justice plus expéditive et moins onéreuse.

On sait oue l'an dernier, la 
Commission avait remis au 
gouvernement un rapport inté­
rimaire recommandant, entre 
autres. !'élargissement dp la 
juridiction de la Cour rie ma­
gistral La Législature avait, 
an cours de la derniere session, 
approuvé en deuxième lecture 
un projet d amendement en ce 
sens Cependant, avant ia troi­
sième lecture, le gouvernement 
a cru bon de soumettre ce 
projet aux tribunaux pour 
décider de sa qualce constitu­
tionnelle La Cour ne s'est pas 
encore prononcée a ce sujet

Le procureur général. M Re­
ne Hamel, a précisé aur même 
si un projet de loi rev isant en­
tièrement le rode était depose a 
la Chambre, il était fort possible 
qu'il ne 'oit pa‘ adopte au cours 
de la présente session Le gou­
vernement le déposerait tout 
simplement pour permettre aux 
organismes intéressés de se 
prononcer II a assuré les com­
missaires qu'on ne modifierait, 
sans les consulter, aucune de 
leurs recommandations

Les commissaires admettent 
que notre procédure civile ne 
répond pas aux besoins de 
l'heure.

"Imprégné d'un formalisme 
excessif qui compromet souvent 
les droits qu'elle est pourtant 
destinée a sauvegarder, et d'u­
ne complexité qui favorise le 
plaideur désireux de relarder 
une échéance qu'il appréhende, 
elle n'offre pas toujours aux 
justiciables le moyen de faire 
résoudre efficacement et rapi­
dement leurs différends"

Le code projeté est divisé en 
six livres et le plan suit a peu 
près le même que celui actuel­
lement en vigueur.

I.» projet bannit, autant que 
possible, toute» le* formalite* 
vieillotte* qui risqueraient de 
gêner inutilement le» plaideurs

C'est ainsi qu’il supprime la 
nécessité d’une réquisition écri­
te pour l’obtention d’un bref 
d assignation: qu’il modifie la 
reglement ai ion des exceptions 
préliminaires, et que. pour ré­
duire les cas de nullité des ar 
tes de procédure, i! permet la 
correction des vices de forme 
C’est ainsi, encore qu'il facili­
te l'exercice du droit d'amen­
der et simplifie les régies con­
cernant les incidents; qu'il pré­
voit l'incorporation de la de­
mande reconvcntinnnclle dan* 
la défense et permet d'introdui­
re une demande incidente par 
simple amendement de la de­
mande initiale; qu'il adopte 
une procedure uniforme pour 
l'introduction des incidents et 
pour l’exercice des recours ex­
traordinaires contre les juge­
ments; qu'il simplifie les rè­
gles du procès par jury, pour 
le cas où cette forme d instruc­
tion serait retenue.

1^> rapport souligne qu'un sys­
tème. comme celui existant ac­
tuellement. sous lequel les plai­
deurs doivent attendre deux ans 
et souvent davantage avant, 
d'être entendus par le tribunal 
de droit commun, répond mal 
aux besoins

"Quand il arrive, par sur­
croît. que le jugement lui-mê­
me se fait attendre pendant plu» 
d’une année, jj n'est pas eton. 
nam qu'un nombre croissant H» 
justiciables préfèrent subir de» 
arrangements injustes, et me. 
me renoncer a des droits cer­
tains. plutôt que de s’engager 
dans des procès dont ils n» 
peuvent entrevoir le terme".

Pour remédier à cette situa­
tion, les commissaires avaient 
suggéré dans leur rapport pré­
liminaires. entre autres me.su»

Voir page 8 : Pour une

Justice préventive 
et serments des 

agnostiques
QUEBEC (Par M. T.) — 

Le proiet de nouveau code 
de procedure civile prévoit 
des mesures de justice 
preventive et règle la ques­
tion du serment des agnos­
tiques.

Ces derniers pourront dé­
sormais devant les tribu­
naux de droit civil se con­
tenter, comme devant I e s 
cours de droit penal, de 
l'affirmation solennelle.

Le code de procedures ac­
tuellement en vigueur 
oblige tout les témoins è 
prêter serment selon leurs 
croyances religieuses.

Quant à la notion de jus­
tice préventive, elle existe 
dans toutes les autres pro­
vinces et dans de nombreux 
pays; malt non dans If 
Québec.

Le juge Qaron Pratt# «
expliqué que cette notion 
contribuera énormément A 
rendre l'administration da 
la justice plus expéditive et 
évitera un grand nombre 
de procès forts longs.

Comme exemple, il a cité 
la cas d'un exécuteur tes­
tamentaire qui ne s'enten­
drait pas avec un héritier 
au sujet d'une clause d'un 
testament. Selon la procé­
dure actuelle, tous deux se 
retrouvent en procès de­
vant les tribunaux. La pro­
cédure recommandée per­
mettrai* aux deux indivi­
dus de soumettre, sans for­
malités compliquées, leur 
litige i un juge qui décide­
ra da l'interprétation i don­
ner à la clause discutée. Il 
na s'agit pas d'un procès; 
mais d'un genre d'avis ju­
ridique. Evidemment, si 
les deux intéressés n'accep­
tent pas l'interprétation du 
juge, ils peuvent toujours 
s'intenter un procès.

Le nouveau code prévoit 
de très nombreuses situa­
tions où on pourra avoir 
recoure i cette procédure 
expéditive.

Pearson: le Parlement sera 
consulté eu sujst de renvoi 
de soldats canadiens à Chypre

Les évêques du Manitoba sont fort déçus de Roblin
D* nstri correspondant particulier Jacques OUYRARD

WINNIPEG. — "D n'y a rien de ce que noua demandons de­
puis 70 ans dans la proposition de M. Duff Roblin. Ce qui pré­
tend régler la question scolaire du Manitoba n’a, en fait, qu un 
métrite: reconnaître qu’il y a injustice à l’heure actuelle, envers 
les catholiques". Voici, à quelques variantes près, les réac­
tions officielle* des trois prélats de Winnipeg. Mgr Maurice 
Baudoux. archevêque de Samt-Boniface, Mgr Kiahigg, archevê­
que de Winnipeg, et Mgr Hermanmk, métropolitain de 1 Eglise 
ukrainienne catholique du Canada, au projet exposé par M. 
Roblin devant les membres de l'Assemblée législative.

Le gouvernement manitobain entrouvre la porte aux élè­
ve* des écoles privées et paroissiales. Le geste ne peut satis­
faire les catholiques. Citant une parabole de l’Evangile. Mgr 
Baudoux utilise l'image suivante; "Le père du peuple mamto- 
bain auquel ses fila catholiques demandent du pain, leur donne 
de la pierre". D affirme ensuite avec force: “Nous considérons 
comme inutile, voire dangereux et nocif, le plan que nous pro­
pose le premier ministre, en laissant entendre qu’il n’y a pas 
d’sltemative, sauf le néant". Mgr Flahigg déclare de son côté 
que M. Roblin est passé à côté du point crucial dans cette affai­
re; “le droit des parents à faire éduquer leurs enfants comme 
ils l'entendent est battu en brèche par l’augmentation cons­
tante du coût de l'éducation. L'exercice de ce droit est devenu 
impossible sans une aide des fonds publics auxquels ces parents 
contribuent."

Il es» bien certain que M. Roblin vient, sux yeux de* ratho- 
liques du Manitoba, de frapper un grand coup dans le vide.

* i

Et, ce coup-là, il pourrait bien avoir beaucoup de mal à 
se le faire pardonner. On avait, dans certain* milieux catholi­
ques, placé de grands espoirs dans M. Roblin Ne vient-il pas 
de les détruire, en affirmant dans sa déclaration qu’aucune sub­
vention ne sera versée aux écoles paroissiales, en réaffirmant 
sa fidélité aux trois principes de hase sur lesquels a été votée, 
il y a un peu plus de 70 ans, la législalinn scolaire en vigueur 
à l’heure actuelle.

Ces principes de hase. Mgr Bcaiidoux les qualifie d'"expé- 
dients politiques,” après les avoir énumérés ".separation de 
l'Eglise et de l'Etat — devoir de tous le? contribuables à sou 
tenir, de leurs taxes, l'école publique, unique — liberie, mai* 
à leurs frais, d’établir et de soutenir des école.* privées.” En 
conséquence, déclare l’archevêque rie Saint-Boniface. "le plan 
proposé et l’argumentation dont le premier minisire se sert pour 
fe justifier pèchent tellement de toutes part* qu’il n'est aucu­
nement acceptable par la minorité catholique du Manitoba dans 
son ensemble, qu’il ne pourrait être accepté que dans des cas 
singuliers et que. s'il venait à être instauré, nous ne pourrions 
que le subir à corps défendant.”

Ainsi donc, l'episcopat loue le premier ministre du Manitoba 
de chercher è réparer une injustice, mai» se refuse à voir dans 
la méthode proposée pour y parvenir autre chose qu’un renfor­
cement de cette injustice nu. à tout le moins, le maintien d’une 
situation jugée intolérable depuis 1890.

Les critiques contre le plan Roblin n'émanent pas des seuls 
catholiques. Le rabbin Irwin Witty, principal de l’école libre 
hébraïque dp Winnipeg dit tout de go : "La solution de M Roblin 
n'est pas une solution II jette un os à des gens qui ont fait 
beaucoup de bruit autour de la question scolaire pendant très 
longtemps.” De différente* sources, d'autre part, on émet de*

doutes sur la possibilité d’aboutir à l’affiliation souhaitée par 
le prenher ministre. On prévoit, en particulier, toutes sortes de 
difficultés d'ordre administratif.

En définitive, on peut dire ceci : M Roblin a surpris tout 
le monde; son projet très original s'inspire d’une situation exis­
tante dans certaines régions des Etats-Unis. Il n'a pas son pen 
dant au Canada. On attend — ses adversaires politiques surtout 
— plus de précisions sur le mécanisme qui gouvernera le “par 
tage" de rrrlams services (cours, manuels scolaires, transport 
en autobus) entre les élèves ries écoles publiques et privées 

On espère que le eomilé annoncé par M. Roblin parviendra 
à jeter de la elarté sur un projet qui, dit-on, est trop vague On 
est bien décidé d’ailleurs à venir témoigner devant re romité, 
puisqu’il ser* possible de le faire, a dit le premier ministre 

Mais ce à quoi il ne faut pas s'attendre, a précisé M Roblin. 
c'est à la mise en place rapide des nouvelles dispositions pre­
vues : les amendements législatifs requis ne pourront certaine­
ment pas être votés au cours de la présente session.

A moins que 21 élèves d'une école paroissiale de Saint- 
Vital qui manquent l'école depuis trois mois parce qu'on leur 
refuse la gratuité du transport dans les autobus de 1* Commis­
sion scolaire publique ne forcent le gouvernement à prendre 
des mesures temporaires d’urgence. Le député de Saint-Vital à 
l'Assemblée législative compare déjà les parents rie ces enfants 
aux Doukkobors de la Colombie-Britannique. I^e gouvernement 
peut-il différer beaucoup plus longtemps l'imposition de* sanc­
tions prévues par la loi (amende nu prison), sans risquer de 
perdre la face II est vrai que M. Roblin vient de prouver qu'il 
est un très habile politicien .avec son compromis, qui n'en est 
pas un, affirme-t-il, sur l’ensemble de la question scolaire.

i

OTTAWA — Le premier 
ministre Pearson a déclaré 
qu'il consultera le parlement 
avant de prendre une déci­
sion sur l'envoi de troupes ca­
nadiennes qui participeraient a 
la force internationale chargée 
de maintenir la paix à Chypre.

"Le parlement sera sûre­
ment consulté pour une déci­
sion de cette importance." a 
déclaré M Pearson aux journa­
liste.

M. Diefenbaker
HAMILTON — Le chef de 

l'opposition, M. Diefenbaker, 
a déclaré pour sa part qu'il 
favorise l’envoi de troupes ca­
nadiennes à Chypre, mais seu­
lement à la demande du gou­
vernement cypriote.

Le Canada devrait envoyer 
des troupes dans un pays du 
Commonwealth, seulement si le 
gouvernement de ce pays ie 
demande, a-t-il dit au cours 
d'une entrevue

Il a également dit que la 
Chine communiste obtiendra 
peut-être un siège aux Nation*
Unies celte annee.
jïSagrMIito1 wwmwmWWRWHMI»

MÉTÉOROLOGIE FÊTE DU JOUR

Par suite de la reconnais­
sance de la France, il ne serait 
pas surprenant que les pays, 
qui étaient d'anciennes posses­
sions françaises, votent en fa­
veur de la Chine.

“C'est peut-être l annee", a- 
t-il précisé

Livre blanc
OTTAWA — La question 

de Chypre et le Livre blanc du 
gouvernement sur la defense, 
pourraient facilement se rac­
corder aux Communes peu 
après l'ouverture de la nou­
velle session du parlement, 
mardi prochain.

On prévoit que le Livrg 
blanc exposera un plan décen­
nal pour accorder plus de mo­
bilité et de flexibilité aux for­
ces armées, principalement par 
le truchement d'une flotte aé­
rienne pour servir de pont.

A la même occasion, le gou­
vernement pourrait bien de» 
mander l'approhatmn parle­
mentaire pour ' envoi dim con­
tingent canadien à Chypre, 
dans le cadre d'une force po- 
lirière internationale, t f 1 • 
d'empêeher la guerre civile.
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LES COUtS DE LA

COMMUNICATION
La e*mm»H*i«ati*«* aat 
l'antamfcla 4m iwayawa m* 
yarmaHaM è t'hamma *» 
t'axprimar a* 4a 4ia4apwar 
avac avtrui. A natra épaaua 
4an« aa paya camma la 
nAtra, l'Ecala 4a la 
camaiwnicaaian 4a MaMr*al
—x — ^ ArvpvfMl • irfi
fondamaatal; aMa parwa» a 
plutiaara 4a t'inlflar 

Q aériauaamant * l'*M»a aa

l'autra da« carriarat auaauallaa 
d préparant la* Piaciplina*
JQ an*a>onéa*.
V»

Q CONDITIONS 
m D’ADMISSION

• étra épé 4a lé a»» aa pl««

O • avair «ma lia annaa a»
Q l'équivalant

ff| • pa**é4ar «ma banna
cannai «lança da la langva 

O franfaiaa.
fTI

^ com PtOFESSOtAL

_ L'écala 4a la cammumcatmn 
W ast «au* la diractian canjainta 
O 4a MM. Jaan Lauii Gagnon 

at Lucian Pariiaau;
^ M. Paul Aoudraaw an a«*
^ la Mcrétaira général.
C Profasaaur*: MM. O. Aubin.
Z Hobart Bêlait, Hanri Bargaron, 
pz Y von Blaia, Antonin Boitvert,
L* Paul Baodraau, Guy Bauliaon,
™ Ban oit Brouillatta, Raymond 
12 Charatta, Claude Claudai*.

2 Lucia 4a V tanna, Nairn K at an. 

Gérard Factoau, Marc Fortin. 
J.-L. Gagnon, Nicola Germain, 
Arthur Gladu, Y va* Jatmin,

|f| Gustavo Lafontaina, Piarra-Paul 
Lafortuna, Olliviar Mercier Geuin, 
Lucian Parnaau. Maurice Watiar 
et plutieur» autres.

•H Leg court 4e l'école 
^ 4e la communication 

^ sont offerts 
(— à Montréal feulement

■
v. >-:m wSSk*if ^

De gauche é droite, 
MM. Pierre Leblanc, 

directeur général, 
Lucien Parneeu. 

Jean-Louis Gagnon et 
Paul Boudreau.

L'école 4e la
communication 

voit* offre le chois 

des 4 cours 
complets suivants :

• (OUtNALISME 
PARLÉ ET ÉCRIT

La but du cours ast do 
préparer l'étudiant par un 
enseignement pratique et une 
formation adéquate à 
la carrière 4o journaliste 
Précisons que renseignement 
donné a été conçu è la lumière 
da l'expérience, donc en 
fonction des besoins actuel* 
des journaux et da* station* 
de radio-TV du Canada fronce**

• ANNONCEURS RADIO-TV
Les stations de radio et de 
télévision n'étant pas équipé** 
pour former professionnellement 
las aspirant, ceux-ci 
doivent conséquemment 
recevoir un enseignement 
pratique susceptible da las 
initier à la pratique du métier 
d'annonceur. L'enseignement 
donné porte sur les sujet* 
suivants: la diction et la 
phonétique, la langue française, 
la lecture des nouvelles, 
des publicités, l'improvisation, 
l'interview, le disc jockey, 
le journalisme parlé, 
la communication, etc.

• RELATIONS PURLIQUES
Les relations publiques 
appartiennent aux arts de la 
communication. Ce cours 
conduit è un* carrière 
recherchée. Las matière* 
enseigné** sont: les relation* 
publiques proprement dites.
Ia communication, les éléments 
du journalisme, le développement 
de la personnalité, etc.

• CONCEPTION 
PUBLICITAIRE

La publicité ast un art en plein* 
évolution qui fait appel à la 
plupart des moyens audio­
visuels connus. L'une des 
spécialités de la conception 
publicitaire est la rédaction 
des textes et des slogans. 
L'enseignement donné porte, 
entre autres, sur la rédaction 
publicitaire proprement dite, 
les techniques de presse.
I3 langue française, 
la communication, l'initiation 
aux affaires, e:c.

: " . ■■ *
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Enseignement pratique du 
Journalisme avec 

M. Jean-Louis Gagnon.

LE COURS DE

CHARME et 
PERSONNALin
DE L'ACADEMIE PIERRE

est sou* la codirection de 
Madame Nicole Germain *« 4* 
Monsieur Pierre Leblanc.

La femme étant l'élément 
stabilisateur de tout* société, 
elle s* doit de répondre aux 
besoins spécifique* de 
l'épaqu* dans laquelle et!* 
vit... Ces cour* ont été 
spécialement conçus 
pour donner è la femme c* 
complément qui la fera 
s'épanouir dans un climat do 
modernisme bien compris.

PROGRAMME :

• ASPECT PHYSIQUE
Les cours de visagisme ot de 
coiffure sont strictement 
pratiques. Leur but es* 
d'enseigner à l'étudiante 
comment tirer le maximum de 
son potentiel "beauté" et lui 
permettre de suivre la mode 
sans on être l'esclave.

• ÉLÉGANCE
La grâce de* gestes et de 
l'attitude, l'art de porter un 
vêtement et le talent de savoir 
le choisir, voilà autant de 
choses qui s'apprennent 
et contribuent a 
l'épanouissement d'une 
belle personnalité.

• PAROLE ET 
PERSONNALITE

Le charme ne dépend pas 
toujours de la jeunesse et de 
la beauté. Avoir du charme, 
c'est captiver son 
interlocuteur; la parole est 

1 un des moyens les plus 
sûrs d'y parvenir.

! • COMPORTEMENT 

I SOCIAL
! Toutes les questions qui se 

posent au sujet du nouveau 
| savoir-vivre trouveront leurs 

réponses — art de recevoir —
! de présenter les gens — de 
| voyager, etc. Le protocole 
I dans ses diverses applications 
I de la vie courante y est 
| étudié avec soin.

%!* ' w
|
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_ le COUtS DE

| DESSIN 
2 INDUSTRIEL
S MAI.

__ vous prépare à Tune 
ü des carrières suivante* :

^ • Dessinateur en mécanique

? * Dessinateur en
1 architecture-structure
Tl

a Dessinateur en électronique

• Dessinateur en aéronautique
>

Après l'obtention de votre 
^ diplôme, vous seret en 

P mesure d'accéder à des 
r" postes-clefs dans les bureaux 

d'architectes ou d'ingénieurs 
^ pour y préparer des plans
2 d'architecture, de structure, 
O des montages de mécanique

ou d'aéronautique.
>
50 PROGRAMME :
r>
30 • Notions préliminaires
^ • Projections orthographiques

H * Notions secondaires 

bm • Vues auxiliaires

• Coupes et conventions 

■H • Régi* à calcul

^ • Engrenages et came*

• Outillage

fTI * Développement du métal 
en feuille

O • Dessin électrique et 

"Tl électronique

Q • Dessin architectural et 
PQ structural

^ • Dessin aéronautique

jTJ e Rendu architectural

“ • Mathématiques

Lecture de plans en 
mécanique ou en 
construction.

O

le coors de

DESSIN
COMMERCIAL
CSC A

peut etre pour vous l'occasion 
O exceptionnelle d'obtenir un 

diplôme qui vous permettra 
d* oc céder a Tune des 
carrières suivantes :

• Art commercial 

CT • Illustration
r+%

• Empaquetage 

3BS * Dessin d'affiches

• Caricature-Animation

• Illustration de mode. etc.

É
22 Lorsque vous ouvre! le 

journal, un magazine ou 
Sf encor* lorsque vous regarde! 
r— efaires, les panneaux- 

réclama #t la télévision, 
vous constat** que l'évolution 
aonstant* do* moyens de 

5 publicité nécessite un
nombre grandissant d'artistes 
commerciaux qualifiés.

PROGRAMMÉ :
y—*

• Dessin a vue

• Texture et Anatomie

J— e Dessin d'après modèle vivant

• Dessin technique
■■■■

e Perspective

• Lettrage
n*

• Technique du dessin 

pg • Histoire de l'art

• Composition d'annonces 

a Disposition d'annonces 

e Création

• Mise en pages 
■C • Typographie

• Méthodes d* reproduction 

pjjü • Initiation aux affaires

^ • Illustration de mode

LE COURS DE

DECOR
D'INTERIEUR
I OSA

W» vous prepare aux carrières 
suivantes :

fl a Oecorateur professionnel
m

• Dessinateur créateur

« Consultant an mat.ère de 
décoration, etc.

PROGRAMME :

2E • Théorie de la décoration : 

m harmonie de la couleur 
— arrangement des éléments 
JjS décoratifs 

70 - accessoires

• tissus
f - recouvrement des

planchers, plafonds
•m et murs•«

SS - décoration des portes 
_HI et fenêtres 
55 harmonies et contrastes

• décor résidentiel

• disposition des meubles
f—, . connaissance des styles, etc.

• Histoire de l'Art

• Dessin d'observation

a Anatomie et modèle vivant

3B • Dessin technique et 
O perspective

• Techniques du dessin 
22 * Composition du meuble

• Dessin du meuble

4 • Creation

<3 • Rendu préliminaire

• Rendu professionnel

• Décoration résidentielle

• Décoration commerciale

• Initiation aux affaires 

■; • Etalage

-'if
V ii

' 1
1 mm

CONDITIONS 
D'ADMISSION ;
• etre âgé de 16 ans

• si moins de 21 ans, 
posséder une lie année 
ou l'équivalent

• é re sérieux et avoir le désir 
d'apprendre

• un examen d'entree est 
necessaire dans certains cas

RENSEIGNEMENTS 
GÉNÉRAUX :

e L'écele est ouverte aux
visiteurs tous les jours entra 
lOh. du matin et 9h. du 
soir et le samedi jusqu'à 
3 heures.

• Un prospectus déta llé vous 
sera envoyé sur demande

• Tous les cours peuvent être 
entrepris le jour ou le soir

• L'élève désireux 
d'entreprendre un cours du 
jour en septembre '64 doit 
s'inscrire le plus tôt 
possible

Pour tout renseignement 
concernant l'admission ou 
l'inscription à l'un ou l'autre 
de ces cours, téléphonez, 
postez le coupon, ou encore 
mieux, rendez-nous visite.

^,f

v
'

J X i I V
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Madame Nicole Germain 
remet à Mlle Claire Forget 

élève du cours du soir, 
le diplêm* d* l'Académie Pierre.

Dessin industriel, 
spécialité :

architecture-structure.

Classe d* dessin à main levée 
avec Monsieur L.-R. Fournier, 

directeur artistique, 
*t Monsieur R. Bélair.

ÉX4 ** ✓ 4
I

Class* do travaux pratiquas 
on décoration 

d'intérieur.

En'ree principale 
du Studio S316 

à Montréal.

POSTEZ^

Veuille! m* faire parvenir 
gratuitement et sans obligation 
de ma pert
le prospectus du cours suivant .

DESSIN INDUSTRIEL 

DESSIN COMMERCIAL 

j DECOR D'INTERIEUR

JOURNALISME PARLE ET ECRIT 

ANNONCEUR RADIO TV 

RELATIONS PUBLIQUES 

CONCEPTION PUBLICITAIRE

NOM 

AGE :

ADRESSE 

VILLE: ..

TEL : ...........................

DEGRE D'INSTRUCTION 

COURS OU JOUR 

COURS OU SOIR

offert j Montréal au

531G. ave. du Parc, tel.: 279 7351

olfert à Quebec au

studio 437 enr
437. rue Caron tél.: 529-4961

LES COURS DEBUTENT DANS LA SEMAINE DU 17 FEVRIER 1964

OTTAWA
1 ii ni»M»t*aiii bttidio \rra iiMM-hwinrmrnt 

in««igiiré pour tffxs^rvir lu rpgion d'OTTStWS 
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En un an, le syndicat des fonctionnaires 
est passé de trois à dix mille membres

par Evelyn GAGNON
En un an, le nombre des 

membres du syndicat des fonc­
tionnaires provinciaux est pas­
sé de trois a dix miüe, répar­
tis dans tous les ministères et 
agences du gouvernement du 
Quebec D'ici un an. le syndi­
cat devrait être en mesure de 
négocier pour les 35 000 em­
ployés du gouvernement avec 
leur employeur, l’Etat du Qué­
bec. A l'automne, à Québec, il 
y aura un congres général du 
Syndicat des fonctionaaires.

C’est ce qu'a déclaré hier 
au cours d une conference de 
presse M Amedee Daigle or­
ganisateur en chef du syndicat 
des fonctionnaires.

Pour sa part M. .Jean Mar­
chand, président de la CSN 
(avec qui le syndicat des fonc­
tionnaires a une entente de 
service), a souligné que près 
de 10 pour cent des salariés de 
la province sont payes par le 
gouvernement, directement ou 
indirectement.

En effet, si I on fait le compte 
des fonctionnaires proprement 
dits, des employés des agences 
et des commissions, des hôpi­
taux et des commissions sco­
laires. cela fait environ 150,000 
salariés. I.a syndicalisation rie 
ces employés, et les conditions 
de travail qu'ils obtiendront, ont 
ries répercussions non seule­
ment sur la taxation, mais aussi 
sur les conditions de travail 
dans l'entreprise privée, a note 
M. Marchand.

Du coté des employés du gou­
vernement, trois syndicats (of­
fice des autoroutes, professeurs 
rie l'enseignement spécialisé et 
inspecteurs d'écoles i ont déjà 
obtenu la reconnaissance syndi­
cale de la Commission des re­
lations ouvrières.

I/Os employés de la Régie des 
Alcools qui ont été parmi les 
pionniers du syndicalisme chez 
les fonctionnaires, déposent au­

jourd'hui une nouvelle requête 
devant la CRO. la deux-eme de­
puis la formation de leur syn­
dicat.

II a fallu déposer une nouvelle 
requête parce que la première 
ne faisait pas de distinction 
entre les employés de la Régie. 
Or la CRO a lait savoir qu elle 
était forcée de distinguer en­
tre ’'fonctionnaires' qui relè­
vent de la commission du ser­
vice civil et "ouvriers" qui n en 
relèvent pas. I,e syndicat, dans 
sa deuxieme requête, tient 
compte de cette distinction.

Pour ce qui est des ministè­
res. les employes du Bien-Etre 
social et de la famille ont dé­
posé une requête devant la CRO 
en décembre, et les inspecteurs 
de la commission font présen­
tement la vérification des effec­
tifs. Les ministères où se fe­
ront sous peu les demandes de 
reconnaissance syndicale sont : 
Revenu, richesses naturelles, 
industrie et commerce, voirie. 
Les employés de la commission 
du service civil demanderont 
également sous peu la recon- 
naissance syndicale.

"Donnez au fonctionnaire, 
a t-il poursuivi, par le syndi­
cat, la possibilité de s'exté­
rioriser et de faire preuve 
d'initiative, et vous verrez que 
1 efficacité des services gou­
vernementaux sera accrue.”

M René Chartrand. perma­
nent au syndicat des fonction­
naires. a souligne pour sa part 
que le syndicat pourrait éli­
miner le patronage non seu­
lement au moment de 1 embau­
che, mais aussi pour ce qui 
es) des promotions et des aug­
mentations de salaires "ou le 
patronage est encore plus ré­
pandu".

Au sujet du comité parle­
mentaire de la fonction publi­
que, M. Jean Marchand a dé­
claré que les divers syndicats 
intéressés présenteront des me 
moires, qui sont présentement 
en préparation. Deux princi-

FcuXâ dUven4
MEURTRE

La Sûreté provinciale a dé­
claré hier qu elle détenait Da­
vid Gurd. 41 ans, comme té 
rtotn important de l'assassinat 
de Donald Jones, 32 ans, dont 
le corps a été retrouvé mer­
credi dans une fasse toute 
fraîche.

La police a fait savoir que 
Jones avait été tué d'un coup 
de fusil au cours de la jour­
née de mardi dans une maison 
de la rue Saint-Charles, à Kirk 
land, une localité de la han 
lieue-ouest de Montréal, où il 
vivait avec un ami.

La victime était morte de­
puis 24 heures, lorsque la 
polie» a tiré le corps d'un* 
fosse peu profonde, creuse* 
dan* la cave de la maison.

La polica a déclaré que le 
coup de feu avait suivi une 
discussion enflammée et une 
lutte entre Jones et un autre 
individu. Elle a ajouté qu'un 
des adversaires avait utilisé 
un couteau à dépecer au cours 
de la lutte, mais que Jones 
était mort après avoir reçu 
une halle d'un revolver de 
calibre 32. déchargé à courte 
distance. Jones a reçu un pro­
jectile dans la poitrine et son 
corps a été transporté dans 
la cave, ou il a été enterré.

ACCIDENTS
St Hugues — Le jeune Da­

niel Hébert, âgé de 5 ans. fils 
de M. Jacques Hébert de St- 
Hugues dans les Cantons de 
l'est a été renversé et mortel­
lement blesse par une auto­
mobile hier dans cette petite 
municipalité.

POINTE-AU-PERE. — M. 
Jean-Baptiste Beaulieu, âgé de 
6fi ans. a perdu la vie au vo­
lant de sa voiture mercredi 
soir.

Son automobile est entrée 
en collision avec une autre voi­
ture à un croisement. M Beau- 
lieu habitait ce petit village du 
Bas-Saint-Laurent, à 200 mil­
les au nord-est de Quebec.

STMICHELDES-SAINTS. — 
L'n bambin de cinq ans, Luc 
Melrose, a été tué mercredi 
lorsqu’un camion l'a heurté. 
L'accident s'est produit à St- 
Michel-des-Saints. municipalité 
située à 110 milles au nord de 
Montreal.

INCENDIAIRE
Henri Généreux, âgé de 37 

ans. a reconnu sa culpabilité 
jeudi à une aeeusalion rie eons 
piratinn pour incendier l’hôtel 
Voyageur, entre GrandMère 
et La Tuque, le 23 juin lOfil. 
incendie qui avait entraîné 
des dégâts de $56.000. Il con­
naîtra son sort le 18 février.

ANTONIO TALBOT
QUEBEC. — Le juge en 

chef Thomas Tremblay de la 
Cour des sessions de la paix a 
fixé au 3 avril prochain, le 
prononcé de son jugement 
dans la cause de M. Antonio 
Talbot.

Ce jugement devait être 
rendu, hier, mais le juge a 
souligne quTl n avail pas en­
core reçu le factum de la cou­
ronne.

Ministre de la voirie dans 
l’ancien gouvernement de 
l’Cnion Nationale. M. Talbot, 
qui est âgé de 62 ans, a subi 
aon procès en décembre der­
nier sou* treize accusations de 
fraude aux dépens de la pro­
vince.

Les accusations résultent du 
versement de commissions, 
pour une somme totale de 
quelque $47,000, sur des a 
chats faits par le gouverne­
ment entre 1955 et 1960.

INCENDIE
QUEBEC. — Les pompiers 

sont parvenus mercredi soir à 
maîtriser un incendie de trois 
alertes dans un quartier his­
torique. à l’intérieur des murs 
de la vieille cité, dans la Hau­
te Ville.

1.’incendie s’est déclaré der­
rière le Café de la Paix, qui a 
été dévasté, et s’est rapide­
ment propagé dans un immeu­
ble de quatre étages qui comp­
te trente chambres en loca­
tion. Vingt huit personnes ont 
été jetées sur le pavé.

STUPÉFIANTS
QUEBEC — Les stupéfiants 

voles au cours d'un cambrio­
lage en fin de semaine ont 
été retrouvés dans une cour 
de Sillery. mercredi, a révélé 
le chef Gérard Tobin, de cette 
municipalité de la banlieue 
de Québec.

Le chef Tobin a ajouté 
qu'un revolver, un fusil au 
canon coupé et une cagoule 
ont également été trouvés 
dans la region. Les stupé­
fiants avaient été volés en 
même temps qu'une somme 
de $200 dans une pharmacie 
du Centre commercial de Sii- 
lery.

Un coffre-fort volé dans le 
meme Centre a été retrouvé 
vide dans un fossé de Lorette- 
villr. dans la banlieue. Il con­
tenait $500 en argent.

Dorant la fin de semaine, 
les voleurs ont également fait 
mais basse sur des vêtements 
pour hommes d'une valeur de 
$33.000 au Centre commercial 
de Ste-Fov.

ESPACE DE BUREAU
A LOUER

801 Ml, rui Sherbrooke
* $4.50 le pied 
carré

* Cloisonnement
* Climetisation
• Chauffé
• Salle de conférence 

pour 50 personnes
• Murs Peints

* Couvre plancher
* Canalisations 

électriques 
Fixtures 
électriques

Centro professionnel 
do Honlréol Inc. 

527-2497

pes serviront de base â ce 
mémoire: ie droit a la négo­
ciation libre pour les fonc­
tionnaires. et le droit a l'affi­
liation a une centrale syn­
dicale.

M. Marchand a également 
fait remarquer d'autres pro­

blèmes que ce comité aura à 
etudier, et particulièrement 
celui de négociation D'après 
les lois actuelles, les fonction­
naires douent se grouper par 
ministères. Mais cela pourrait 
aboutir à ce que les conditions 
de travail soient différentes

La session provinciale
Hamel: "rien d'anormal à la 
Cour du bien-être de Montréal"

QUEBEC (DXC) — Le procureur général a déclaré qu'il 
n’y avait rien d'anormal dans le cas d’un enfanl de huit 
ans qui est demeuré en détention durant trois semaines a la 
suite d une décision de la Cour du bien être social de Montréal.

M. René Hamel a ajouté que selon les informations qu il 
avait recueillies, on a gardé le jeune enfant au pavillon 
Saint-Vallier, dans la métropole, afin de permettre aux enquê­
teurs sociaux d'étudier son milieu familial et dévaluer les 
dangers auxquels il pouvait être exposé.

Le procureur général a explique qu'en 1963. la Cour du 
bien-être avait placé cinquante-quatre enfants, pour des périodes 
plus ou moins longues, au pavillon Saint Vallier "où ils sont 1res 
bien traites, très bien nourris, très bien logés et ou on tente 
de leur donner une excellente éducation ",

M Hamel a ajouté que l'article 15 de la loi de la 
protection de la jeunesse permet a la Cour du bien-être d'avoir 
recours à une telle mesure préventive.

11 a dit qu'il attendait un rapport écrit pour fournir à 
l'Assemblée legislative des informations supplémentaires

"Tout ce qui manque, a t il affirmé, actuellement au 
pavillon Saint Vallier, c'est une cour de récréation assez grande 
ou les enfants pourraient prendre leurs ébats".

Les faux: Lapalme déposera le 
rapport de Auclair et Healy
QUEBEC — (DNC) — M. Georges-Emile Lapalme a promis, 

hier, de déposer a TAssemblee législative le rapport des po­
liciers provinciaux Auclair et Healy qu'il avait, l'an dernier, 
chargés de faire enquête dans l'affaire des faux certificats.

L'opposition avait demandé copie de ce rapport au cours 
de la dernière session.

$42,700 seront versés à l'hôpital 
Saint-Jérôme de Metabetchouan

QUEBEC — Le ministre de la santé du Québec, le Dr 
Alphonse Couturier, vient d'obtenir du Conseil de la trésorerie 
l'autorisation de verser à l'hôpital Saint-Jérôme de Metahet- I 
chouan une subvention de $42.700. destinée à permettre a cette j 
institution de faire faire des travaux propres à remedier aux 
glissements de terrains qui menacent cet édifice.

On sait que le Dr Couturier avait demandé, 11 y a déjà 
plusieurs mois, aux autorités du ministère des travaux publics 
de faire faire une étude complète des terrains sur leqtiels 
se dresse l'hôpital Saint Jérôme. Récemment, le ministre de la 
santé a visité les lieux.

Sur réception du rapport des ingénieurs, le ministère de la 
santé, par l'intermédiaire du service de sanie d'urgence, a fait 
préparer les documents nécessaires à l'obtention de la subven­
tion requise. "L'étude des lieux et du sol, faite par le ministère 
des travaux publics et documentée par les études anterieures 
conduites par les ministères rie la voirie et des richesses natu­
relles. declare le Dr Couturier, indique l'urgence de procéder 
immédiatement â la première phase des travaux q d consiste 
à creuser des tranchées dans le sol gelé au pied de ia falaise, 
d'introduire dans la côte des tuyaux en acier perforé en guise 
de lances ayant pour fin d'abaisser la nappe souterraine, de 
remplir les tranchées rie sable propre à drainer vers la rivière 
l'eau de la dite nappe d eau qui est cause du glissement, les 
phases 2 et 3. qui viendront plus tard, seront déterminées par 
le enmportement du terrain à la suite de la première phase". 
Ce sont là. observe le ministre de la sanie, les propres termes 
des ingénieurs. ' Nous espérons que ces travaux nous per­
mettront d'éviter le désastre qui menaçait l'hôpital", conclut 
le Dr Couturier.

L'ass.-hospitalisation ne paie pas 
les honoraires des médecins"
QUEBEC — "Dans la Québac, la ministèra da la santé, 

par l'entremise du service de l'assurance-hospitalisation, défraya 
la coût des soins hospitaliers mais ne paie pas les honoraires 
de médecins."

Voilà ce que viennen* d'affirmer les autorités de ce minis­
tère en réponse à la déclaration d'un conférencier, M. André 
Laurin, qui avait conseillé aux médecins de s'en tenir "aux 
tarifs payés par l'assurance-hospitalisation".

En fait, ajoute le communiqué du ministère de le santé, 
lorsque des conférenciers traitent de tarifs payés aux médecins 
par l'assurance-hospitalisation, ils font sans doute allusion aux 
échelles de tarifs fixés par les compagnies qui assurent le paie­
ment des traitements médicaux.

En d'autres termes, dans le Québec, si vous entres à l'hô­
pital par nécessité médicale et si, comme résidant permanent, 
vous avez droit aux avantages de la loi de ('assurance-hospita­
lisation, tous les soins qu'exigera votre état, durant votre hos­
pitalisation, seront payés par le ministère de la santé à l'ex­
ception des honoraires de médecins et du prix d'une chambre 
privée ou semi-privée, si c'est vous ou votre répondant qui 
•vez demandé une telle chambre."

L'étude du bill de Montréal sera 
entamée jeudi prochain le 20 fév.

QUEBEC (DNC) — C'est jeudi prochain, le 20 février, que 
le Comité des bills privés entreprendra l'étude du projet de 
loi amendant la charte de la ville de Montréal.

Le président du comité, M. Gaston Binette, a annoncé 
eette nouvelle, hier, à la fin de la première séance de cet 
organisme. Le comité a adopté seize projets mineurs, la plupart 
concernant des changements de noms d'individus et l'admission 
de certaines personnes au Barreau de la province.

On prévoit que l'étude du bill de Montréal, qui ne eontient 
eette année aucune question vivement controversée, sera de 
courte durée.

//

Un conseiller législatif 
est-il un fonctionnaire i

Un conseiller legislatif est-il 
un fonctionnaire au tans de la 
loi?

Oui, soutient Me Yvan Mi­
gneault, de la Couronne de Qué­
bec.

Non, affirme Me Joseph Co­
hen, criminaliste de Montréal, 
appelé â Québec defendre les 
intérêts du conseiller législatif 
Gérald Martineau.

L'ex-grand argentier d» l'U­
nion nationale, on le sait, a été 
envoyé à son procès sous 11 
chefs d'accusation de fraude. 
Hier matin, Ma Joseph Cohen 
a déposé une requête devant le 
juge Gérald Simard en Cour 
des Sessions de la paix, deman­
dant tout bonnement le renvoi 
de toutes les accusations.

La fraude de plusieurs mil­
liers de dollars serait interve­
nue, selon la poursuite, â l'oc­
casion da transactions ontro la 
provinct et le compagnie de 
peinture Sico limitée, sous lo 
régime do l'Union nationalo.

Dans sa roquêta, Ma Cohon 
affirme que l'accusé Martineau

n'a jamais été, n'est pas com­
me le pretend l'accusateur pu­
blic un fonctionnaire. M indique 
aussi avec vigueur que l’acte 
d'eccusation devrait dénoncar 
aussi celui qui est corrompu 
comme celui qui corrompt; en­
fin, eu dire du plaideur mont­
réalais, il est contreire i la toi 
do trouvor dans chaquo acte 
d'eccusation do multiples offen­
ses.

Mes Jean Bienvenue et Yvan 
Migneault représentent la Cou­
ronne dans ces affaires de frau­
de. Ce dernier a riposte que le 
mot fonctionnairo (official) in­
clut très sûrement un conseil­
ler législatif cer, il est "impen­
sable, a dit et plaideur evec 
humour, quo lo législateur oit 
édicté une loi soulement pour 
los messagers du Parlement".

Le Couronne, n'ayant on 
main la roquéto do M. Cohon 
quo depuis quolques minutes, 
le tribune! a accordé un ajour­
nement afin da lui pormottro 
da réfuter rargumantatiofl do 
Me Cohen.

d'un ministère à l'autre. Le 
gouvernement seul il d une tel­
le situation 1 n autre problè­
me sera celui de l'arbitrage, 
ou il faudra ewter que le gou­
vernement ait le contrôle sur 
la nomination des juges de.s 
conseils d arbitrage, ce qui 
aboutirait a ce qu’une des 
parties dans la négociation 
soit en meme temps juge.
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15800 ENFANTS SONT ENCORE EN CONGE FORCI

Grève scolaire dans l'Esfrie: 
la C.I.C. offre sa médiation

Lévesque: la 
scolarité 

obligatoire à 
16 ou 17 ans
ST-GEORGES — L« mi­

nistre des richesses naturel 
le*, M. Rene Levesque, a 
affirmé hier qu'il faudra 
peut-être rendre la fréquen­
tation scolaire obligatoire 
jusqu'à l'âge de 16 ou 17 ans. 
Celle-ci e*t présentement de 
15 ans.

Si la jeunesse du Quebec 
desire avoir sa place dans la 
société, il lui faudra pour­
suivre ses etudes le plus 
longtemps possible, a dit le 
ministre devant les mem­
bres de ( Association de la 
jeunesse acadienne au sé­
minaire de St Georges de 
Beauce.

C'est par milliers, a-t-il dit, 
qu'il va nous falloir des en­
seignants aguerris.

Apres s'étre prononcé en 
faveur de l égalité pour tous 
dans le domaine de ('educa­
tion, M. Lévesque a ajoute 
qu'il faudra en venir à met­
tre sur pied un système de 
prêts et de bourses qui per­
mettra d'eliminer les frau­
des.

Il y a encore, aujourd'hui, 
a-t-il souligné, des personnes 
avec des revenus de 525,000 
et plus par annee et qui 
trouvent le moyen de se 
"faufiler" pour obtenir une 
bourse pour un des leurs.

M. Steinberg 
à l'Expo 67

I.a société Steinberg Lirni 
tee de Montréal a consenti a 
detacher son vue president 
administrateur. M Nathan 
Steinberg, auprès de la ( onr 
pagnie canadienne de l'Kxpo- 
sition universelle de 19fi7 au 
sein de laquelle il occupera 
le poste d administrateur des 
concessions.

En annonçant la nouvelle, 
le sous-commissaire général, 
M Robert F. Shaw, a declare 
que la compagnie de l'Expo­
sition appréciait hautement 
( avantage d'avoir recours aux 
connaissances et aux talents 
d'un membre de la famille 
Steinberg li a fait remarquer 
que le nom de Sternberg était 
synonv me de compétence dans 
le domaine de la mise en mar­
che comme dans celui du ci­
visme M Sternberg dirigera 
le service responsable de tou­
tes les concessions et des au­
tres sources de revenus de 
l'Exposition

M, Steinberg a ete le pre­
mier citoyen d'un pays autre 
que la France a qui l'on ait 
décerné l’Ordre de I Economie 
Nationale décoration qui lui 
a été attribuée en reconnais 
sance de ses efforts en vue 
de stinmler le commerce en­
tre la France et le Canada

Membre eminent du Club 
Rotary, M. Steinberg e^t le 
président sortant de la Ligue 
de Sécurité de la Province de 
Quebec, directeur du Camp 
B nai B'rith. gouverneur et 
directeur des Young Men's et 
Young Women s Hebrew Asso­
ciation et directeur de la so­
ciété Canadienne de l'arthrite 
et du rhumatisme

M Sternberg assumera ses 
nouvelles fonctions a compter 
du 17 février

SHERBROOKE — Le pre­
sident de la Corporation pro­
vinciale des instituteurs a of­
fert hier les services de la 
CIC en vue de tenter de ré­
gler le différend qui oppose 
les instituteurs et huit com­
missions Molaires des Cantons 
de l'Est, différend qui permet 
a 15.800 enfants de bénéficier 
d'un congé force Hier, a 
Windsor, les 535 étudiants du 
cours secondaire, qui étaient 
en conge depuis vendredi der­
nier sont retournés en classes 
ou des religieuses ei des mè 
les de famille leur ont dis­
pense renseignement.

Dans un e mise au T*'tint
qu i! a fait par \ enir aux jo•iir-
naux. 1 e pr esident <rie la t IC.
M I.é<>pold Càarant . déc iaire :
"(est un dlifferend entre les
associa lions d instil uteur'S et
les com miss ions sco lames La
( orpoi ;ai ion pros inciale n • St
pas partie du litige la négo­
ciation des conventions'collec­
tives) releve des syndicats lo­
caux qui possèdent la recon 
naissance syndicale pour nego 
cier avec chaque commission 
scolaire locale

‘ Le président de la Corpora­
tion regrette de constater l'im­
passe ou en sont venues le* né­
gociations dans ces villes et 
offre les services de la C IC. 
espérant qu'ils pourraient even­
tuellement être utiles dans ie 
reglement de ces problèmes

Pendant qu'a Windsor, les 
cours reprenaient, a Coat nook 
les religieuses ont organise des 
services récréatifs pour les en­
fant.* A .Asbestos, 22 des 28 fi­
nissants du cours secondaire se 
sont présentes en classe hier et 
ont travaille sans surveillance.

A Richmond, Danville et 
Brompt on ville. les autorités 
scolaires déclarent qu elles s'at­
tendent a ce que les cours re­
prennent la semaine prochaine, 
sous la direction de religieux

■

Localité de choix: SAINT-BRUNO
Prise de possession immédiate

Prix raisonnables: A compter de $21.000. 
Seulement 20% comptant.
Une seule hypothèque

Frais d'entretien réduits: 
extérieur brique et REVÊTEMENT 
EN ALUMINIUM de couleur, réduisant 
l'entretien au minimum. Portes, fenêtres, 
chéneaux, gouttières et autres 
ornements extérieurs également en 
aluminium: pas de peinture è refaire 
pour de longues années.

MAISONS MODÈLES ALCAN
Choix de cinq modèles différents : à deux étages, à niveaux décalés ou 
type ''ranch". Matériaux et construction de la plus haute qualité.
Ci-dessus: le "DAUPHIN", Maison de style colonial comprenant 4 
chambres, grande salle de séjour en contrebas, salle à manger, très 
grande cuisine, 2 salles de bains et un cabinet de toilette. Porte cou­
lissante donnant sur la terrasse. Superficie utile: 1,845 pi. ca.
Prendre la route 9 vers l est, passer le rond-point de St-Hubert, puis 
aux premiers feux de circulation, tourner à gauche et suivre les pan­
neaux indicateurs jusqu'à l'intersection des rues Beaumont et Arvida.
Visites: en semaine, de 1 h. à 9 h.; les samedis et dimanches, de
11 h. à 6 h. Téléphoner à COMMUNITY ENTERPRISES Tél. 653-4404
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et de professeurs a temps par-
tiel.

Le gouvernement provincial 
lente d amener le différend de­
vant des tribunaux d arbitrage. 
Le> instituteurs veulent négocier 
avec les commissions scolaire* 
locale* tandis que celles-ci veu­
lent négocier, au niveau dir»cé- 
sam une on vent ion collective 
qui s applique! art a tous les 
professeurs du diocese de Sher­
brooke.
l.e.v enseignants soutiennent que 
les conditions de travail, — en 
particulier les salaires — va­
rient beaucoup d une commis- 
s '»o sf-o'^re a l'autre ei qu’- 
ain^i, l'offre formulée par l'As»

d' 'nt* do r-n-v
mioslons scolaires profUepait 
plus a certains enseignants qu a 
d'autres.

Les commissions scolaires di­
sent qu#» leur offre represent* 
une augmentation de salaire 
moyenne de $500 par annee, la 
Federation diocésaine de* insti­
tuteurs de son côte declar* 
que ses membres réclament un* 
hausse moyenne de $750 par 
annee.

Le débrayage de< enseignant* 
a débute a Asbestos jeudi der­
nier alors que 141 prolesseurs» 
ont quitté les classes. Le len­
demain, Ml instituteurs d* 
Windsor Richmond et Bromp- 
tonville les ont imités Lundi, 
les enseignants de Magog en 
ont fait autant Enfin, mercre­
di. les 75 instituteurs de Coa- 
ti.ook et les 35 instituteurs d* 
Danville ont débrayé Les pro­
fesseurs de East Angus projef- 
taient de commencer a tenif 
de* ‘reunions pedagogique*" 
mercredi ce n est qu'hier qu’il* 
ont débrayé. Sherbrooke, la 
principale ville de 1* région, 
n est pas touche* pat ces gra­
ves.



EDITORIAL

Letat de notre langue, 
aspect du drame national

■ ‘'J'attachr trop de prix ou français 
pour pouvoir en parler et en ecnre a ver 
détachement, impasxibilité. Ce n'est pis, 
je le sois, de règle en linguistique. J'au­
rais dû exposer les faits froidement, ob­
jectivement, suns laisser deviner la peu 

‘ ne. lu gêne ou la honte qu'ils me cau­
sent. Si je ne cache ni l’une ni l'autre, 
la raison en est que trente-cinq ans d'en- 

' geignement n'ont pu faire que la langue 
soit d'abord pour moi un objet de science, 
l.e voudrais-je, que je ne saurais disso­
cier la nêdre des valeurs humaines, mo­
rales, nationales qu’elle incarne et quelle 
etaie. C’est pour cela que ses vicissitudes, 
ses errements sans abolir en moi toute 

—sspé rance me remplissent d'appréhen­
sion’ .

t On ne saurait souligner avec plu* de 
. discrétion et d'éloquence en meme temps 

l'étroite, l’inévitable liaison entre le des­
tin d’une langue et celui d’une nation, 
ni mieux dire l'angoisse qu’autorise peut- 
être, l’inquiétude que commande assu­
rément la grande misère de la langue 
française chez nous.

Ces quelques lignes, nous les ex­
trayons de l’avant-propos de M. Victor 
Barbeau dans son dernier ouvrage ‘‘le 
français du Canada” (1). Chargé de 
l'enseignement du français à l’Ecole des 
hautes études commerciales pendant de 
très nombreuses années, l'actuel presi­
dent de l’Académie canadienne-françai-e 
disait, modestement et cruellement, qu'il 
était “professeur de langue étrangère” 
énonçant dans cette formule laconique 
un verdict terrible et hélas! difficilement 
contestable. Peu d’hommes chez nous 
possèdent si authentiquement, si profon­
dément, si amoureusement leur langue 
et je ne sais guère au Canada français 
d’autres intellectuels pour la pratiquer 
avec la maîtrise et l'élégance de M. Bar­
beau.

Dan* son dernier ouvrage qui — 
comme il le signale lui-même dès les pre­
mières pages — “n’est une nouveauté ni 
dans sa substance, ni dans sa forme”. 
Victor Barbeau analyse les sources di­
verses de cette langue très particulière 
qu’est devenu le parler du Canada fran­
çais.

11 a réuni, en les reprenant d’ailleurs 
et en les enrichissant, diverses études 
dont le fond reste pour l'essentiel celui 
du “Ramage de mon pays” (19”9) et’en 
y ajoutant un nombre impressionnant 
d'exemples d'archaïsmes, de canadianis­
mes, admissibles ou non. d’anglicismes 
directs ou déguisés, etc. 11 faudrait citer 
de longs passages des analyses lucides 
consacrées au "fond français”, au “fond 
canadien”, au “fond anglo-saxon” de no­
tre misérable patois. Deux leçons en 
tout cas s’en dégagent très nettement, 
entre plusieurs autres: la première, c’est 
que la langue est chez nous un miroir im­
pitoyable de la nation et que les causes 
de l’aliénation de celle-ci ne diffèrent 
guère des facteurs de la déchéance de 
celle-là: l’autre, c'est que l’enseignement 
empressé d’une langue seconde à un peu­
ple ignorant la sienne propre, équivaut 
au suicide national.

J'aime assez cette interrogation qui 
nous est faite à tous: "R'n connaît-on 
(des peuples), enfin, qui, volontairement, 
aveuglément, ont compromis l’intégrité 
de leur langue par renseignement pré­
maturé. irraisonné, de la langue de leurs 
vainqueurs?” Certes, cet enseignement 
prématuré (pas assez selon certains) et 
irraisonné de la langue anglaise n’a pas 
été l’unique, ni même peut-être le prin­
cipal facteur de la dégradation constan­
te du français au Québec: il en a assuré­
ment été l’une des causes les plus impor­
tantes. 11 n’est pas de règles applicables 
universellement pour l’enseignement des 
langues étrangères: la détermination 
d'une politique dans cette question aussi 
délicate que complexe doit tenir compte 
au premier chef des conditions particu-

Initiation à la politique
M. Lesage a abordé dimanche dernier, devant la 

Fédération des étudiants liberaux du Quebec, un pro­
blème Fort inquiétant pour notre régime démocratique t 
l'ignorance presque totale du grand public — le* jeunes 
comme les adulte* — à l'égard de nos institutions politi­
ques. de notre regime parlementaire et de nos structures 
administratives. Quelles qu'en soient les causes cette 
situation compromet l'efficacité de l'action de l'Etat et 
le bon fonctionnement de notre vie politique.

Le prenuer nrimstre t »f 
firme que même des gens qui 
s’occupent activement de po­
litique ne connaissent pas la 
procédure à suivre pour l'a­
doption d'une loi. Pour rem­
plir convenablement leurs de­
voir» civiques, les citoyen», 
contribuable» et électeurs, 
doivent connaître au moins 
dans le* grandes lignes les 
rouages de nos divers gou 
rernements. Ils ne sont gnèra 
mieux renseignes sur notre 
histoire politique et sur les 
personnages qui y ont tenu 
de» rèles majeur*, ce qui est 
pourtant neceoMir» pour com­
prendre le» problèmes sctuels 
et leur évolution, et pour 
créer et entretenir le senti­
ment de solidarité indispen­
sable à l'essor de notr» col­
lectivité eanadienne-frsnçsise.

Du reste, cette lacune grave 
n'est pas particulière à notre 
groupe l e ministre de l'édu­
cation de l’Ontario, M Davis, 
vient d'adresser une lettre à 
tou* le* principaux d’écolee 
de la pro\-tnce voisine, leur

demandant comment ils peu­
vent expliquer que les jeunes 
des écoles ontariennes soient 
aussi ignorant* de l’histoire 
du Canada.

Le mois dernier, lors du 
149e anniversaire de la nais­
sance de sir John A. Macdo­
nald. de* reporters torontois 
ont demande à de» étudiants 
du cours secondaire : qui Walt 
Macdonald ’On a obtenu tou 
tes sortes de réponses, no­
tamment : “le premier gouver­
neur de Toronto.” ou encor# 
“un homme qui a organisé une 
revolution contre le gouverne­
ment ’ Le ministre demande 
eux principaux des écoles pri­
maire# ei secondaires leur 
•vis sur le* cause# de cette 
ignorance Faut-il bUmer les 
manuels scolaires, les métho­
de* d’enseignement, une né­
gligence des questions histo­
riques par le» joumsux, ou 
si c est que la vie *ctuell# si 
absorbante laisse peu de 
temps pour penser au passé T 
M Davis voudrait profiter, 
1 an prochain, dn l.Vte annè

liéres a chaque nation. Des innovations, 
des expériences acceptables, voire sou­
haitables ailleurs, peuvent être inoppor­
tunes. dangereuses chez nous. Ainsi, ne 
saurait-on comparer d’aucune façon l’en­
seignement du français aux Anglo-Cana­
dien* et celui de l'angiais aux Canadiens 
français. •

Pendant trop longtemps, la défense 
de la langue a été abandonnée a l'action 
individuelle et a celle des sociétés et 
groupes les plus divers qui ont au demeu­
rant accompli une oeuvre utile. Utile 
mais tragiquement insuffisante. Nous 
commençons enfin a nous rendre compte 
du caractère dérisoire de l’apostolat lin­
guistique dans une situation où il ne 
s'agit pas de préserver ou d’améliorer 
une langue affaiblie ou atteinte de maux 
bénin* mais de trouver une langue et. 
avec elle, la culture qu'elle exprime et 
dont elle fait partie. Cours de diction 
et campagnes de bon parler français, 
c'est le cachet d’aspirine contre la tumeur 
cancérigène. Nous devons savoir désor­
mais que le salut de la langue appelle des 
mesures radicales et qu'il est indissolu­
blement lié au salut même de la nation. 
Aujourd’hui, nous avons comme groupe 
la langue de notre situation, la langue 
d’un groupe dominé, diminué, qui em­
prunte, qui imite, qui traduit (d’ailleurs 
fort mal et littéralement), sorte d’ap­
pendice folklorique de l’Amérique du 
Nord. •

Les conclusions de M. Bartieau n'in- 
clinent pas précisément a l’optimisme: il 
n'est pas éloigné “d’abolir en lui toute es­
pérance” et on le comprend aisément. Il 
est bien évident que nous ne pourrons 
jamais remplacer l’environnement hu­
main qui est le notre, ni empêcher l'énor­
me et inévitable influence des E.-U. 
dans l’ordre de la civilisation et des loi­
sirs comme dans l'ordre de l’économie; il 
est évident, aussi, pour la même raison, 
que nous devrons toujours manifester a 
l’égard de la langue une extrême vigi­
lance et peut-être nous résigner à ce 
qu’elle garde certaines cicatrices. Mais 
entre quelques cicatrices et notre sabir 
actuel, quelle distance!

Est-il possible de la franchir? Je 
persiste encore à le croire, ou plus juste­
ment à l’espérer. Mais ne noqs cachons 
pas que la partie sera rude, terriblement 
et que nous devrons payer un prix sin­
gulier pour reconquérir notrè langue. 
Il y faudra la conjonction de la volonté 
et des efforts de l’Etat, de l’enseigne­
ment, des grands moyens d’information, 
de récréation, d’éducation populaire.

Il faudrait un Etat faisant de la lan­
gue l’un des tout premiers de ses soucis 
avec l’émancipation économique et l’au­
tonomie politique (car tous trois se tien­
nent, se soutiennent profondément), un 
Etat qui sache adopter une politique ré­
volutionnaire et provoquer la mobilisa­
tion nationale, celle des esprits et des 
coeurs, qui sache aussi imposer le fran­
çais comme langue de travail dans le 
Québec. Il faudrait un enseignement vi­
vant, attentif et intensif de la langue, 
enseignement adapté à notre situation 
particulière, où le français parlé, “vécu”, 
soit surtout à l’école primaire la premiè­
re matière, où tout l’enseignement soit 
dispensé en un français authentique par 
des maîtres qui le posséderaient naturel­
lement. Il faudrait enfin, que la presse 
et plus encore la radio et la télévision 
deviennent dans cette tâche immense et 
sacrée les auxiliaires inlassables de l’éco­
le et des pouvoirs publics.

Hors cela, il y aura lieu d’être beau­
coup plus pessimiste encore que M. Bar­
beau.

Jean-Marc LEGER
“Le français du Canada", publication de 

T Academie caaadienne-française.
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Je le uvaii, Lionel Bertrand n'est pas aussi fort qu'on lo dit à Québec I

APRES LE BILL 60

II

Le Conseil supérieur 
et les comités

par Me Paul LACOSTE, professeur aux facultés de philosophie 
et de droit de l’université de Montréal

Examinons d'abord le cas du Conseil supérieur de l'éducation. Nous tommes 
maintenant loin, très loin, de ce qu’avait voulu la Commission Parent .car le Conseil 
est gravement affaibli à la fois a l'intérieur et à l'extérieur. A l’intérieur, parce 
qu'il est menacé de morcellement. La présidence, la vice-présidence et la grande ma­
jorité des sièges y sont répartis selon le principe du bi-confessionnalisme. Puis les 
groupes minoritaires pourront faire parvenir au gouvernement leurs propret recom­
mandations. ce qui est une protection pour eux. mais aussi et surtout une invitation 
à agir pour leur propre compte et à s’occuper d'abord de leurs intérêts particuliers.

Rappelons tout simplement 
qu'il y a un siècle, le Conseil 
de l'instruction publique avait 
une tendance a se morceler 
ainsi, et nous connaissons le 
résultat : la loi de 1869. qui 
créa deux comités confession­
nels tout a fait indépendants 
l'un de l'autre, le Conseil ne se 
réunissait ensuite jamais plus. 
C'est précisément ce qu'avait 
voulu éviter la Commission Pa­
rent, en recommandant un 
Conseil qui réunit un groupe 
de citoyens choisis d'abord 
pour leur compétence, et non 
en tant qu'appartenant i tel 
ou tel groupe

Relevons une autre dispo­
sition qui va dans le même 
sens : les membres de chaque 
comité confessionnel seront 
nommés non pas simplement 
d'après la recommandation du 
Conseil comme tel. mais avec 
l'agrément de la majorité des 
membres de la confession con 
cernée. Cette disposition est 
très secondaire en elle-même, 
mais elle Introduit au Conseil 
quelque chose du principe dit 
de la “double majorité". Le 
procédé pourrait facilement 
se généraliser dans la prati­
que et rien ne serait plus 
éloigné de l'esprit du rapport 
Parent.

Affaibli à l’interieur. le 
Conseil l'est aussi gravement 
à l'extérieur, et cela à cause 
des pouvoirs considérables des 
comités confessionnels. Déjà, 
le rapport Parent accordait 
aux comités catholique et pro- 
teslanl un pouvoir de régle­
mentation. alors que le Con 
seil supérieur ne devait être 
que consultatif. Mais, cct 
avantage des comités confes­
sionnels était tempéré par le 
caractère restreint de leur ju 
ridiction, soit renseignement 
religieux et moral, comme du 
reste l'auteur de ces lignes 
l'avait proposé en 1961 De 
puis, cette juridiction a été 
beaucoup accrue : reconnais- 
-ance des institutions comme 
catholiques ou protestantes, 
reglement-. sur l'éducation 
chrétienne et le service reli­
gieux. sur la qualification du 
personnel au point de vue re­
ligieux et moral, approbation 
des programmes et des ma­
nuels dans toutes les matières 
au point de vue religieux et 
moral, etc.

C'est énormément plus que 
ce qu'avait demande la Com­
mission Parent. Certaines des 
dispositions favorables aux co­
mités confessionnels sont sus­
ceptibles d’une interprétation 
si large, et cela sans fausser 
le texte de la loi. qu’on ne sait 
plus très bien ou s'arrête leur 
juridiction lui loi permet a 
ces comités une action direc­
te ou indirecte, positive ou né­
gative, avouée ou larvée, d'u­
ne ampleur absolument im­
prévisible.

A cette objection on appor­
te les réponses suivantes. 
D'abord, nous dit-on, les ré­
glements des comités confes­
sionnels sont sujets à l’appro­
bation du lieutenant-gouver­
neur en conseil. Sans doute, 
mais il en était de même sous 
l’ancienne loi et le* gouverne­
ments ont tout de meme laisse 
le* comités diriger l'enseigne­
ment à leur guise S’il en est 
autrement dans l'avenir, ce ne 
sera pas surtout à cause de la 
loi, mais d’un climat nouveau.

On répond aussi que les 
pouvoirs de* comités seront li­
mités par l'initiative du mi­
nistre. ce qui est la grande in 
novation du régime actuel. 
Cette garantie est en effet 
beaucoup plus serieuse que 
la première, mais la question 
n'est malheureusement pas 
aussi simple que cela. Car les 
comités confessionnel* aussi 
auront l’initiative dans leur 
domaine propre, qui est très 
vaste puisqu’ils ont le pou­
voir de “faire" des règle­
ments. et non seulement celui 
d’approuver “ceux qui lui 
sont soumis par le ministre "

Si les comités confession­
nels interprètent leur juridic­
tion d'une façon extensive, ils 
pourront édicter des règle 
ment* qui affecteront sérieu­
sement l'ensemble des étiidos 
et tout le climat de la grande 
majorité des maisons d enser 
gnement de la province. Ils 
pourront ainsi restreindre con 
sidérablement les réforme* 
pédagogiques que pourrait 
vouloir introduire le minis­
tre.

En ce qui concerne le* ma 
miels, le* optimistes disent: 
“Comment un comité pour­
rait-il refuser systématique­
ment les livres recommandé»

BLOCS
NOTES

versaire de la naissance de 
celui qui fut le premier des 
premiers ministre* du Cana­
da. pour remettre en honneur 
le* “oubliés" de notre his­
toire

Double déséquilibra
Ce n'est pas facile de dire 

si cette ignorance de la chose 
politique est plu* profonde 
aujourd'hui quelle pouvait 
l'être autrefois. Mais elle est 
plus flagrante et détonné da­
vantage dans notre société 
d'aujourd'hui où l'instruction 
est plus répandue et plu» 
poussée que jadis. Cela signi­
fie que notre histoire poli­
tique et létude de notre re­
gime parlementaire et de no* 
institution* publiques n'ont 
pas reçu une part convenable 
dan* le développement et 
l’évolution des programme* 
scolaires, que d’autre* sujeta 
ont éclipsé ce* questions pour­
tant essentielle* à la forma­
tion du civisme

A ce premier déséquilibre 
»>n ajoute tin autre, non 
moins grave, à cause de revo­
lution souligne# par M. T.*-

sage quant au rôle de l’Etat. 
Cette ignorance pouvait être 
moins inquiétante à une épo­
que où l’Etat n'avait qu’un 
role limité; mais l'Etat mo­
derne, en particulier chez 
nous, doit assumer des res­
ponsabilité* et des tâche* de 
plus en plus nombreuses et 
emahissantes; il conditionne 
davantage chaque jour toutes 
le# activités sociale» et éco­
nomiques

Le citoyen moyen est d'au­
tant plus desempare devant 
cette puissance nouvelle qu'il 
la connaît plus mal: il est 
ainsi plus vulnérable aux men­
songes et aux surenchères des 
démagogues; trop souient. il 
renonce a y voir clair, et 
s'abstient de jouer le rôle es 
sentiel qui lui incombe aux 
elections; on l’a vu encore 
cette aemaine par la faiblesse 
du vote enregistré dan* Lau­
rier et Saint-Denis

Meyana d'information
La ministre ontanen de 

léducation demande ai les 
journaux attachent aaaez d'im­
portance à notre histoire poli­
tique ? Il aurait pu mettre en 
cause aussi les nouvelle# tech­
nique» de diffusion: et la 
question peut se poser non 
seulement quant i l'histoire, 
mais de même pour l'initia­
tion du public à la vie poli­
tique.

Question complexe, car les 
techniques de diffusion, y 
compris la presse, sont plus 
ou moins dépendantes de leur 
public, et cela dans la mesure 
même où elles atteignent uno 
plus large audience Pour que 
les grands journaux, la radio 
et la télévision s'occupent 
d'un sujet de façon suivie, il 
faut que la foule s'y intéresse. 
Des reportages et des émis­
sions de qualité, qui rejoi­
gnent un auditoire restreint, 
sont sans aucun doute fort 
utiles; mais pour informer la 
niasse, il faut d'abord pouvoir 
l’atteindre, capter aon atten­
tion et la retenir

l’n fait récent donne une 
indication des difficultés du 
problème évoque par M. Le 
sage. 11 y a deux mois, un 
journaliste, M. Paul-E. Parent, 
lançait son “Bottin parlemen 
taire du Québec." Or. pour 
réunir la documentation ne­
cessaire. l'auteur avait dû tra 
vailler dixeept moi* H lui a 
fallu consulter des documents 
d'archives, des ouvrages ou­
bliés et même recourir aux 
familles des personnages un 
jour célèbres. Tout ce travail 
pour établir, entre autres cho­
ses. des notes biographiques 
de tous le* ancien* premier* 
ministres du Québec C'est 
une preuve que des renseigne 
ment» qui devraient être d'ac 
eê* facile étaient jusque lâ

Sjos rentes d'uranium
Les nouveftes de ces jours 

derniers faisaient état d'une 
certaine inquietude a l'egard 
des ventes d'uranium que le 
Canada se propose de faire à 
la France.

Je ne puis m'empêcher de 
penser que, s’il veut être réé­
lu. notre premier ministre 
doit obtenir l'appui de ses 
commettants d'Elliot Lake, qui 
est une importante région pro­
ductrice d'uranium. Donc, il 
doit vendre de l'uranium!

Est-ce que ce sont nos ven 
tes d'uranium qui empêchent

notre politique étrangère d a- 
dopler une franche attitude 
morale dans notre monde qui 
est à la recherche de façons 
de rebrousser chemin dans la 
course aux armements ?

Peut-être y aura-t-il un dé­
puté libéral qui voudra faire 
sa "part positive pour la paix" 
en offrant sa propre circons­
cription a M Pearson, de ma­
nière a éliminer ainsi toute 
ombre de conflit d'interéts.

Charlotte McEwen 
Ottawa

L'arsenic dans le tabac
Mlle Judy LaMarsh. ministre, 
ministère fédéral de la santé 
Ottawa. Ontario.
Honorable ministre.

Un journal ayant publie une 
lettre qui vous fut adressée 
par J.-O.-Edgar Houle, j’ai pris 
connaissance de certaines re­
commandations que contient 
sa demande. II disserte assez 
longuement sur l'emploi de 
larséniate (arsenate dans le 
texte). D'après lui les culti 
vateurs emploient de l’arsé- 
niate de plomb, et ce produit 
est cancérigène

Il vous demande de faire 
tout en votre pouvoir pour 
empêcher l’emploi de produils 
contenant de l'ar.sénic. dans 
la culture du tabac. Je crois 
de mon devoir de porter à vo­
tre connaissance les faits sui­
vants que vous pourrez faire 
certifier par le Dr N. A 
MacRae qui est le chef de la 
division des recherches a la 
ferme expérimentale a Otta 
wa et dont l’autorité a dépas­
sé les frontières du pays.
«ÉmnimimMiiii nif ...-itiiiiiirii irr*1*"*’-'’-' ■ .'«j- ......... w*

Depuis au moms quinze ans, 
il n'y a pa* de produit conte­
nant de l’ar*enic d’employe 
au Canada, ni dans le Québe-, 
ni dan* l’Ontario, pour la cul­
ture du tabac C’est donc dire 
que le Dr Houle est d’au moins 
quinze ans en retard, pour ce 
qui est de ses recommanda­
tion*. De plu*, l'arsenic con­
tenu dans le tabac est d’envi­
ron une partie par million. 
C'est loin du cinq parties par 
million qui est tolerée par la 
loi. (Canadian food and drug 
Act) un par million est consi­
déré naturel et normal, et 
beaucoup d'aliments en con­
tiennent plus que cela.

E-pérant que les présentes 
explications seront de quelqu» 
utilité, je vous assure de ma 
plu* entière collaboration et 
demeure.

Votre tout dévoué.
Jean P. CORR1VEAL. 

président de l'Office des pro­
ducteurs de tabac jaune, Sis 
Thomas de Joliette, P. Q.

par le ministre’” On peut re­
tourner la question: “Comment 
le ministre s'exposerait-U a 
voir souvent ses manuels reje- 
tes par les comités confession 
nels’"

Certains font valoir un troi­
sième frein au jyouvoir des 
comités confessionnels, soit le 
Conseil supérieur. Mais pré­
cisément. nous venons de le 
voir, le Conseil, purement con­
sultatif, risque fort d'être en 
réaliié plus faible que les co 
mités confessionnels, el cela 
d autant plus que U loi l'invi­
te a se morceler lui-même, en 
fait, selon la confessionnaiitc 
Ajoutons que les présidents 
des deux comités seront de 
droit membres du Conseil su­
périeur. Ils arriveront là a- 
vee un mandat impressionnant, 
rejoignant des collègues déjà 
désignés en fonction de la con 
fessionnalite, et un president 
ou un vice-président soigneu­
sement choisis en raison de 
leur appartenance confession­
nelle. En somme, il y a tout 
ce qu’il faut dans la loi pour 
infléchir le système en faveur 
des comités.

Quant aux quatre commis­
sions qui complètent l'appa 
reil. elles ne peuvent même 
pas exiger d’être saisies des 
questions qui sont de leur 
compétence propre, et elles 
seront si faibles, du moins au 
point de vue juridique, qu el 
les n'ont pas à être considérées 
ici.

Tel est le système prevu 
par la loi Quoi qu'on en dise, 
celle-ci ne garantit pas au mi­
nistre de si grands moyens 
d'action dans le domaine pé­
dagogique. Il en est autrement 
au point de vue administratif, 
et c'est là à mon sens qu'est 
le grand progrès de la loi 
actuelle. Elle permet une pla­
nification sérieuse et un usage 
rationnel des fonds publics 
beaucoup plus qu'elle ne favo­
rise la rénovation de l'ensei­
gnement. Les deux objectifs 
sont pourtant également né­
cessaires.

L'application d# la loi
Si maintenant nous allons 

au delà des textes de loi. 
pour considérer un peu le 
contexte dans lequel elle 
sera appliquée, nos inquiétu­
des ne peuvent que grandir.

pratiquement introuvables.
Cet ouvrage a recueilli des 

éloges mérités, mais le pre­
mier tirage ne s’écoule pas 
aussi vite qu’on aurait pu le 
souhaiter pour un livre qui 
comblait une lacune sérieuse. 
Un ouvrage de documentation 
et de référence doit être édi­
té d une façon qui en assure 
la solidité êt la duree maté­
rielle. ce qui le rend relati­
vement coûteux à l ere des 
editions à bon marché et du 
livre de poche. Tel quel, il 
devrait se trouver dans les bi­
bliothèques. à la disposition 
des étudiants. Toutefois, pour 
lui assurer une plus large dif­
fusion. l'auteur pourrait peut- 
être recourir à une présenta­
tion moins riche, mais d'un 
prix plus accessible au grand 
nombre.

M. Lesage formulait diman 
chc le voeu que la création 
d un ministère de l'éducation 
permette une meilleure initia 
tion des jeunes à nos institu­
tions politiques. C'est. #n ef­
fet. un aspect essentiel de 
l'instruction pour que les jeu­
nes puissent entrer dans leur 
rôle de citoyen. C'est une base 
indispensable ai l’on veut 
qu'ensuite lea moyen» d'infor­
mation puissent prendre la 
relève et renseigner de façon 
efficace un public déjà inté­
ressé à ce* question

t. ».

En effet, il faut tenir comp­
te des influences très fortes 
qui joueront en faveur de 
l’action des comités confes­
sionnels, et cela aussi bien du 
coté protestant que du côte 
catholique. Ici encore on ai­
me à se faire des illusions, 
en s'imaginant que la prati 
que suppléera au texte de la 
loi. Je formulerais plutôt 
l'hypothèse contraire. En et 
fet après des années de dis­
cussions. des campagnes de 
presse, un incontestable mou 
ventent de l'opinion publique 
et quoi encore, on n'est ar­
rivé qu'à des résultats assez 
modestes. Que sera-ce donc 
lorsqu'il s agira des décisions 
à prendre discrètement au 
jour le jour, beaucoup moins 
près de l'opinion publique, 
dans un climat moins favora 
ble à la lutte ? Surtout après 
que tant d’efforts ont été 
faits presque de toutes parts 
pour rassurer l'opinion et 
lui laisser entendre que Tes 
sentiel est acquis.

Quelques-uns attachent une 
grande importance au fait 
que le nouveau comité catho­
lique est constitué d'une fa 
çon bien différente de l'an 
cien. Un tiers de ses meni 
bres désignés par les évê- 
ques, les autres membres 
étant agrées par eux. Sous 
l'ancienne loi. les évéques oc 
cupaient la moitié des sièges, 
mais le gouvernement dispo 
sait de l’autre moitié sans 
restriction. Je ne vois pas en 
quoi le nouveau mode de 
composition est plus promet 
teur que l'ancien.

Ajoutons que chaque comi 
té confessionnel aura un se­
crétaire consacrant tout son 
temps à sa fonction et nom 
mé après recommandation du 
comité lui-méme. t'es deux 
hauts fonctionnaires "confcs- 
sionnels” nous ramènent na­
turellement à deux autres 
dont il a été question plus 
haut, soit les sous-ministres 
associés nommés, sauf les 
premiers, après consultation 
avec les comités catholique 
ou protestant.

En effet, le circuit des ga 
ranties confessionnelles est 
maintenant complet, ou plus 
précisément l'appareil du bi- 
confessionnalisme dénoncé par 
la Commission Parent est pour 
une bonne part remis en pla­
ce. Considérons par exemple le 
cas du sous-ministre associé 
nommé après consultation 
avec le comité catholique. Il 
relève du ministre et du sous 
ministre sans doute, mais il 
est de par la loi nommément 
préposé à la direction des éco­
les catholiques. Or ces écoles 
sont dans une large mesure 
regies par le comité catholi­
que auquel le sous-ministre 
associé doit en partie sa no­
mination. Il y a là un secré­
taire “à temps complet" qui 
veille naturellement aux inte 
rèts de son comité, et qui est 
tout a fait indépendant du mi 
nistre. Le sous-ministre asso­
cié a aussi pas très loin de lui 
le puissant président du co­
mité catholique, qui est na 
turellement l'un des membres 
les plus influents du Conseil 
supérieur. Ce président et ce 
secrétaire sont presque, en 
fait sinon en droit, les manda 
taires des evêques. et peut 
être le sous-ministre associe 
l’est-il un peu lui-méme. Qui 
soutiendra alors que ce haut 
fonctionnaire est un sous-mi­
nistre associé au sens ordinai­
re du terme’ Relève-t-il tout 
à fait du ministre et du sous- 
ministre. comme son titre le 
laisse supposer et comme l'exi 
gent l’efficacité et les princi­
pes les plus élémentaires d'ad­
ministration publique ’

Sans doute est-il impossible 
de prévoir avec précision ce

qui se passera. Mais meme 
parfaitement intègre et con-.- 
cieiu de ses devoirs, le sous- 
ministre associe échappera t-il 
à des tensions, à des malaises 
nuisibles à son travail? Mai­
gre les meilleures intention.-, 
ne court-il pas le risque d’une 
certaine ambivalence ?

Un régime Hybride dent 
un climat équivoque

Tel est le regime mis en 
place par le nouveau bill 60. 
La Commission Parent avait 
voulu autre chose, tout en ou­
vrant malheureusement la por­
te a certaines des deforma­
tions qui ont suivi. Après tant 
de compromis la loi a perdu 
son principe directeur et son 
unité. Elle n'est pas le pro­
duit d une pensée, même tre* 
conciliante, mais le résultat 
de négociations.

Les sceptiques diront qua 
c'est ain-i que se font les loi- 
C'est juste, mais cette fois-ci 
la chose est un peu plus grave: 
il s'agit de la plus important» 
peut-etre de toutes nos lois, 
le projet s'appuyait sur un rap­
port d’une qualité et d'un» 
autorité exceptionnelles, et la 
conjoncture comportait tout 
de meme bien des éléments 
favorables. -

Si la nouvelle loi avait été 
fidèle au rapport Parent, elle 
nous aurait donné un système 
clair, fonctionnel et raisonna­
blement démocratique. Surtout 
peut-être, l’opinion publique 
aurait su où elle en est. Elle 
aurait compris qu’un change • 
ment majeur dans l'équilibre 
des forces de notre société ve­
nait de se produire et que 
l’expression "ça bouge au Que­
bec” correspondait à des réa­
lités a la fois profondes et 
tangibles Une partie de celle 
opinion aurait sans doute été 
défavorable, mais en démo­
cratie les élections sont la 
pour régler de pareils problè­
mes.

La nouvelle loi nous donne 
a peu près le contraire de tout 
cela: un système qu'on ne peut 
décrire sans se perdre dans un 
enchevêtrement de idisposi- 
lions disparates, dont le fonc­
tionnement e.-t imprévisible et 
pourra donner lieu à des équi­
libres de force très différent-, 
et sans que personne puisse 
dire que la loi est violee, 
même dans son esprit.,

Surtout, l’opinion publique 
ne sait plus ou elle en est, 
puisque tant de gens ont ap­
puyé successivement et avec 
la même vigueur le rapport 
Parent, le premier bill 60 et la 
loi actuelle, trois formules 
pourtant très différentes. Ce 
qui est le plus grave pour 
l'avenir de la province, ce n'est 
pas que le rapport Parent ait 
été en bonne partie écarte, 
c'est que le public puisse croi­
re que l'essentiel du rapport a 
été adopte et que nous avons 
enfin un système moderne et 
démocratique.

Mais enfin, il faut tourner 
la page et songer maintenant 
à l'application de cette fameu­
se loi. pour en tirer ce qu elle 
peut donner et surtout pour 
empêcher l’établissement d'un 
équilibre des forces ramenant 
d'une façon déguisée trop 
d'élément* de l'ancien systè­
me. Pour cela ceux qui vou­
dront appliquer la loi dans un 
sens progressif devront s'ap­
puyer surtout sur l'opinion 
publique. Cette opinion doit 
comprendre dès maintenant 
que bien peu de choses sont 
acquises et que la démocratisa­
tion do notre enseignement 
e-t très compromise an départ. 
Seule la vigilance pourra non» 
dispenser demain d une nou­
velle campagne en vue de re­
former en profondeur les struc­
tures actuelles
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FranceComme il I a fait pour se rapprocher de l'Angleterre et

Bill Bantey : le Québec devrait ouvrir des
M.
se

Angers : 
ivre à

ministère de Lévesque 
perversion des esprits

délégations permanentes partout au Canada auprès des coopérateurs d électricité
par Beat PELLETIER

Ouvrir des delegations du Quebec dans les autres provinces, inonder ces provinces 
de littérature lucide sur le Québec, envoyer des professeurs de langue française 
dans tous les coins du pays, voilà quelques-unes des solutions pratiques que propose 
le journaliste Bill Bantey, de retour de l’Ontario et du Manitoba, provinces qu’il a 
parcourues récemment sous la peau d’un Canadien français du nom de Bernard Bas- 
tien.

Reprenant la conclusion rte 
son article paru dans 'The Ga­
zette" il y a dix jours, M. Ban 
tey a dit devant les membres 
du cercle Richelieu-Montréal, 
hier, que le Canadien anglais 
ne connaît le Canadien fran­
çais qu'a travers les manchet­
tes tapageuses de leurs jour­
naux sur les ultimatums, les 
bombes, le séparatisme.

Il faut, a t il dit. se féliciter 
de ce que le Québec ait ou­
vert des délégations perma­
nentes a Paris et à Londres 
pour faire connaitre notre 
province à la France et à l'An 
gleterre 11 serait cependant 
utile d'ouvrir de semblables 
ambassades — si on peut em­
ployer l’expression — dans 
chaque province du Canada, 

our que les Canadiens de 
angue anglaise, eux aussi,

Pla

A L'HEURE OU LE QUEBEC DOIT ETBE "SANS REPROCHE"

"Pourquoi l'unilinguisme 
français au ministère des 
affaires culturelles... ?"

M. Bill Bantey a reproché 
hier au ministère des affaires 
culturelles du Québec d’envoyer 
de la documentation unilingue 
française aux journaux de lan­
gue anglaise.

Parlant en son nom personnel 
hier midi au cercle Richelieu- 
Montréal, le journaliste de 
"The Gaiette" a rappelé que 
la Société St-Jean-Baptiste a 
dénoncé les entreprises qui ne 
tiennent pas compte du fait 
français dans leurs affaires.

UN CONSEIL T
r* *om nrTKNorz-vor»

M.t.r.7. VOIR

U STATION (HAMBAUDET
38*9841
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LTD.
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"Ja vous demanda mainte­
nant ceci, a-t-il ajouté: an quoi 
cet entreprises, dont il faut con­
damner l’attitude sectaire, sont- 
elles différentes du ministère 
des affaires culturelles du Qué­
bec qui n’émet ses lettres et 
communiqués aux journaux an­
glais qu’tn français seule­
ment?"

Ja reconnais, a-t-il dit, qua 
l'unilinguisme anglais des en­
treprises se retrouve avec une 
fréquence désolante, mais le 
Québec doit être sans reproche 
À l'heure où les yeux te tour­
nant vert lui comme jamais au­
paravant.

Et M. Bantey d'ajouter: "La 
Québec doit montrer sans équi­
voque, an marge de tes reven­
dications, qu'au Québec, las 
deux langues officielles sont 
parfaitement respectées mémo 
si ailleurs au Canada, on ost 
bien pou sincère envers le bi­
linguisme".

soient bien renseignés sur la 
"revolution tranquille", a dit 
le conférencier.

S’il vaut la peine rte sauver 
le Canada, selon M. Bantey. 
nous ne devrions pas ménager 
nos efforts: il faudrait par ex­
emple inonder les autres pro­
vinces dune documentation 
lucide sur le Québec, non pas 
sur ses spectacles touristiques 
rustiques, mais sur sa marche 
progressive vers un avenir dy­
namique.

Nous devrions faire le sacri­
fice aussi, affirme M. Bantey, 
si c est nécessaire, d'envoyer 
des professeurs de langue fran­
çaise dans tous les coins de 
cette terre qui est la notre, 
afin que la dualité canadienne 
soit une réalité vivante pour 
le plus grand nombre de Ca­
nadiens passible.

Selon le conférencier, nous 
sommes sûrement assez adul­
tes maintenant pour créer “une 
nationalité nouvelle et signi­
ficative", une nationalité qui 
consacre les deux cultures car 
sans cela, nous pouvons tout 
aussi bien nous unir aux Etats- 
U n i s, pourvu, évidemment, i 
qu’ils veuillent de nous.

Soyons réalistes, a-l il dit: 
les problèmes d’un Québec sé­
pare seraient multiplies par 
20 puisqu'il essaierait de tenir 
le coup tout seul. Quebec re­
noncerait a la fragile associa 
tion actuelle pour lutter contre 
une mer de 200.000.000 d’an­
glophones et les droits fran­
çais ne correspondraient plus 
a rien.

Et M. Bantey d'ajouter : 
‘‘Et comme ce serait triste de 
construire notre propre mur 
de Berlin où les Québécois 
présenteraient un passeport 
pour rendre visite à leurs frè­
res de langue française au Ma­
nitoba ou au Nouveau-Bruns­
wick; ces frères qui, forcé­
ment, seraient étranglés dans 
un torrent d’hostilité".

Nous devons, a-t-il potirsui- j 
vi, garder le sens de la pers- I 
pective et de la direction. I>e- | 
puis trop longtemps, les po- ! 
liticiens ont soutenu un point 
de vue à Ottawa et le con- ; 
traire à Québec. Cela peut j 
rapporter des votes lorsqu'on 
dit, en français, qu’il s’agit de 
la dernière chance de la Con- ■ 
fédération Mais lorsque le 
même leader, quelques semai­

nes plus tard declare en an 
glais que le Quebec est trop 
faible économiquement pour 
songer à la separation, et que, 
s’il était économiquement 
fort, il n'aurait aucun motif 
de se séparer, ‘‘j’estime que 
ces deux déclarations, qui se 
contredisent, font du tort au 
Quebec ’’

L’économiste François- Mhert 
Angers a vertement condamne 
le ministère des richesses na 
turellcs du Quebec qui veil 
’’étati.ser les institutions popu­
laires et démocra'iques que 
sont les coopératives d electri 
cité et qui, pour cela, s'adonne 
a la pratique de la perversion 
des esorits".

M Angers, qui parlait devant 
le Cercle Richelieu do Baie-Co- 
nteau a qualifie celte attitude 
du ministère du "pire scanda­
le" de tous ceux qu’on connaît 
présentement dans une cause­
rie qu il prononçait ces jours 
derniers Le professeur a l’eco- 
le des Hautes Etudes commer­
ciales de Montréal croit que

Tout est rentré dans i'erdre 
à l'université de Sherbrooke

SHERBROOKE. — Un télé­
gramme a été envoyé au 
doyen de la faculté des scien­
ces de l'éducation à l'univer­
sité de Sherbrooke, affirmant 
que "tout est rentré dans l'or­
dre" à la faculté. Le télé­
gramme a été envoyé mercre­
di à M. Pierre-H. Ruel, qui est 
présentement en Europe. Il 
porte la signature de M. Liguo- 
ri Larivée, président de TAs- 
sociation des étudiants de cet­
te faculté.

Les 325 membres de cette

association, qui ne s'étaiert 
pas présentés aux cours lundi 
après-midi et mardi, et qui ré­
clamaient la tenue d'une en­
quête sur la faculté des scien­
ces de l'éducation, sont re­
tournés en classe mercredi. Ils 
accusaient certains profes­
seurs d'incompétence ; le con­
flit a éclaté à la suite d'une 
menace de renvoi qui pesait 
contre plusieurs étudiants ins­
crits en deuxième annee du 
cours menant au baccalauréat 
en pédagogie.

nous nous dirignos vers une 
sorte de nationalisme-orial> 
me. du type allemand plutôt que 
du genre fasciste a 1 italienne 

La mode e-t actuellement au\ 
scandales, a-t-il dit II y a eu le 
scandale du 2a/ naturel, les 
scandales de la commission Sa! 
vas. le scandale de la vente 
de*- terrains aux commissions 
scolaires, le scandale Coffin, 
puss tout récemment, le scan­
dale des manuels 
“Ht pourtant ajoute-t il. per­

sonne n'ose denon:*er 1” pi e 
&randa)p de tous, le pre pan e 
qui! relève du pêche contre 
l e^ont plutôt que du péché d a 
vidité. ou de complaisance ce- 
Ici d'un ministre oui prétend 
étatiser les institutions ponuh i 
res et dmocra'iques que sont 
les coopérâmes, et qi'i pour ce 
la s'adonne a la pratique de la 
perversion des esprits'

A l'heure actuelle, explique 
M Angers, dans toute la pro 
vince. c'est l'operation per 
version de l’esprit, pour cou 
vaincre de modestes agrtcul 
teurs ou citadins, a qui l'Etat 
a fourni l’aide nécessaire pour 
qu'ils soient vraiment maitn s 
chez eux. qu'il faut mainte 
nant complaire au ministre et 
abandonner leur coopérative.

Les agents du ministère, 
ajoute-t-il, circulent a travers 
la province et travaillent a 
circonvenir les administra 
teurs de ces coopératives a 
qui l'Hydro vendra plus che r 
qu'aux autres, plus cher que 
les compagnies privées ne

vendent aux cooperatives, pa< 
de permis pour pouvoir !*c de 
veloppcr H repondre a la de 
mande qui se tera croissante 
dans leurs territoires

Aux administrateurs plus 
courageux poursuit l'econo 
mistc le ministère oppose 
propagande auprès des socie 
ta ires, faisant appel a leur 
cupidité et leur faisant valoir 
qu'en vendant leur coopéra 
live ils recevront un $100 a 
ÏIV.O de mises de fonds que 
I Hydro n exigera plus d eux 
pour leur donner 1 ( let incite

En fuit affirme M Angers, 
ave? le vent qui souffle dans 
la province, il n v en a plus 
mie pour l'Etat comme aux 
Caisses populair e a q d le 
gouvernement a refusé le 
droit de placer librement 
leurs fonds en actions en ne 
les autorisant à placer que 
dans la Société générale de 
financement, on dit implicite­
ment aux cooperatives d élec­
tricité sj vous tenez ab^olu- 
m^nt a p'acer cet argent dans 
l’( lectricilé. vous achèterez 
des obligations de l'Hydro.

On a cru. ajoute le confé­
rencier. que j'avais lait une 
boutade, ces mois derniers, 
dans l'.UfioM nationale et 
dans une lettre au Devoir, en 
posant la question de savoir 
si nous notions pas en voie 
d évolution vers une sorte de 
fascisme.

Pourtant, ce t très ohiecti 
vement que jetais arrivé a 
cette formulation, en confide

rant la philosophie de I F.tal 
quen.re icnt le gouvernement 
actuel, et ses façons de procé­
der

Aumurd hm. a poursuivi M.
Xn orv |p me permettrai 
d'ajouter je crains bien !• 
pi.c. a voir comment les cho 
ses se pa>sent a l'heure ac- 
tuede. je crains que nouji 
n'allions bien plus dans !• 
sens d une sorte de nationa- 
lisme-socialisme. a l'alleman­
de nue q un fascisme a Pita* 
hennr.

HUILE DOUVE VIEPGe)

JLUGET
Pour Accompagner 

du poiison froid, 
\ ou une talade 
' rien ne vauf 

t’huile d olivR

PUCET
c'est un pur 
jus de fruit

Aqpnf pour 'P C a-'Ad*
J AlfriR<ï 0‘i‘mpt inc Montréal

L'Association des éditeurs 
accueille favorablemenl le 
rapport du prof. Bouchard

L’Association des éditeurs canadiens a exprimé hier un avis 
favorable dans l’ensemble au rapport du commissaire Maurice 
Bouchard, rapport de la Commission royale d enquéte sur le 
commerce du livre. La réunion a été présidée hier par M Jean 
Bode, au Club Canadien, rue Sherbrooke.

Elle avait été convoquée pour procéder à l’examen du rap­
port Bouchard L’Association des éditeurs canadiens se rend 
compte que les problèmes soulevés dans le rapport relèvent de 
la régie que le gouvernement provincial entend instituer et la 
teneur d’une résolution, dont voici le texte, restreint au plan 
professionnel l’avis de l’Association des éditeurs canadiens sur 
le rapport Bouchard.

‘‘L’Association des éditeurs canadiens constate avec satis­
faction que le commissaire Bouchard a retenu dans son rapport 
les principales demandes faites par l’Association ries éditeurs 
canadiens dans le mémoire présenté à la commission,

‘‘L’Association des éditeurs canadiens regrette cependant 
qu’il n’ait pu consacrer à l’étude de l’aide à l’édition assez de 
temps pour tenir compte de la complexité des problèmes soûle 
vês par la diversité des ouvrages édités par les membres de 
l’Association des éditeurs canadiens.

“L'Association espère donc qu’elle aura la possibilité de 
mettre à la disposition du gouvernement son expérience techni­
que quand les modalités d’une législation seront préparées."

DIRECnUR POUR ECOLE ELEMENTAIRE
Requis immédiatement. 35 ans et plus, brevet “A" ou 
équivalent; intérêts pour les méthodes modernes d’ensei­
gnement. Echelle de salaire de Montréal.

Fair#! parvenir qnaltfleationi k t

Municipalité Scolaire (atholiqua do St lambeii
* s M. Jules A. Paquette,

34 avenue Lome, Saint-Lambert, R.Q. — 671-4552

DYNAMIQUE DES GROUPES 
ET TRAVAIL D'EQUIPE

Deux stages de formation
•oit du 24 mai au S juin 
•oit du 2 août au 14 août

Le* erporé* porteront tur le* thème* r/rénnt*:

Relation! interperioiwiallei Ditcuition do groupe
Formation de groupe Sociogramma et tociodrama 
Psychologie de* préjugés Clinique des rumeurs

Divers types de leadership

Pour information* et formulai d'inscriptions, écnrt 
i l'adresse suivant* :

Centre de Recherches en Relations Humaines
2765, chemin Ste-Csthsrins — Montréal 26

Les inscriptions doivent être faites au plus tôt 
La nombre des participants est limité

Pour converser par écrit avec 
un plus grand nombre de compagnies:

L’annuaire Télex compte: 300 marchands de bois

O ' - «» ^
/V/'/

- S ; .i

$

360 fabricants de produits électroniques 500 maisons de pièces d’auto

Abonnez-vous au réseau qui dessert 
plus de 6,000 entreprises canadiennes

TÉLEX
RÉSEAU MONDIAL: 175,000 abonnés dans le monde, plus 
de 6,000 au Canada. TÉLEX est le plus important réseau de 
téléscripteurs à cadran. Grâce à lui, vous restez en rapport avec 
les succursales, les fournisseurs, les clients, les banques, les 
hôtels, où qu'ils soient.
FRAIS RÉDUITS: Loyer mensuel de $45 et tarif d'utilisation 
minime. Exemple: un message TELEX de 20 secondes, de 
Montréal à Los Angeles, coûte 30é.
PAS DE TARIF MINIMUM au Canada, aux E.-U. ni au 
Mexique.

TOUTE DACTYLO a un rendement supérieur grâce à TÉLEX, 
Sur bande perforée, TELEX peut transmettre jusqu à 100 mot* 
à la minute.
POURV ATTEINDRE LES ENTREPRISES QUI N'EM­
PLOIENT PAS TÉLEX- employez le service exclusif 
TEL-TEX. Appelez un bureau de CN-CP ou de Western Union 
dans l'une des 72 villes des E - U. et du Canada et tapez votre 
message. Il sera transmis immédiatement. Le prix ? Le tarif de 
base TELEX, plus 75r de frais de livraison. La longueur du 
message n'est pas limitée.

A r avant-garde dans le domaine des télécommunications
A A

CANADIEN NATIONAL \TIL[C0MMUNICATI0NS\ CANADIEN PACIFIQUE
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musique cinéma a r i é t é s

WILFRID PELLETIER, chel 
d'orchestre, A L'HOPITAL
MONTREAL — Wilfrid Pr' 

Irtirr ohrf ri* I • ErE • f'trr ij-m 
phonique d* Montreal et de 
! Orchestre svmphontquc d* 
Quebec e.-’ dan< un état sa 
tiffaisan» ce matin a la aut'e 
d une cris# cardiaque

M Pelletier I;;* de ans 
a ete transporte d urgence d* 
I hote! Reine Klitaheth a l'hô­
pital General juif âpre* la 
crise a 2h ce matin

I e« autorité* de 1 hôpital

d.»ent que i* malade repo-e 
ronfortablement

M Pelletier est également 
chef do t he* Ire régulier au 
Metropolitan Opera de New 
Vork II e«t directeur genera5 
d* renseignement de la mus, 
que dan» le Quebec depute 
1961

Un IMS, il fondait le Cnn 
««r- atnire de musique et d art 
dramatique de la province de 
Quebec et en fut le directeur- 
general jusqu en 1961.

Di MADRID

DEUX CHANTEURS CANADIENS 
ONT DU SUCCES LORS D'UNE 
REPRESENTATION DE MANON

1.» critiqué madnlené a et* 
unammé dana ses éloges a 
1 adreEsse de* artiste* cana 
d en» qui participaient a une 
brillante representation de 
1 opera "M.tVO.V de Juie.» 
Massenet, au theàtre K L 
LICK (J récemment encore

Noua avons relevé dan* le* 
journaux "La \ anguardia f.t 
ixinola": "La Prenaa" et le 

S'ntu-iero Universal", de* 
critique de Arturo Menendtv

I ■■ V*::.! r #• u- ! Si
rai. qui apres avoir loue l'en- 
sembie du spectacle et lé mai 
tris# du chef d orchestre J. 
Ficheverry. la voix magnifi 
que et le jeu adroit d Adriana 
Maiiponte Manon i «nprano 
franco italienne * arrêtent au» 
*i a ! interpretation de nos Ci 
nadien* Voici quelques ex 
traits de ces journaux:
— "Andre Turp, tenor deu 
applaudi a notre rheâtra m 
came le chevalier de* Grieux 
»\ec brio et une presence a 
la foi* sobre et joveuse Voix 
bien nuance#, noble, au tim 
bre riche et puissant La très 
variable personnalité du hero* 
amoureux, dotrnne par la se 
duction de Manon puis enclin 
au mysticiame. pour revenir 
ensuite submerge par une pas­
sion irresistible, a en mon 
*ieur André Turp un inter- 
piète d’un naturel parfait."
— “Joseph Rouleau, basse, d# 
nationalité canadienne - fran­
çais*. est un excellent chan 
leur et acteur qui apporte au 
rôle du eomte des Grieux aon 
•xaet* mesura d'»ustériia a* 
«nn noble maintien
- "> i ane* Dion, ans*! du Ce 

-ada. « est fait remarquer dan* 
in petit rôl*

Dan» 1* journal Ta Pr**ua*\ 
"n lit: Tloniteur Andité Turp 
et Jo**ph Roui*au ont parta 
-é la* applaudUaementa d’une 
roula tree enthmunast* qui 
faliiit un viéntable triompha 
au quatuor: Adriana Malipon 
te Juan Carlo* Gebelin. d't’ru- 
gu «y. et les deux canadien» 
turp et Rouleau. "

Dam le "F! Vottctero C’ut- 
t'erto/". le ETiuque écrit :

Adriana Maiiponte noua » 
rappelé le* succès de La Dar 
elee. R usina Storchio. Geno 
veta vix et G'ida fialla Riza 
dan* le rôle de Manon qui 
exige beaucoup de son inter 
prêt# tant dans le chant que 
dans le jeu. Le Canadien An 
dre Turp interprète fidele 
ment le rôle du chevalier des 
Grieux. grâce à son talent 
de chanteur et a son vibrant 
temperament dramatique et 
Ci! ne nous a pas fait oublier, 
en celte occasion, .-on triom 
phe de I an passe dan* ‘•Wer­
ther”. en ce qui a trait à Fart 
vocal, il mit beaucoup de pas­
sion dan» son rôle spécial# 
ment dan* son interpretation 
de "Ah." tvyez douce image 
ci aiiM dan* le duo a-.ce Ma 
non Quant * Joseph Rouleau 
il possédé une voix tre* sou­
ple dan* se* graves inflexions 
auxquelles U donne des *r 
cents émouvant* D se rompor 
te comme un acteur sérieux 
et intelligent.

Le critique R B*yod y Ser­
rât est sans reserve pour An 
dre Turp n écrit: "C* jepne 
ténor dont nous avions appre 
ci# le talent et la presence en 
scène l’an dernier dans “Wer­
ther". possède un timbre de 
voix exceptionnel, caractérisé 
surtout par les nuances qu'il 
sait donner au registre moyen, 
phénomène de musicalité in 
tenae, nécessaire pour réaliser 
une authentique version dr» 
matique du personnage Turp 
obtint un vif auceèa confirmé 
par d*s applaudissement» très 
prolongé».

M Bayod y •*rr*f amillgn» 
aussi 1» voix frire «é modulé* 
d* Joseph Rouleau *t l’ingé- 
nieuse présence da Trent* 
Dion dan» un petit rôle dont 
ail# sut faire rewortlr la moin­
dre effet

fl faut dire que lea critique# 
ont été enchanté» de la repre­
sentation de “Manon" sur tou 
te ta ligne

wm v Truc publicitaire de 
Trank Sinatra fil

l-E CAPORAL EPINGLE un film de lean Renoir d après le roman de lacques Perret pass*' actuellement i l'écran 
du Cmema Festival les vedettes sont |ean Pierre Cassel. Claude Brasseur e* Claude Rich qui forment une équipe 
de prisonniers particulièrement pittoresques Sur notre photographie. I une des nombreuses tentatives d evasion

2(o, xi i re clspec ta c les
THÉÂTRE

im ATlîF A VIOL' — “Chfrie noirf 
Tour le» soir» à “ b. dun.. 8 h. 30 

THEATRE LES S U.TIMBANQl E8 — 
(393 est St-Paul» “< onnaisier-vou* 
U voie lartée" — jeudi. Tendredi. 
samedi 8 lé h. dim., 7.30 

THEATRE I A BOC I \NC.ERIE c \p- 
p ran Us- Sorcier» ) 'Maître Puni lia 
— jeudi, yen . Aain., 8.30 dim.. 
7.30 Jusqu'au 23 février, spectacle 
dr Marionnette\. dim.. 2.30.

THE ATRE DE L E( OLE <10.142 boul.
Kl ! turml • I .» « KUSM
braudet" — 8h 30. vendredi et sa­
medi

THEATRE do NOl V» AL MONDE — 
(Orpheumi “8 femme»*’ — semai­
ne 9h. dim., 7.30 Relâche lundi 

THEATRE DI Rllif M VERT . Stel 
la i — '‘Lb amour qui ne finit 
tou» te» »olr», s * h to 
mat. B h. 30 et 7 h. 36

t pas” 
dim.,

CINEMA

A! O VT. TT E — “Cleopa tr»*’ — Lnodl 
a samedi. 8 00 sarn., 7.30; mats.: 
n**r sam., dim. et fête», 2.00 

AVENUE — “Lord of the File?" — 
1.20 - 3.20 - 3 20 - 7.20 - 9.20. 

BIJOU — “La bête a l’affût — 1.40
5.09 - 8.38 — “A cause, à cause 
d une femme — 11.55 - 1.34 - 6.33 
10.(,2,

CANADIEN ET PI.A/.A — “Monpti” 
— 12.00 . 2.50 - 3.10 - 8.35 “Filles 
de Proie" — 1.25 . 4.15 - t 00 -
10.00.

CAPITOI — “McLintOrk" — 10.35 -
1.10 - SJ# - f.3# - 9 in,

CENTRE D’ART DE L’ELYSEE —
Salle Alain-Resnaibi “Le Soupi­
rant** — lundi à ven., 7.30 9.36 
sam.. 5.3© - 7.30 - 10.00 dim., 1.30 - 
3.30 - 5.30 - 7.30 - 0.30 —
< Salle Eisensleln) “I,e« Coutlfi»** •— 
meme horaire.

CHATEAU — “La» malfaiteur.” — 
2.35 . 4.16 - 1.40 'a^» Htêne» 
chattent la nuit** — 1.10 - 4.36 • 
ÎJS

CINEMA rstTITAL — -Lo Cap«ra^
Opta fié’lundi à mal^IJ#

1.» 1.30 - 1.9$ •
AirVNTtVC — -f Aventura' - 

12.30 - 4 tà - # 20 “La Mata Chau­
de’* — 2 44 . 6.36 - 10.36

dll» 30
CINERAMA TTfEAVR* DOVRIAJL — 

“It’» a mad, mad, mad, mad world" 
— f b lua. A eea. f eomprla dim.

it mm [mu

THCATRB LA BOUL ANGER IC — 5140 Da Laneudière
EN REPRISE Dl 4 AL 21 FEVRIER SEULEMENT

MAITRE PUNTILA
CC SOIR lh.30

RPRTOI T BRECHT
LA. 314S4

"AU PETIT CAPORAL”
“Maintenant sur la Flaxa"

Mit, RUC 5T-HUBERT
REVUE A L'AFFICHE

“BqBo JqUrNaL”
RAYMOND LEVESQUE 

Jeu., vend., sam., dim. Rés. 272-1225

Cotai 0*1
• »<**».;*#•»•♦«-m b b (• **•••*
• • •••■r• 00 » V* •hi*'»*»*»*
• • • • •b**-d •#»»
il coNim m

m H#1 AuëffM 
J • a ' lo J s Inr 
J«on Do moi r ht 
Joo* Oo«<h*t 
» orr» Motcobr» 
le. » Mono'» a 
<loul* Mounoc 
Jotquoi tivotto
Co»1»#* lodoji

•en film Je Jean Aenoir

EXTRAIT DES 
CAHIERS DU CINÉMA

♦ ♦ * *

♦TW

Somolno! 7.30 ~ • 30 
EIIMANCHI. MO - J 30 

« 1.20 - 7.30 - t.JO CINEMA TESTIT&L
>/0« fV Wjf STf =

•t f#te» B h le »am I h mer , 
«am., dim., et fête».

COMEDIE C ANADIEN VE ^ “Beberr 
et L’Omnibus” — lundi A samedi 
î h. 9 h p m. dimanche 6 p»
7 pm. et 9 prp

DORA*AL — f Red Rnomi — “Take 
her. she » mine — MO “The con- 
demnedof .Alton»’ — 7.40 , sara 
et mer.. — LOO — Dira., i comp­
ter de 2 00. i Salle Dorée) “The 
King and I" — 9.20 — “From the 
Terrace” — T.10 — «am. et mer., —
I. 00 — Dim., à compter de 12.44. 

EMPIRE (Cinéma d essai) — “Elec­
tre** — lund. au ren.. 6 .34 - 10.0©
— sam dim.. 3 00 - 6.30 - 14.00 — 
Stella” — semaine 8.J0 — »am .

dim.. 1.34 - 5.00.
FRANÇAIS — “Le» malfaiteurs” —

II. 35 - 3.00 - 4.15 - 9 44 “Le» Hyè­
ne» chassent la nuit”. 10.©4 - 1.24 -
4.35 - »0o.

RENT — “Bitter Harrett** •— 1.84 •
3.34 . 6.34 - 7.25 - t.25.

1 AVAL — Thérèie IHequerroe*** —
12.34 - 2.45 - 5.00 - 1 16 . t.3A
2.20 « 6 55 - 9.45.

Aveaturue de Fra mneuK*
— 1.64 . 6 64 - AM.

MONKLA3918 — "TEe readefed •#
AJtona” - IBM - 4.4# • fji. 

LOEWS — "Mure er«f darttmar" — 
14.14 - 12 34 - 1.46 - 6.46 « 6.4# * 
1.24 - t.SA

PALACE — “Duuade" . 16 45 •
12.16 - tA4 - 4.44 - 144 . IM 

PAPINEAU — "La Panthère Noi­
re de Ratana** — 12.55 . 4.26 - 
7.50 “Un ange est arrlré** — 2.36
8 05 - 9.36.

PARISIEN — “Era” — 14.16 - 12.34 
2.45 - 4.55 - 7 10 - 9 25.

PLACE VILLE MARIE - (Grande 
salle) “The Conjugal Bed” — 
12.55 — 3.10 — 5.20 — 7.35 — 9.50. 
(Petite salle) “The Swedish Mis­
tress’* — 12.55 - 3.05 . 5.15 - 7.25 -
9 30.

RIVOLI — “l e» 7 péchés rapitaui '
— 2.25 - 5.50 - 9.20 — “Le Cheva­
lier du demon" — 12.50 - 4.15 -
7.45.

ROSEMONT — *T.a femme de ta rie"
— lundi r samedi 6.00 - 8.45: dim
12.30 - 3.15 - « n© - 8.45 — “Les 
Dragueurs” — lundi a *amedi
7.20 - 10.05; dim.. 1.54 - 4.35 - 
7.20 - 10.05

8F.YU.LE — “The cardinal ’ . Jeudi, 
rend., lun.. mar.. - 8.15 - »am.. 
mer., 2.15 - 6.15 — dim.. 2.15 - 
7.45.

SAINT-DENIS — A cause, à cause 
d une femme — ].?9 - 4.58 - 8.27
— “La béte à l’affût — 12.05 -
3.34 - 4.43 - 10.12.

VERSAILLES («alun bleu) —- Ven., 
lun.. mar.. mer., jeudi “The Ring 
and 1" - 9.1© — “From the Terrace”

T élésélection.
• Long métrag*. a 11 heures 
las Etoiles da midi, avec Mi­
chel Vaucher et Gerard Her
zog.
• Long métrage, a 1 heure 
Au ravoir Franxiska, avec
Ruth Lauwerik et Carlos 
Thompson
• Aux Chefs-d'oeuvre de la 
musique, à la radio, a 3 heu 
res. La Cid, de Massenet, et 
Las Patineurs, de Meyerbeer, 
avec l'Orchestre philharmoni 
que d'Israël
• A l’émission consacrée aux 
auteurs étrangers, à la radio, 
à 8 heure». Pierre da Grand 
pré et Claude Couffoo parle­
ront da Rafaél Alberti, d'Ea- 
pa«n*
• A rdmiMUm «ortaneré* Ma 
Festival» d'Europe, à 8 h. >0, 
GUI#» Tremblay prêtent* 1* 
Concert* an ml bémol majeur
pour 1* piano «t la Fugua an 
da mineur pour deux pianos, 
de Mozart; Variation» et fu­
gua tur un thème d» Beetho­
ven. de Max Reger, et Transi- 
eiona H, de Mauncio Kagel.
• Cinéma international, à 8 
b. 30. met à l'affiche la Fem­
me rév**, comédie avec Cary- 
Grant. Deborah Kerr et Wal­
ter Pidgeon

I.OS \NGELES — fl se peut 
que frank Sinatra fils reqo' 
ve l'ordre de sc presenter en 
tour pour répondre a l'accu 
sation portée contre lui. selon 
laquelle il aurait collabore a 
1 organisation de son propre 
rnlé'cment. afin de s attirer 
le. soupir? des jeunes filles 
tout comme son papa a fait 
autrefois.

I.e nom du jeune chanteur 
de lb ans a ete citê^parmi 
plusieurs autres témoins que 
les avocats de la defense pour­
ront amener devant la Cour 
On relève egalement sur la 
liste des témoins, les noms de 
M. Milton Rudin. avocat de 
Frank Sinatra père, et de Mme 
Nancy Sinatra, épousé divor­
cee du réputé chanteur.

Plusieurs employés du club 
de nuit Harrah de Fake Tahoe 
au Nevada, sont egalement sur 
la liste, en plus du trompettis 
te John Foss et de Tino Barri, 
gerant du nouvel orchestre de 
Tommy Dorsey

Foss avait ete ligote et bâil­
lonne par deux individus ar­
me? qui avaient fait irruption 
dans une chambre d un mo­
tel de I.akr Tahoe et avaient 
enlevé Sinatra fils, le 8 dé 
ccmbre dernier. Quelque 54 
heures plus tard, le chanteur 
était remis en liberté sans 
avoir été molesté, après que 
son pere eut versé une rançon 
de S240.000 en billets de peti­
tes valeurs selon les ordres 
reçus au cours d'une série 
d'appels téléphoniques.

Barry Keenan. 23 ans. Jo­
seph Âmsler. 23 ans et John 
Irwin. 42 ans. ont été accusés 
d'avoir enleve Sinatra fils par 
une cour de district americat 
ne

Lapalme au 
Rideau Vert

Georges-Emde Lapalme as 
sistera, lundi soir, le 17 fé­
vrier, à la représentation spe 
ciale qui marquera le 15e an 
niversaire de la fondation du 
Rideau Vert. On y donnera la 
pièce de Jean Giraudoux: ‘•'La 
guerre de Troie n'aura pas 
lieu". Toute l'equipe de* co 
tnédiens. qui pendant quinze 
ane ont animé la acène du 
Rideau Vert, participeront â 
catta aoue*

J?
Truc publicitaire

Des ic debut du procès, leur# 
avocats ont declare qu'ils prou­
veraient qu'il n'y avait pas eu 
denlevement du tout, mata 
bien plutôt un gros artifice pu­
blicitaire

Mme Gladys Towles Root, 
avocat de Trwin. a dit: “En* 
pomme ne tombe jamais loin 
du pommier et Frankie fila 
voulait juste exciter les jeu­
nes filles en sa faveur tout 
comme son pere a déjà fait.

“Frankie a dit à mon client: 
-les femmes tombaient éva­
nouies devant mon père. L'n 
imprésario habile a alors saisi 
l'occasion et a fait de mon 
père une vedette internationa­
le ".

M. George Ford#, avocat d# 
Amsler. a ajouté que les ar­
ticles des journaux sur l enle- 
ventent avaient provoqué la 
même effet en faveur du jeu­
ne Sinatra.

“Mais une place demeure en­
core vacante au banc des ac­
cuses Elle est réservée pou# 
un financier, qui par derrièr* 
s supporte toute l'histoire ” a 
dit M. Forde.

Du rire . de la comédie - du rira

CE SOIR
à Eh.30

Le THÉÂTRE de l'ÉCOLE
present! .

U STATION 
(HAHPBAUDET

d Eugen* Lébtch*
Mist en aeè*e : 
lécque* Zouvi

L'n spectacle tnnubïuzh!*

10,142 Sl-UufMt • 388 9841

Da I* comrdie — de U «emSdta

a» ttn — »• rtrd — é* rira —

i THEATRE ANJOU
!• m*ia

CHERIE

NOUVEAU TOUR 
DE CHANT

DE CLAUDE GAUTHIER
è rauditorium de 

rwilvenlte de Mentreal
LE U FEVRIER A 8H.30

billet» 42- étudiant» fl .35 en
* il f * i Kaw W ét A W en KI •

NOIRE
comédie an 3 arte» 
de F. CAMPAL'X

Mine en scene :
N. Dorlin 

CE SOIR » R. 
DIMANCHE g H 30

CILLES PELLETIER 
PATRICIA SOLEIL

M. Krishna — K. ROYER 
C. Durhimta — M. MaJUot 

Rogrr Mtrharl

UN. 1-7494-5
1704 rue DRtMMOND

; liant la théitra, Tenez dinar l
• à L'ANJOU

TABLE D’HOTE fl.ft «
| Un bon repas...
* avant un bon spactacla... £
ô — aiu np — «ni np — axrj np —

‘ Un des 10 meilleurs!
Nation»! Board o* Rtvie*

"Un film monumental!
N. Y. World Telegram

BM TCCHNtCOLOa 
*T ©ANAVISIOM

DEUXIEME SEMAINE
Lequel sera sots 
choix conjugal?iVMW"

an cnra peeMiNMd» film 
titocs tas

SEVILLE COMMANOéS
wi. mi»

Diiin&i 
HOMME?Mer., »am et «Jim 

• 1.16
SOIRCKl D) 

DIMANCHB i 7 4»

courtisane moderns
Swjpÿiwr

Cinê-'WëeJceTLa
3860 rue st-urbain,montreal.tel.:274-7534

JFANNF
MORfcAtf IVOLI lURANADAirAPINEAUCL. 3-2428 LA. I - 68S3

□ wEe-K-gnp. LE CINEMA
AHUNTSIC

381-5329D
~ «• CJACOUES tadsNOUVflU PRÉSENTATION present*

I# MEILLEUR film

centre de culture cinématographique
l'n# façon 
caustique 
de voir

ce cham 
d* bat* Soupirant

DEUXIEME FILM: "LA MAIN CHAUDE

DU NOUVEAU!

CE SOIR ... IL FAUT VOIP .
CES DEUX FILMS EXCfPTIONNUS

7 pUM
da fantaiii* 1" — MICHEL CACOYANNIS

ELECTRE” 4 6H.30 gt lOh. 
STELLA'* i Sh.30(•m.

s** ** J

- - ""-V 4»*.- r »

ELYSEE
m» m Claude Chabrol

l€S LQUSIMS

Ce Mir t h. 30 
DIMANCHI 2hJQ at 7h.M

Ia GUERRE»
TRoî&^l

f$s LitVi

A, 5*AN 6«4AUtov>f

)lib» rn scene: Guy Hoffmann: 
décor: Robert FréTott: costumes : 
François Barbeau avec: Yvette 
Brtnd'Amour, Denyse 8t-Plerrr. 
(Gérard Poirier. Pierre Thériault 
Hélène LotseUe, Antoinette Gl- 
rou», L. Le Gourindec, Léo llial. 
Ronald France. André Montmo­
rency. Gaétan l^brerhe. Maude 
Préfontaine. Johanne Trudel 
.Mirielle Lachance. Marcel Rava- 
ry. Loul* Aubert. Nicole Kerjean 
Pierre Glboyau, Andree St-1.au- 
rent.

Au STELLA - VI. 4-1793

UNE AMBIANCE...
...FORMIDABLE

SOURIS
ET SON ÉQUIPE DE LA BUTTE

HEBRARD, fantaitiit*
DADZU. chansonnigr

caricaturist* du théâtre d* 1* lun* routa*
Au piano . Jean D'Orsay

MOST MARTRE à MOST RE AI. 
AU-DESSUS DU PIED DE COCHON 

1451 Mgtcalf* — VI. 9-2195

LA MEILLEURE CUISINE 
LES MEILLEURS VINS

Venez savourer vos mets 
favoris et siroter vos vins 
préférés tout en écoutant 
les plus beaux airs d’opéra 
et d'opérette

smi Mit muvbHb administntlM
: proprietaire Marcel Martini

DE SEMAINEFIN

RORAIRF. :
1Î.M-J0S 

t 1S-T »-» 3*

CETTE

Suzanne LAPOINTE
Ghislaine Beaudet Paul-Emile Smith 

Louise Lebrun Pierre Lambert

Jacques Pratte
au piano : Pierre Maitineau

COINS DU MONDE
1218 ni# Stanley — UN. 1-1041

rftner d'hamm*» d'affairer 
»*r»i d* 11 h. a.m. i Jh. p.m.

1»
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L’univers féminin
Réflexion d'ac»uali»é. ..

J amoure Tamour
par Denise BOUCHER

O n><t pa« la Saint Valrntin rt'aujnur- 
rf hui qui remet en pleins feux de l actualite 
les faits et geste* de l'univers.

Depuis des siècles et des siècles l'amour a 
son nid au creux du monde. Comme la vie. 
avec la vie. l'amour coule en continuité dans 
les veines de l'univers.

Pourtant, jamais l'homme n'a pu cerner 
celte essence irrationnelle Jamais personne 
n a pu trouver de réponse à la question:
QU'EST CE QUE L’AMOUR”’

— “Si une formule de l'amour était pos­
sible. on aurait trouvé la formule meme de 
l'homme”. Voilà ce qu'un éminent spécialiste 
des affaires de coeur a trouvé de mieux à 
écrire sur le sujet.

Mais là où l'intelligence se refuse à dé­
finir l'amour dans sa forme, son espace et 
son mouvement, les mythes sont la pour nous 
parler rie son évolution à travers les âges.

— “L'être aimé est au dedans de moi" — 
dit la poésie japonaise. Nourri d une même 
révélation. Dostoievsky appelle l'aimé "la vie 
vivante”. Donnant puissance d'immortalité a 
l'amour. Gabriel Marcel affirme: “Dire je 
t’aime, signifie tu ne mourras pas". Au sens 
biblique du mol. le verbe varia signifie la 
connaissance totale connaître, aimer, épou­
ser L'hébreu pressent donc l'unité mystérieu­
se des amants.

De tout temps on a beaucoup écrit sur 
l'amour. Toutes les époques ont voulu re­
commencer à définir la vie du coeur de l'hom­
me. Aujourd'hui, malgré les découvertes rie 
la psychologie, une formule de l'homme n'a 
pas encore été donnée. L'amour n a pas en­
core été défini.

Platon en a fait un sentiment , . . p!a*o- 
nique. Une idée imoersonnelle 11 a riéoouil’é 
l'amour du. sensible, du pouvoir des sens, 
(“est une vision très e'oignee des images 
de l'amour moderne qui prone l'amour pas­
sion. Aujourd'hui, les manières d'aimer se­

raient fortement influencées par le mvthe de 
Tristan et d'Vaeult et celui de don Juan.

L amour moderne, en ces deux mythes, 
c'est un sentiment voue à l’innaccessible 
L amour qui a aujourd'hui droit à ce nom 
doit se consumer dans la douleur, dans les 
excès rie souffrance. Pour aimer, de nos jours, 
il faut que ça fasse mal . . . Les meilleurs 
icflels de l'époque, littérature, cinema et 
theatre, le prouvent bien .. Helas. Les fem­
mes révent de Tristan; les hommes d'Yseult. 
Les uns comme les autres en oublient d'ai­
mer des êtres concrets. A n'aimer que l'amour, 
on meurt pour l'amour. On n'en vit jamais. 
Tristan et Yseult ne donnent ni ne prennent 
1 àme. Comme don Juan. C'est ici l'amour libre 
où 1 homme ou la femme deviennent des 
êtres relatifs. On n'y aime aucun homme ni 
aucune femme en particulier. On cherche le 
masculin ou le féminin dont chacun n'est 
qu'un reflet incomplet. Chaque être devient 
une forme poétique de l'absence.

En arrachant les masques romantiques 
pour découvrir à la place de l'amour la bru ­
tale réalité de la concupiscence cachée. Freud 
a pensé dévoiler les êtres. Il les a dégradés 
en seuls mâles et femelles.

Dommage que Freud ait réussi à influencer 
notre époque à un tel point. En faisant des­
cendre l'amour dans l'élément infernal de l'en­
nui. il a laissé au coeur du monde une nos­
talgie profonde. Entre sa vérité et les aspi­
rations, Freud a multiplié les conflits et oppo­
sitions. Son miroir de la condition humaine 
est déformant.

Qui trouvera et enseignera la toute simple 
moyenne des pensées de Platon et de Freud? 
Quand l'être trouvera-t-il bon et possible de 
se retrouver tend’-ement en état d'amour? Si 
l'univers acceptait rie surmonter les mythes 
actuels ou passés, il cesserait sa propre con­
damnation à la solitude.

Le Conseil national des femmes rédams : V/Mv'-Â

\ y'w mWm

A,- 4C j/i

• Enquête royale sur le divorce
• Revision de la loi de l'impôt

jacques de Montjoye de Montréal a créé cette ravissante robe-jumper en lamaee- 
toile de couleur mais accompagnée d un chemisier classique de même ton. Des 
martingales sur le côté marquent la taille C est une creation printemps 64.

• Représentation féminine au B5R
OTTAWA (PC) — Oint ton 

mémoire annuel eux autori­
té» fédéralet, la Cornait na­
tional dot tamma» réclama 
una cammittien royala d'en- 
quête pour étudier let loi» 
canadiennea du divorça,

L'erganiama féminin, qui 
rqpréaqnte 700,000 Canadian- 
ntt, qualifia le» présentât lois 
de divorce et de aéperetien 
"de leia étroite*, démodée* 
et Htogiquea". Le Cenaeil 
jugt que ces loi» favorisent 
la fraud* é l'androit des tri­
bunaux et du Parlement.

La résolution, rédigé* en 
termes vigoureux, dit qu'un* 
commission royal* d'enquête 
permettrait au public d* pren­
dre conneissance des anoma­

lies de la situation actual!* et 
fournirait un objectif et une 
base non partisan* pour amen­
der les loi» actuelles".

"Le nécessité et le désir 
d'un changement sent recon­
nus d'un bout é l'autre du 
pays", ajout* la mémoire 
présenté eu premier ministre 
Pearson.

L'IMPOT
Trais das lé résolutions 

formulées par la Conseil na­
tional des femmes ont trait i 
l'impôt sur le revenu.

Elles demandent que l'é­
pouse soit autorisé* é gagner 
$9S0 par année sans pour au­
tant modifiar Isa exemptions 
auxquelles l'époux a droit. A

l'heure actuel!*, la montant 
qu'un* épousa peut gagner est 
limité à J250. Tout rovenu 
dépassant cett* limita est im­
posable. L* Conseil demande 
également que les familles 
qui emploient das servantes 
sur un* bas* permanents 
puissant déduira ces dépen­
ses. L* présent* loi n'autori­
se un* déduction que si la 
bonne couche è le maison où 
elle travaille.

LA RADIODIFFUSION 
L* Conseil national des fem­

mes réclame pas moins de 
quatre femmes au sein du 
Bureau das gouverneurs d» la 
radiodiffusion sous prétexta 
qu* ''tes femmes du Canada 
constituent un important seg­
ment das auditeurs d* la ra­
dio et d* la télévision cana­
dienne . . . et qu* c* font 
également las mamans qui 
choisissent las programmes 
qua las enfants peuvent écou­
ter qu* c* fait à I* radio ou 
é le T V.

En pleine forme 
à 103 ans !

GORE. N.-E. — Mme Mary 
Mackenzie a célébré celle 
semaine son 103 e anniver­
saire de naissance, à Gore, 
N o u v e 1 1 e-Ecosse. Sa fille, 
Mme I. S Eitch. qui est veu­
ve, a mentionné que Mme 
Mackenzie se lève et circule 
dans la maison tous les 
jours, et elle peut encore 
lire, bien qu’elle soit mena­
cée de cécité.

M. Mackenzie est décédé 
en 1947. Lun de scs fils, 
Arthur Mackenzie, fut minis­
tre de l’Agriculture dans le 
cabinet du premier ministre 
de la Nouvelle-Ecosse, M. 
Angus MacDonald.

Mme Mackenzie a souffert 
d une fracture de la hanche 
à l'âge de 90 ans, mais mal­
gré eel accident, elle marche 
sans boiter. De plus, elle a 
subi une intervention chirur­
gicale pour un cancer, a l à- 
ge de B7 ans.

Enfants perdus et retrouvés 
grâce à la télévision

NEW YORK — Le» enfants 
qui s'égareront à 1» foire mon 
diale de New York, qui ouvri­
ra scs portes le 22 avril, de­
vraient trouver leur expérien­
ce profitable. En effet, ils ap­
paraîtront à la télévision — 
et en couleurs à part cela.

Même les parents éprouve­
ront une certaine fierté en 
apercevant leur progéniture 
sur le petit écran de télévi­
sion.

Ce qui est considéré comme 
le réseau rie télévision en cou­
leur le plus considérable en 
ce qui a trait à un circuit fer­
mé a été installé sur le ter­
rain de l'exposition pour faci 
liter la réunion des enfants 
perdus avec leurs parents. 
Quelque 300 récepteurs seront 
installes à des points stratégi 
ques pour faciliter la réunion

des parents inquiets avec leurs 
enfants

Les chiffres varient quant à 
savoir quelle sera l'efficacité 
du réseau de télévision

En se basant sur les statisli- 
ques de Coney Island et d'au 
très endroits de récréation du 
même genre, la police de New 
York estime que chaque jour 
au moins 23 enfants en has 
âge s'éloigneront de leurs 
parents. A ce rythme, cela 
veut dire qu'environ 3,750 en­
fants s'égareront durant les 
150 jours que durera la foire 
au cours de l'année 1964. soit 
un total de 7,500 pour les deux 
années de sa durée.

Par contre, les dirigeants de 
la propre force policière de 
l'exposition mondiale estiment 
qu'en moyenne 400 enfants se 
perdront chaque jour.

BIBLIOTHECAIRE
Lé Cenaeil Municipal d* le Ville d* Repentigny recevra j
juaqu'è quatre heures d* l'après-midi du 76 février 1964 ’
de» applicatiens eu peat* de bibliothécaire. La formula 
d'application peut être obtenu* è

L'HOTEL DI VILLK 
435 Notre-Dame, Repentigny, 
téléphone : 441-5350

Souper ^Buffet

...le DIMANCHE 
SOIR

$4.25 per porgenn*

TRIO Pour réaervition», téléphoner
MUSICAL au maitr* d'hôtel • VT.1-421S

Prépeaé aux automobile* t l'entrée

Hôtel Ritz Carlton

Les mots croisés du "DEVOIR"
1 23 45 6789 10 11 12

Horizontalement : —
1— S'opposer directement à
2— Moyen d’échange universel 

— Vantail
S—Qui manquent d'esprit de 

coopération
4—Zéro — Initiales de cardi­

naux
3— Personnel — Allonge le 

parcours du skieur
4— D'Europe centrale — Ron­

gea
7—En perte — Se cabrer — 

Emballage de protection
X—Condiment — Champ
*—Piège à poisson — Volonté 

— Pronom
10— Grande ouverte — Démons­

tratif
11— Foira revenir avee eoi — 

Poil du cheval
13—Possédée — Terre isolé# — 

Né le premier
Verticalemant : —

1—Se livrer à un échange de 
lettres

3—Pavillon — Article
3— Fit le mouton — Carte — 

Pronom
4— Sa rupture est dangereuse
5— Sans compagnie — Nega­

tion
•—Fleuve allemand — Agréa­

ble à regarder
7—Faire un bruit de grenouille 

— Dirige
•—Pour des sacrifices — Le 

bétail i'y trouve bien

9—Rayon — D'un goût désa­
gréable — Adverbe

10— Opposition d'un concurrent 
— Bruit soudain

11— Saison —Recherche la paix 
— Poitrine

12— Intervalle de temps — Né­
gation

Solution d'hier 
Horizontalement : —

1— DENOUEMENT
2— EXACTE — ABO
3— ST — POIRES
4— ARGENT — UTILE
5— RAI — LIPPE — ER
6— MITE — TIERS
7— ETAGERE — AUBE 
R—MENACER — TRES 
9—LO — RAIE

10— NOUILLE — ME
11— Tl T — TEL — CAR
12— IDES — ACHETE
Verticalemant : —

1— DESARMEMENT
2— EXTRAITE — OUI 
S—NA — GITAN
4— OCRE — EGALITE
5— UT — NL - ECOI ES 
fl—EE — TITRE — LL.
7—PIERRE
R—ETOUPE 
fl—ITERATIF 

10—TARI — SURE — UE 
U-BELE-BE MAT 
12—POSER — ESPERE

Des enfants organisent des 
spectacles de marionnettes
MONTREAL — Quatorze 

enfants de Saint Eustache, en 
banlieue de Montréal, appren­
nent les secrets de l'art théâ­
tral. et en même temps diver­
tissent d autres enfants.

Ce» comédiens en herbe 
font partie du théâtre trompe- 
l'oeil de Samt-Eustache-sur le- 
iac. qui présente des specta­
cles de marionnettes pour tous 
les groupements d éniants qui 
en lont la demande.

Les membres de la troupe 
dessinent et construisent les 
scenes et décors, habillent les 
poupées, utilisent leurs pro­
pres voix pour incarner les 
ptasonnages et s'occupent des 
ellets sonores.

“Il est étonnant de voir tout 
ce que ces jeunes, dont les 
âges s'échelonnent de dix à 
quinze ans. ont pu accomplir”, 
a dit le directeur du théâtre, 
M A. D. McDermott. Il a 
ajouté qu'actuellement, le ré­
pertoire inscrit six spectacles, 
dont "Hansel et Gretel”, qui 
exigent l'utilisation d une cen 
laine de marionnettes.

On projette la transcription 
des textes en français, de fa 
çon â ce que les jeunes inter­

prètes puissent offrir des 
spectacles de marion nettes 
dans les deux langues.

Soupe ou steak 
de reptile?

HONG KONG. — C'est la 
saison du steak de reptile à 
Hong Kong; on est cense le 
manger frit, grille, a letuvee 
ou bouilli dans un potage. Et 
I on dit aussi que sa bile, me­
lee a partie égalé avec du vin 
de riz, constitue un tonique 
vivifiant, qui active la circu­
lation. en même temps qu'un 
excellent remède contre le 
rhumatisme et l'indigestion, 
et qui donne un regain de 
jeunesse.

Sous toutes scs formes, le 
reptile est considère comme 
un mots de choix par la popu­
lation du sud de la Chine

C'est tout un art que de i 
tuer dépiauter et préparer le 
reptile selon les recettes culi­
naires. le plus souvent combi­
né avec du poulet, du porc et 
des pousses de bambou. Le 
foie de reptile, apprêté avec de 
l'oignon et différentes sauces, 
est un plat de choix, qui s'ins­
crit au menu des restaurants 
pour $2 50.

HORAIRES DE 
LA TELEVISION

VENDREDI 
14 FEVRIER 

CBFT — Canal 2
10.30 Muxiqu*
Il 00 LONG MT TR AGE

"Les étoiles de mi­
di ’ ovec Lionel Tpr 
ray, Michel Vaucher 
et Gérard Herqog.

H 55 Téléiournai 
1.00 LONG METRAGE

"Ai; r Fvoir. f < êntil 
La avec Ruth leu- 
werich et Canos 
Thompson

1.00 votre cuisine. 
Madame

S.1S La revue de lo 
maison

3 30 L’éternel féminin
4.00 Bobmo
4 30 La boite S surpris*
5 00 Ti Jean Caribou
3.30 Les enquêtes Jobidon 
A 00 Jeunesse oblige
A 30 Téléjournal 
é.40 Edition métropolitai­

ne
A 50 Nouvelles du sport 
7 00 Aujourd'hui 
I 00 Adèle 
l-JO CINEMA

INTERNATIONAL 
"La femme révée'\ 
avec Gary Grant. 
Deborah Kerr, Wal­
ler Pidgeon.

10.IS La politique provm 
ciale Parti libéral 

10 30 Téléiournat 
10 43 Supplément régional 
10.54 Nouvelles du sport 
11.00 CINEMA

"Les Anges déchus' 
avec Alida valli, et 
Amedeo Nar/ari et 
Serge Reqqiani

CFTM.TV, Canal JO
10 30 Caqueta! musical

11 45 Bien L'Bonjour
12 15 ABC
12.45 EN MATINEE

"En bordée avec 
Jean Richard, °hi 
lippe Clay et Nadi­
ne rallier

2.30 Tout pour la femma
4 00 Furit
4.30 Zoo du Capitaine 

Bonhomme
5 30 Remous
A 00 Télé Metro 
A 50 Sport-lmaqes 
7 C0 Dernière heur#
7.15 Ciné roman 
7 30 EN PREM.IERE 
0.30 La tete des autre* 

10 00 Alors raconte
10 30 Un air d'accordéon 
10 43 En première paqe 
10.55 La couleur du temps 
H 00 La ronde des sports 
11.10 CINEMA

"Cavalier noir" avec 
Georges Guétary, Mi 
la Parely. Jean Tis 
sler et Alarme.

CBMT — Canal S
♦ .57 Today on CBMT 

10 00 Quebec School 
Telecast

10 30 Chet Héléne
10.45 Nursery Schol Tima
11.00 Loretta Young Show
11 30 Girl Talk 
11.54 Newt
12.00 Down The Road 
12.30 Movie Matinee

Happy is The Bude'
2.00 Password
2.30 Scarlaft Mill
3.00 Take Thirty
3 30 Friendly Giant
3.45 Misterogers
« 00 Bob Roy (7 O# 7)
4 30 Sea Hunt
5 00 Rattle Dartie
5 30 Kingfisher Cove 
A 00 Montreal Magatma

A 30 Hollywood and the 
Stars

7 00 CBC TV News 
7.23 Sports with Doug 

Smith
7.30 Projection 
§ 00 Country Hoedown
* 30 The Defenders
* 30 Telescope

10 00 The Nurses
11.00 CBC National News
11 14 Viewpoint 
11.21 Final Edition
11 3A Friday Première 

"Pans Holiday"
CFCF - Canal 12
t.55 Sign on — Meditation

10 00 Coffee Break
10.30 The Liberal Art«
11 00 Romper Room
12 00 Lunchtime Little

Theatre 
1 00 Pulse
1.15 Channel 12 Theatr#

■'Pink String And 
Sealing Wa».

3 00 Here's Looking 
At You

3 30 People In Conflitc
4 00 Surprise Party
5 00 Yogi Bear
5 30 wait Disney t Mic­

key Mouse Club 
A 00 A Kin To Win 
A 30 A 30 Pulse 
7 00 The Bill Dana Show 
7 30 Petticoat Junction 
I 00 Think Of A World
1.30 The Andy Griffith 

Show
100 The Jack Benny 

Program
* 30 Let's Sing Out

10 00 Breaking Point
11 oo National News 
11 15 Pulse
11 30 Pierre Berton Show
12 00 Paiama Playhouse 

1.30 Newsroom 12 —
Meditation

"IHlWHt

Importé
da

Franco

Pour votre digestion, buret

Les UTHINESdu Pf 6USTIN
Un* eau de régime alcalin*. Economique. 
Pouvant être bu* eux repas et en tout temps

l'en u bienfaisante et agréable à boire
.xgawpiNiiiii^

Marie-Paule Nolin: "C'est 
l'oiseau qui fail la plume"

par Therese BERNIER
(Service français de la Preste Canadienne)

Les plumes ne font pas l’oiseau, e est l oiseau qui 
fait \a plume Dans cette perspective la femme elegan» 
te choisira ses vêtements pour mettre en valeur sa per* 
sonnalité et selon le milieu qui est le sien/' Madam# 
Mane Paule Noltn spécialiste de haute couture ex» 
posait ce theme dans une causerie qu elle prononçait 
hier, lors d un dcieuner au Kisvams-Laval.

r'p>t dans une ambiante de 
franche gaiete. emaillee de 
chanson», et dan.s un décor de 
la Saint Valentin qu'avait lieu 
celte reunion ou le» femmes, 
p enant le titre de Reines, en 
recevaient tous les egard.-, et 
faisaient les honneurs de la 
réception.

La conférencière, au diapa 
son de cette joyeunse assistan 
ce. a mentionne que le tait 
d éire heureuse, de bien vivre, 
de se sentir aimée au sein 
de sa famille.” sont des fac 
leurs qui se reflètent sur l ap 
patence generale d'une fem 
me

Rien n'est plus beau que la 
carrière de l'amour et du ma 
nage", de commenter Marie- 
Paule ajoutant qu'il est natu­
rel et même nécessaire pour 
une femme d'être admiree 

Bon gout et «obriet* 
Parlant de la mode 1964. 

elle a noté le retour a la fé­
minité. qui se caractérise par 
des jupes volantes ou à plis, 
des jolis cols blancs appor­
tant une note printanière sur 
le noir et le bleu marine 

Marie Paule conseille aux 
femmes de se tenir au cou­
rant de la mode, en lisant des 
revues appropriées, a l'instar

des hommes dans leurs do* 
maires respectifs

“En general, a-t elle dit. la 
Canadienne manque de con­
fiance en elle même e» dan* 
d autres cas, achètera trop, et 
trop vite". I ne mise très loi» 
gnee. une sobriété dan» le 
choix des costumes, sont à la 
ha>e des principes d elegance, 
et mieux vaut s'en tenir à un 
beau vêtement, à un bijou 
authentique, qu a une sene d* 
robes trop élaborées

Marie Paule. qui partagq 
les goûts de Chanel, » une pre­
dilection pour le tailleur »ve« 
la jaquette descendant un 
peu sous la ligne de taille. 
Elle préconisé un maquillage 
discret, et une coiffure simple 
mais experte selon l arrange- 
ment d'un maître coiffeur 

Dans sa maison de haut# 
couture, qui se situe dans le 
Vieux Montreal Marie Paul# 
compte présenter une colleo* 
lion "Boutique", dans le ca­
dre d'un Salon de thé. ou le* 
dames pourront voir defller 
les mannequins, en s'offrant 
un moment de détente Et Iq 
leitmotiv de cette expert# 
couturière a toujours été : 
"Ce que temme veut, Dieu 1# 
veut".

Les Hollandais ont acclamé les fiancés princier 
à leur arrivée à La Haye Irène la catholique de Hollan­
de est ici photographiée avec son fiance espagnol, le 
prince Hugues de Bourbon-Parme a leur descente d'a­
vion. Apres avoir visité la capitale en compagnie de sa 
fiancee, le prince est reparti pour Paris.

Jouez au

Tic-Tac-Toe!
Un sympathique nouveau jeu vient 
d étre lancé par votre supermarché 
d alimentation STEINBERG ! Basé 
sur le principe d'un très vieux jeu 
d'enfants. le TIC TAC TOE 
Steinberg amusera toutes les ména­
gères, toutes les maîtresses de 
maison, tous les membres de la 
famille. . . surtout que plusieurs 
alléchants prix attendent les partici­
pants !

Tout ce que vous avez à faire, c’est 
de compléter en trois cartes, les­
quelles vous sont offertes GRATUI­
TEMENT à la caisse de votre marché 
Steinberg, un TIC TAC TOE hori­
zontal, vertical ou diagonal. Un jeu 
complété horizontalement ou verti­
calement vous donne droit à un cer­
tificat d'aliments de $10 . . tandis 
qu’un Tic Tac Toe complété diago- 
nalement vous offre un certificat 
d'aliments de $100.

C'est aussi facile de gagner que de 
jouer ! Rendez-vous à la caisse de 
votre marché STEINBERG et deman­
dez vos cartes... plus vous en aurez, 
plus vos possibilités de compléter un 
jeu seront grandes. Bonne Chance !

STEINBERG
{

V u T
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Trente-cinq mémoires sur la loi 
de la convention collective

QUEBEC — La cammiitien parmananta du Cenaail »upa- 
riaur du travail a ra<u, hiar, tranta-cinq mamoira» an réppnaa 
à l’appal qu'alla lançait l'autemna darniar aux fin» d'obtanir 
daa auggaitiont aur la* maditicationa a appartar a la lai da la 
carvantîen callactiva.

Caa mamoira» sont venu» da particulier», d'a»»aciatien» pa­
tronale» ou ouvriara», da comité» paritaire» et d'a»sociation» 
da ce» comité». On attend la réception da quelque» autre» do­
cument» du même ganra.

La committion »'»»t réunie cafta «amaina >ou» la présidence 
da M. Jean-Piarra Detprés an l'absanca da M. Marcel Pépin, 
secrétaire général da la C.S.N. Comme aux cinq séance» pré­
cédantes, l'étude a porté précisément sur la loi da la convention 
collective qui fera l'objet da la deuxième trancha du coda du 
travail. Simultanément, un comité spécial est chargé de re­
cueillir aupret du ministère du travail et de» parties aux con- 
vantions collectives das renseignement» qui permettront da 
taira la point sur l'application da la lai et des décrets. En 
autre, un membre a été chargé da colliger et da condenser tous 
les mémoires transmis i l'organisme.

A la réunion da cotte semaine, M. Carrier Fortin, minis- 
tre du travail, a rencontré les membres de la commission per 
manente du Conseil supérieur du travail. Ceux-ci l'ont ensuite 
reçu è dinar.

La prochaine réunion da la commission ast fixée au 3 mars.

Expo...
(Suit* de lu premiere pnae)

La phase da planification 
general», tu cours d» laquelle 
M. Deschatalets a agi an qua­
lité de ministre fédéral res­
ponsable da l'Exposition, a été 
complétée avec succès. La» 
principaux objectifs de la 
phase suivante seront d'obte­
nir la participation au maxi­
mum et la plus approprié» 
de» paya» étrangers et des en­
treprises privées et, an géné­
ral, da susciter dan» le monda 
entier le plut haut degré pos­
sible d'intérêt é l'égard da 
l'Exposition. Ca sera égale­
ment au cours da cette pé­
riode qua l'on décidera quels 
objets seront exposée par le 
Canada et que l'on organisera 
lot manifestations canadiennes 
è l'Exposition, que c» soit 
sous las auspices du gouverne­
ment fédéral, des provinces 
ou de groupes canadiens par­
ticuliers.

La ministre du commerce 
est chargé das relations antra 
le Canada at la Bureau inter­
national das expositions. Il 
aura egalement la responsa­
bilité directe da l'organisation 
du pavillon du Canada et daa 
initiatives canadiennes sa rat­
tachant è l'exposition. Il s'oc­
cupera surtout das aspects du 
tourisme et d» la stimulation 
du commerce en ce qui a trait 
e le participation étrangère * 
l'exposition dans son ensem­
ble- Pour cas motifs, M Mtl- 
ehell Sharp, assisté da son 
secrétaire parlementaire, M 
-laan-Luc Pépin, agira mainte­
nant comme ministre respon 
sabla an premier lieu è 
l'égard da la compagnie da 
l'exposition pendant la pro­
chaine phase de son activité.

M. Deschatalets continuera 
d'ètre responsable des cons­
tructions et autres aspect» da 
l'exposition qui avaient débuté 
lors d» la première phase de 
la planification et de la misa 
an oeuvra.

La loi régluant l'exposition 
a été modifié» lors da la dar- 
nièra session du parlement 
afin d'établir un comité exé­
cutif du conseil d'administra­
tion. C» comité sera composé 
du commissaire général, du 
aoua-cemmissaira général et 
de trais autres administra­
teurs, dont l'un doit être dési­
gné par le gouvernement du 
Canada, un autre par le gou­
vernement da la province de 
Québec et le troisième par la 
conseil exécutif da la cité d» 
Montréal. La comité exécutif 
exercera tais pouvoirs et at­
tributions du conseil, et rem­
plira telles d» set fonctions, 
que les statuts administratifs 
de le compegnia autoriseront.

La premier ministre annon­
ce la nomination d» Ma Guy 
Roberge, commissaire du gou­
vernement è la cinématogra­
phie et président de l'Office 
national du film, au poste 
d'administrateur et représen­
tant du gouvernamant fédéral 
au comité exécutif.

AVIS DE DÉCÈS
LORRAIN — A Montréal la 
13 février 1964, i rise de 80 
ans et 2 mois, est décédé Mon- 
aeieneur Zéphirin Lorrain, i 
]’hôpital St-Charle* Borromée. 
La dépouillé mortelle sera ex­
posée à 7h.30 à la résidence 
funéraire Magnus Poirier, 6603 
boul. St-Laurent, Montréal. Le 
départ aura lieu vendredi ma­
tin; exposition au presbytère de 
Bonfield Ontario. Les funérail­
les lundi le 17 février i 11 
heures a m. à Bonfield, Ont. 
Inhumation au même endroit

Paul Martin...
(Suite d-e la première page)
rea extérieures s Ottawa U 
substance de Is declaration du 
gouvernement haïtien.

Un porte-parole du ministère 
a declare qu aprèe avoir étudié 
la declaration, le gouvernement 
canadien ne pouvait trouver de 
motif de modifier eon attitude 
(ece A l'expulsion des mission­
naires

En annonçant mercredi cette 
expolàJon. M Martm l evait 
qualifies d'arbitraire et d’in- 
justifies

En arrivant à Montreal. Isa 
missionnairei ont déclaré que 
c était une absurdité complets 
de prétendre, comme on l'avait 
fait à Haiti, qu’ils étaient mê­
les à des activité* politiques.

HCI»
***
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Montréal demande de forcer 
Oulremont et Mont-Royal à 
construire un tunnel à Rockland

Montréal demandera i la Commission fédérale des transports de forcer le» 
villes d’Outremont et de Mont-Royal à construire le tunnel sous les voies du Paci­
fique Canadien à la rue Rockland. Par cetfe démarche la métropole tente de faire 
réaliser un projet dont on parle depuis plus de trente ans.

Cinquante-et-un articles à 
Tordre du jour de la séance 
du Conseil municipal

AVIS
Arl* e*t par !*• préaeat^t donné 

que le contrat en date du 4 fé­
vrier 1964 par lequel Pink Lady Lin­
gerie Limited a transport# at cédé 
toutes ses dettes de livre présen­
tes et futures à la Banque do 
Montréal, à titre de garantie, s été 
enregistré au bureau de la Divi­
sion d'enregistrement de Montreal 
le 10 février 1964 vous le no 177-6656.

BANQUE DE MONTREAL

Ruby subirait 
son procès à 
Dallas le 17

DALLAS — On apprend d» 
»ourc» bien informée ou» »»lon 
♦ouf» vrtiMmblenc» I» procès 
d» Jack Ruby, maurtriar da Lee 
Harvey Oswald, assassin pré­
sumé du présidant Kennedy, au­
ra Mau a Dallas »♦ t'ouvrira 
comme prévu la 17 février.

La juge Brown, président du 
tribunal, annoncer» cafta d# 
cisien aujourd'hui, è 1 heures, 
eroit-en savoir. Il déclarera qua 
la requête das avocats da Jack 
Ruby demandant que la procès 
ait lieu dans une autre villa 
a été rejeté» at qu'il atfime. 
contrairement a l'opimen des 
avocats da la dafansa, qu'un 
jury impartial peut ètra réuni 
à Dallas.

Fendant ca temps, les book­
makers da Dallas ont ouvert las 
pari» et en donna actuellement 
à S centra 1 la tamia du procès 
è Deltas.

Le sélection du jury commen­
cera dés l'ouvartura du procès. 
Cette técha risqua da sa pro­
longer pendant plusieurs (ours, 
*06 candidats |urés ayant et* 
convoqué» par la présidant du 
tribunal.

Vote unanime...
(Suite de la première page)

protection » ceux qui «ont 
pris dans les filet* de* pré 
teur». de* usurier* qui profi 
lent de leur* besoins . ou de 
leur puissance pour se livrer 
» une usure que tous les hon­
nête» gen* condamnent.”

Le chef de l’opposition, M. 
Daniel Johnson, «’est dit lui 
aussi convaincu de la néces- 
xité de cette loi. D a indiqué 
que Isa amendements qui se­
raient aoumia en comité plé­
nier ne porteraient que sur 
des techmcalité* et viseraient 
a rendre possible* dans un* 
plus large mesure les effet* 
propose*.

Avec le eoneour* du député 
libérai Jean Noel Levoie, d* 
Laval, qui est notaire. M 
Johnson a réussi à convaincre 
le premier ministre d’amender 
le dernier article du bill 16. 
Cet article applique toute* le» 
dispositions de la loi à toutes 
les femme* mariée*, que 1* 
mariage soit intérieur ou pos­
térieur i »on entree en vt 
gueur

Un des articles d* la loi pro 
posée reconnaît à la femme 
séparée de biens le droit de 
disposer librement de tous se* 
biens, même des immeubles 
qu’elle n’aurait pas acquis à 
même *oe biens réservés. 
Nombre de maris, a rappelé 
M. Johnson, ont acquis de» 
immeubles et en ont mis les 
titres au nom de leur épouse 
afin de *e mettre à l’abri de 
leur» creances ou d* l’impôt.

Frudenee
Tl n’appartient pas k la 

Chambre, a dit M. Johnson, de 
disposer aveuglément de ces 
précaution» prose dan» une lé­
galité peut-être discutable

Le premier ministre a ré­
plique qu’on violerait le prin­
cipe de l’égaiite m établissant 
aux terme» de la loi deux ca­
tégorie* de femmes selon !a 
date de leur mariage. Bt il a 
ajouté qu’on compliquerait la 
tâche de» juristes pour un siè­
cle à venu- tree lea implica­
tions d’héritage

D’ailleurs, a dit 1* premier 
ministre, nulle épousé ne son­
gerait à profiter aux dépena 
de son mari d* c* nouveau pou­
voir que lui accorde la loi

Pas besoin de loi quand ça 
va bien, mais il est des ména­
ges où l’épouse peut avoir des 
motifs de vengeances, a fait 
valoir 1* chef oe l’opposition.

M. Lavoie a alors dit que 
d’après son expérience de no­
taire. de 060 a 860 sur l.ooo 
nouveaux propriétaires s’e- 
taient porte* acquéreurs au 
nom de leur épouse. Dans bien 
des cas. la totalité des immeu­
bles d’une valeur supérieure à 
♦160,000 sont au nom d* l’é­
pouse.

Le député de Laval a conclu 
que. sans les distinctions néces­
saires. des femmes te verraient 
en fait accorder le droit de dis­
poser du bien d’autrui, sans 
compter quelles pourraient 
être, toujours aux dépens de 
leur mari, les victimes des ore v 
siow de famiUat opowees au 
da chevaliers d industre

M Lesage n’a 'N qu’un seul 
moyar. d er. sortir sans ecor- 
ehar 1 égalité calm de donner 
aux maris 1* droit d enregistrer 
un acta sur les propriétés quil* 
•aliment en danger Pendant 
que le chef du gouvernement 
leur souhaitait “bien du plat- 
sir". le conseiller juridique sor­
tait préparer un amendement 
au principe duquel l'opposition 
a souscrit.

la ville adjuge le 
contrat pour l'achat 
de 50 petites voitures

I, administration » adjugé le 
contrat pour l’achat de 30 p» 
files voiture* de marque Re­
nault. type sedan. 4 portes, au 
'■arage Willie Ltee, le plus 
bas soumissionnaire

La ville de Montréal achète 
ces voitures au pnx de $1.6.13 
l'unité.

C'est le debut de la forma 
• ion d'une flotte municipale 
de quelque 600 voitures qui 
seront mises a la disposition 
des employés dont la fonction 
nécessite des déplacements 
fréquents.

Le president du comité exé­
cutif. M. Lucien Saulnier. a 
expliqué que l'achat de ce* 
cinquante premières voitures 
entraînera l'abolition de quel­
que quatre-vingt-dix allocation* 
actuellement vemée» à de* 
employés.

Début de la 
démolition le 
long de Vitré

Le» démolition» tn previ«io« 
de rélergittement d» le rue 
Vitrée débuteront bientit et' 
te comité exécutif e edjuge hier 
I» premier contrat pour la dé- 
molifipn fatale d» plueieurt bâ­
timent» »i« en bordure de cette 
rue.

C» contrat prévoit le démoli­
tion d» bât'ment» ils tan* du 
cèté nord pue du cité »ud de 
•» rue Vttré, e* sur les rue* 
♦♦-Dominique. Clerk. CheneevH- 
(e, Jeenne-Manc» B I e u r y. 
♦♦-Laurent, Sanguine* S* Dent». 
Vtger. Lemoureux. Hôtel d* vil. 
•e. De Bullion et Ste-Elfsabeth

La ligne de métro nord-md 
doit emprunter cette nm en 
laissent le ru» Berri â l'extré­
mité «ud pour sa diriger ver» 
l'ouest et selon I»» speculations 
c'ait aussi dans l'axe de cette 
ru» que passer» le tronçon de 
la route transcanadienne.

Pour une...
(Suite de la première page)
res : l’augmentation de la com­
pétence de la Cour de magis­
trat; la conférence préparatoi­
re à l'instruction ipre-triaj) et 
une disposition permettant au 
juge en chef d'ordonner la réau­
dition des cause* en délibéré de­
puis plus de six mois.

Le rapport d’hier comprend 
d'autres recommandations im­
portantes pour accélérer l'ad­
ministration de la justice Par 
exemple, on suggère que les 
tribunaux puissent siéger pen­
dant la période dite des gran­
des vacances, et cela en toutes 
matières; que les actes de la 
contestation soient limités a 
la défense et à la réponse; que 
les contestations écrites ne 
soient plus admises, dans les 
cas où elles sont superflues; 
qu’en certaines matières la dé 
fense doive être appuyée d'un 
affidavit et quelle puisse être 
rejetée st l’Interrogatoire de 
déclarant révèle qu elle est fri­
vole; que l'instruction ne soit 
plus interrompue par l’appel 
d’interlocutoires sur des objec­
tions à la preuve, etc.

Les commissaires soutiennent 
que la lenteur de la justice ne 
dépend pas seulement des rè­
gles de procédure; mais ou’eile 
est trop souvent imputaole à 
ceux qui. chargé» de les atmli- 
quer, permettent que s'ètaolis- 
sent des pratique» qui ralentis­
sent indûment le cour» nor­
mal des procès.

Par exemple, le rapport cite 
l'inobservance quasi systémati­
que des déJaie et l'abus de* 
remises de dernière heure.

Dans res cas, "les texte» 
n’y peuvent nen; car il est évi­
dent. dit le rapport, oue. sous 
un système qui vise d'abord à 
sauvegarder le* droits des par­
ties. il est impossible que tous 
les délais emportent déchéance 
et que les datep d’audition 
soient fixées péremptoirement 
dan» tous les cas; le remède 
ne peut venir que de la bonne 
volonté et de la diligence des 
avocats, de la diligence et de 
la femiete des juges.

Le projet prévoit des mesu­
res de conservation de preu­
ve. une procédure nouvelle 
pour la saisie des actions de 
compagnie, la suppression du 
cautionnement comme condi­
tion d’exercice du droit d ap­
pel et l'augmentation des pou­
voirs de la Cour d’appel.

Les commissaires ont sug­
géré des modifications de for­
me. C'est ainsi que le terme 
"motion,” qui n’a pas en fran­
çais le sens que le code lui 
prête, est remplacé par “re­
quête." D'ailleurs, le projet 
ne distingue plus It “motion” 
de la ‘requête.’’ seule celle-ci 
est prévue, et les avocats 
pourront, dans tous les cas, 
fui donner U forme de U “mo­
tion'’ à laquelle ils tant habi­
tues

Le rappor1 eousus corn 
prend las quatre premiers des 
»a livre* qui constituèrent le 
nouveau code de procédure 
Les livres V et VI. qui seront 
complété* d'ici juin, fritte­
ront. en particulier, des cha 
pitres concernant le capis, les 
saisies, du mandamus, du bref 
de prohibition, de l’expropria­
tion, de la séparation entre 
époux, des tuteurs, etc.

Le service de la circulation 
de Montréal a démontré par 
plusieurs études l’urgence de 
ce tunnel et. dans un rapport 
à l’administration, il soutient 
que les villes d'Outremont et 
ne Mont-Royal “par une sé­
rie de mesures restrictives à 
la circulation et par leur op 
position à la construction du 
tunnel, veulent simplement 
éviter que tout trafic impor 
tant emprunte leurs propres 
nies.’’

Soumissions pour des 
feux de circulation 
à 12 intersections

Une demande de soumis­
sions publiques a été autorisée 
par le comité executif pour 
la fourniture et la pose de 
feux de circulation à 12 nou­
velles intersections.

ries signaux seront installés 
aux intersections sutvanf-w : 
Bridge et. St. Patrick; Bern et 
Emile-Journault; Emile-Jour- 
nault et Lajeunesse, Cuvillier 
et Ontario; Ontario et St-Or- 
main; Côte-des-Neiges et Lin­
don; Hochelaga et Moreau; 
Hector et Notre-Dame; C'ham 
bly et Shebrooke; Dandurand 
et Iberville, Adam et Bnur 
bonmére; Bnurbonntère et La­
fontaine.

Seize...
(Suite de la premiere page)
nos bagages, les douaniers 
ont aperçu des revues et des 
documents bien innocents et ils 
nous ont immédiatement con­
duits en prison ou nous sommes 
demeures jusqu'à mercredi

“On nous a dit que les do­
cuments que nous avions en 
notre possession pouvaient 
constituer une menace à la 
sécurité de l’Etat."

Les autres religieux qui fai­
saient partie du second groupe 
sont ; les RR. PP. Paul Hamel, 
de Ste-Agathe. Antonio Pou­
lin, de Notre-Dame-de-Beauee; 
Blais Turcotte, de Montréal, 
Robert Jean, de St-Théophi!e, 
Léopold Sabourin, de St-Boni- 
face, et les Frères Elphège Des 
Gagnés, de Rimouski et Paul- 
Emile Dupuis, de Nicolet.

Certains n'étaient pas rasé* 
et tous paraissent très fati­
gués. Tout comme ce fut le 
cas pour le premier groupe, 
les nouveaux arrivants ont été 
accueillis par une foule déli­
rante de parents et d’amis qui 
les attendaient de l’autre cô­
té dje la barrière de» douanes, 
â l’aéroport.

Las missionnaires canadien» 
dirigeaient à Haïti un sémi­
naire. une maison de retraites 
fermées ainsi qu’une station 
de radio qui n'émettait que 
des programmes à caractère 
religieux. Toutes ces institu­
tions étaient situées à Port- 
au-Prince même ou en ban­
lieue de la capitale haïtienne 
Les jésuites dirigeaient égale­
ment une paroisse située à 
Cap Haïtien situé sur la côte 
nord, à 150 milles de la capi­
tale.

Le père Goulet a relaté que 
des soldats se sont emparés 
de la maison de retraites fer­
mées le 4 février et qu’ils ont 
obligé les occupants à trouver 
refuge dans d'autres institu­
tions religieuses. Quant aux 
missionnaires demeurant au 
séminaire, ils furent pratique­
ment mis en résidence sur­
veillée jusqu'à leur départ du 
pays, tandis que les Jésuites 
attachés au ministère parois­
sial à Cap Haïtien n'ont pas 
ete dérangés avant mercredi 
alors qu'ils ont reçu ordre de 
prendre le premier avion en 
partance pour la capitale pour 
y joindre les autres membres 
de la communauté.

Le premier groupe de mis­
sionnaire* est arrive à Dorval 
à 9 h., hier matin, à bord d'un 
appareil d’Air-Canada venant 
de New-York où ils avaient 
passe la nuit. Ils ont été ac­
cueillis A l’aéroport par une 
centaine de parents et d’amis 
de même que par les diri­
geants de la Société de Jésu* 
pour la province du Bas-Cana­
da. dont le provincial, le R P. 
Jean d’Auteuil-Richard.

Le premier groupe des arri­
vants comprenait, outre le su­
périeur, le Père Gérard Gou­
let. les RR. PP. Origène Gre­
nier. Bernard Bourassa, Louis- 
Joseph Goulet. Fénelon Roy 
ainsi que les Frères Ross. Ul- 
ric Cloutier et Gilles Hardy. 
Tous sont originaires de Sa 
province de Québec.

Les voyageurs semblaient 
n’avoir pas grands bagages, 
mais le Père Gérard Goulet 
a dit que les autorités haïtien­
ne» leur avaient pemris d'em­
porter ce qu’ils désiraient en 
quittant le pays.

Il a confié qu’il n’était pas 
étonné outre mesure de l’ex­
pulsion. Il a dit qu’il prévo- 
vait des "difficulté*’’ depuis 
l'expulsion, i] y a deux ans, 
de 2 évêques et de 12 prêtres 
français

Les jésuites canadiens diri­
geaient le séminaire où étaient 
tonnes les futurs prêtres haï­
tien* des cinq diocèses du 
pays Le Père Goulet ignore 
qui en assumera mam'enant 
la direction Avant même que 
les missionnaires ne quittent 
ie séminaire, les séminaristes 
ont été forces de monter dans 
des camions de l’armée pour 
(apparemment) être recon­
duits chez eux.

M Lacoste, dans son rap­
port. note aussi que l’inge- 
nieur de la compagnie ferro­
viaire admet que. a cause du 
volume véhiculaire élevé et 
de la circulation ferroviaire 
intense au passage à niveau 
Rockland, la compagnie ne 
peut s'opposer a la construc­
tion d une voie à niveau sé­
paré à cet endroit.

Le directeur de la circula­
tion fait aussi état des con­
clusions d'une étude faite par 
des ingénieurs-conseils a la 
demande de Ville Mont-Royal 
et qui établit la nécessité d'un 
tel tunnel

Cette décision de Montreal 
d’en appeler à la Commission 
des Transports fait suite a 
une première demande logée 
en juin dernier. C’est alora 
que le CP R. a fait savoir 
qu’il ne s’opposait pas à la 
construction pourvu que sa 
quote-part des frais encourus 
ne soit pas de plus de 5 p.c.

La Ville de Mont-Royal a 
fait valoir, par ses avocats, 
qu'elle n'est pas prête à pren­
dre une responsabilité quel­
conque dans la construction 
du tunnel et elle a demandé 
que l'audition soit suspendue 
en attendant les résultats de 
négociations avec Outremont 
et Montréal.

Depuis le mois d'août, la 
situation étant demeurée in 
changée, Montréal revient a 
la charge auprès de la Com­
mission pour que la construc­
tion de ce tunnel soit décré­
tée et que le coût en soit ré­
parti entre les villes d'Ou­
tremont et de Mont-Royal et 
la compagnie ferroviaire. On 
e-time â $62ô.OOO le coût de 
cette entreprise.

L'ordre du jour de l'assem­
blée du Conseil municipal de 
Montreal, lundi soir prochain 
le 17 février, comporte 51 ar­
ticles dont un règlement d’em­
prunt de S45.ÜOO.OOO tirant 
profit de l’aide fédérale aux 
municipalités par le truche­
ment du gouvernement pro­
vincial.

Trois premiers crédits im­
putables a cet emprunt seront 
soumis à l’approbation du 
conseil, soit $1.075.000 pour !a 
construction d'un abri-vespa­
sienne et d'une pataugeuse 
au parc rie la Savanne, et la 
construction de pavillons de 
baigneurs et de piscines aux 
parcs Westhill. Ignace-Bourget 
et Baldwin; $500,000 pour 
l'installation de conduites 
d'eau et $700.000 pour la cons­
truction de la caserne de 
pompiers No 29 et du poste 
de police No 3 à l'angle sud- 
est de la rue Masson et de la 
1ère Avenue à Rosemont, tip 
premier crédit a déjà été voté 
a cet effet au mois d’octobre 
dernier. Il sera abrogé pour 
être remplacé par celui impu­
table au nouveau règlement 
d’emprunt.

Par la même occasion, le 
conseil sera requis d’adjuger 
le contrat à la compagnie A. 
Préville et Fils au prix de sa 
soumission, soit $604.986.

Outre les demandes de cré­
dits pour améliorations loca­
les. le conseil sera appelé à 
voler un crédit de $£399,000 
pour la restauration du mar­
ché Bonsecours qui sera appe­

lé à abriter des services mu­
nicipaux.

Le comité exécutif demande­
ra en outre au conseil d ap­
porter une clarification au rè­
glement d’emprunt du métro 
pour permettre l’émission d o- 
bligations a 40 ans.

16S LOT REALTY CORP.
AVIS est par les présentes don­
né que 165 Lot Realty Corp.. 
incorporé par des lettres pa­
tentes de la Province de Qué­
bec. datées du 11 mai. 1959, de­
mandera la permission d’aban­
donner sa charte en vertu de 
la loi des compagnies de Qué­
bec.
Montréal, le 16 janvier 1964. 

Nathan NUTKEVITCH, 
secretaire.

AVIS

Négociations sur 
les laissez-passer

BERLIN — Les personna­
lités officielles des secteurs 
est et ouest de Berlin se sont 
reunies a nouveau hier pour 
des conversations portant sur 
l’éventualité d’une né-ouver- 
ture du “mur” communiste. 
He manière a permettre aux 
Berlinois de l'Ouest de se ren­
dre en visite à l'Est.

Un communiqué publié à 
l’issue de la reunion d’hier 
indique seulement que les 
conversations se poursuivront 
la semaine prochaine dan» le 
secteur ouest de la ville.

Cependant, selon des ru­
meurs persistantes, les conver­
sations seraient entrées dans 
une phase critique, voisine de 
l’impasse, après que les Alle­
mands de l’Est eurent rejeté 
plusieurs proposition» formu­
lées par ceux de l'Ouest.

Les Allemands de l'Ouest 
auraient demandé que les mé­
thodes utilisées pour la déli­
vrance des laissez-passer de 
24 heures soient améliorées et 
rendues plus pratiques, alors 
que les Allemands de l’Est 
voudraient que la procédure 
instituée lors de la première 
ouverture du mur, à Noël, et 
qui avait provoqué de vives 
critiques de la part de l’Ouest, 
serve de hase à tout nouvel 
accord

D UN OCÉAN
AL AUTRE

Remboursement
WASHINGTON. — Le Ca­

nada a décidé d'effectuer un 
remboursement "substantiel'' 
de l'emprunt qu'il eveit con­
tracté auprès du Fonds moné­
taire international »n 1962. 
Selon une information éma­
nant d» Washington, ca rem­
boursement s'élèverait è $65,- 
000,000 laissant un solde de 
$131,000,000 sur un emprunt 
global de $300,000,000.

Exportations
OTTAWA — Les exporta­

tions canadiennes vers Cuba 
ont grimpé de 50 pour cent 
l'an dernier; mais c'est l’or 
russe et non les pesos cubains 
qui ont acquitté cette hausse. 
Les exportations canadiennes 
vers ce paya des Caraïbe? ont 
atteint $16.400.000 en 1963 
contre $11.000.000, en 1962, 
et $31,000,000, en 1961. On 
croit toutefois que la hausse 
de 1963 découle presque en­
tièrement des envois de blé 
et de farine de la Russie à 
Cuba, céréales achetées au 
Canada.

Recherches
OTTAWA (PC) — Des fu­

sées de recherche Black Brant 
capables de porter une char­
ge utile de 40 livres à des al­
titudes de 600 milles et une 
charge utile de 150 livres à 
240 milles sont en voie d’être 
mises au point en vue de la 
recherche spatiale à la base 
de Fort Churchill, au Mani­
toba.

Ces fusées serviront i étu­
dier la haute atmosphère, no­
tamment les rayons cosmiques 
et les aurores boréales qui se 
produisent dans la partie in­
térieure de l’ionosphère et 
sont des causes d’enmii grave 
dans le domaine des commu­
nications

Nominefion
OTTAWA _ Mlle Adele d* 

Guerry Languedoc, de Montréal 
a été nomm.ee bibliothécaire ad­
jointe à la Bibliothèque nationa­
le. Elle succède au Dr Ray­
mond Tanche, qui e*t devenu 
directeur de la Maison cana­
dienne à Paris.

Mlle Languedoc est au service 
de la Bibliothèque nationale de­
puis 1951.

r

IA COMMISSION DES ROUTES ET 
PONTS A PEAGE DE LA 

COLOMBIE-BRITANNIQUE
Ile Vancouver — Traversier 

de Prince Rupert
Dimensions des bateaux : 

Longueur : O.A. 325’ 
Largeur ; 58’

AVIS AUX CONTRACTEURS
!«s toaraissioa» «cFiTéer.

!4#« ‘'SouœissioE — U» Vincou^er 
— Traversier Prince Rupert” seront 
reçu*» par le président d* la Coin- 
wission des route? et ponts è péafe 
de !a Colombie-Britannique, Edifi­
ce du P*r!ement. Victoria, C.-B 
jusqu à 2 heure? p m (heure nor. 
male du Pacifique) i? 2? avril

Le? plans. ?p*riftrafion? et condi­
tion? de soumission peuvent s’ob­
tenir le d mars 1964, du gérant gé­
néral de la Commission du traver- 

I vier à péage de la Colombie-Bri­
tannique. 81fi rue Wharf. Victoria, 
C.-B., pour la somme de dix dol­
lars ($10.00) par formule, laquelle 
n’est pas remboursable.

Une garantie d’exécution de 199% 
ainsi qu’une garantie des matériaux 
et do la main-d'œuvre de 100% 
doivent accompagner 1a soumission 
sous une forme acceptable an pré­
sident de la Commission des routes 
et ponts à péage de la Colombie- 
Britannique. Les chèques visés ne 
seront pas acceptés.

Les soumissions doivent être fai­
tes en rapport avec les spécifica­
tions et placées dans Tenveloppe 
soumise.

Tous les soumissionnaires devront 
acquiescer aux exigences du pré­
sident de la Commission des routes 
et ponts à péage de la Colombie- 
Britannique, par écrit, qu’ils possè. 
dent les qualités essennelles pour 
accomplir le travail. Tl est préféra­
ble que les soumissions soumises 
indiquent clairement leurs capacités 
techniques, leurs lieux d’opérations 
actuels (pour qu’une Inspection 
puisse se faire si nécessaire) de 

j l’équipement et de leurs facilités 
d’exécution pour que rien n’entrave 
la finition du contrat à la date 

| prévue.
Aucune soumission ne sera ac­

ceptée ou considérée si elle con­
tient un réglement ou toutes au­
tres conditions spéciales, et la 
moins élevée ou toute autre soumis­
sion ne sera pas nécessairement 
acceptée.

C*. 9. BRYSON,
Secrétaire

Commission des routes et ponts 
à péage de la Colombie- 
Britannique.

Commission des routes et ponts 
à péage de la Colombie-Britannique 
Edifice du Parlement,
VICTORIA. C.-B.

HYDRO-QUÊBEC 
SOUMISSION NO A-395

Des soumissions cachetées 
doivent être adressées en qua­
tre exemplaires aux soussignés. 
21e étage. 75 ouest, boul. Dor 
Chester, Montréal, à temps pour 
être reçues ou livrées au plus 
tard à 10b. 30 a.m., heure nor­
male de l'Est le jeudi 27 fé­
vrier 1964. relativement à la 
fourniture de

Diver» camion»
Chaque (oumission doit être 
accompagnée «Tun chèque 
certifié, payable â l'Hydro- 
Québec, équivalent è au 
main» dix (10%) peur cent du 
mentant da la soumistien. Ca 
chèqua ast confisqué ai la 
toumHsion est ratiré» après 
l'ouvartura das soumission*. 
Au moment da ('adjudication 
du contrat, ca chèqua est ré­
mi* au soumissionnaire, à 
moins qu'il na soit l'adjudi­
cataire. Dan» ca darniar cas, 
la chèqua ast conservé jus- 
qu'i ca qua la contrat soit 

exécuté è l'entière satisfaction 
d» l'Hydro-Québac.

On doit obtenir les devis et 
autres formules de soumission 
au bureau du

Diractaur da* achats,
10a étage,
HYDRO-QUEBEC 
75 ouest, boul. Dorchostor, 
Montréal, P. Q.

Seuls sont admis è soumission­
ner ceux qui ont obtenu les do­
cuments de soumission directe­
ment de l’Hydro-Québec, de la 
manière indiquée ci-dessus. Les 
soumissions doivent être en­
voyées sous enveloope fournie 
à cet effet et aur laquelle doit 
être indiquée lisiblement la 
mention "Soumission ne A-395". i

L’Hydro Québec ne s’enfage ! 
à accepter ni la plus basse sou­
mission ni aucune des autres. |

Les co-secrétaire»,
B. Laçasse • W. B. Johnson :

Montréal, le 11 février 1964. 1

AVIS
AvL? est par les présentes donné 

que le 71éme Jour de février, sous 
le no 1726395, il a été enregistré, au 
Bureau d’enregistrement pour La 
division d’enregistrement de Mont­
réal un contrat de vente, cession et 
transport par Branded Hosiery Sa­
les (Sherbrooke) Ltd., a la Banque 
de Nova Scotia, une banque cana­
dienne à charte, de l’universalité 
des créances et comptes de livres, 
actuels ou futurs de la dite Bran­
ded Hosiery Sales (Sherbrooke) Ltd.

Cet avis est donné conformément 
aux dispositions de l’article 1571(d) 
du Code civil de la province de 
Québec.
Ce 7e Jour de février 1964.

LA BANQUE HE NOVA SCOTIA

AVIS
AVIS est par les présentes donné 
qu’un contrat signé le 31 décembre
1963 lequel est un renouvellement 
d’enregistrement No 1392245 fait le 
Il mars 1959 échéant le 11 mars,
1964 sous les termes duquel toutes 
les créances présentes et futures de 
Stevenson Printing Co. Limited ven­
dues à la Banque Canadienne Impé­
riale de Commerce fut enregistré le 
10 février 1964 au Bureau d’enregis­
trement de Montréal, P.Q. sous le 
numéro 1726704’’ Montréal, P.Q. le 13 
février 1964.

BANQUE CANADIENNE 
IMPERIALE DE COMMERCE 

per D. J. Griffiths

THE MONTREAL ASSOCIATION 
FOR TNE BUND

Avis est par les présentes 
donne que "The Montreal As­
sociation for the Blind”, corpo­
ration constituée par la loi 1 
George V, chapitre 90. et ayant 
son siège social à 6980, rue 
Sherbrooke ouest, en les cité et 
district de Montréal, s’adressera 
à la Législature de la Province 
de Québec à sa présente session, 
pour l’adoption d’une loi :
a) établissant les conditions 

d’admissibilité comme mem­
bre de la corporation;

b) réorganisant la direction de 
la corporation;

c) augmentant ses pouvoirs, pri­
vilèges et droits;

et pour autres fins.
QUEBEC, le 4 février 1964.

Les avocats de la 
pétitionnaire, 

BOUTFARD, TURGEON, 
LA ROCHELLE, AMYOT, 

DERY. CHOQUETTE 
& LESAGE

AVIS est par les présentes donné 
nue le contrat en date du 7 février 
1964 par lequel Skyway Hydraulics 
to. Ltd. a transporté et cédé toutes 

; ses dettes de livre présentes et futu- 
• res à la Banque de Montréal, à ti- 
! tre de garantie, a été enregistré au 
i bureau de la Division d’Enregistre- 
ment de Montréal le 11 février 1964 
sous le No. 1727034.
Le 11 février 1964.

BANQl'E DE MONTREAL

CANADA
PROVINCE de QUEBEC 
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No 632 801

WARREN WYATT, vendeur 
dr? cité et district de Mont­
réal,

demandeur,
vs

RELIANCE STORAGE & 
CARTAGE CO. LTD., corps 
doué de la personnalité ci­
vile et politique avec siège 
social à 1001, 1ère rue Sud 
Est, Calgary, Alberta, 

et
IRA McLELLAND, chauffeur 
domicilié au 3708. ISiètne 
rue Sud Ouest. Calgary, Al­
berta,

et
WILLIAM ZIFKIN. faisant af­
faires sous la raison social» 
WILLIAM S TEXACO SERVI- 
CE. 5810 Upper Lachine 
Road, dans les cité et dis­
trict de Montréal.

défendeurs. 
PAR ORDRE DE LA COUR 

(1 ru ordonne aux défen­
deurs RELIANCE STORAGE et 
CARTAGE CO. LTD., et IRA 
McLELLAND de comparaitra 
d’ici un mois.
Montréal, le 13 février 1964.

Raymond PILON, 
député-protonotaire. 

KIEL, LE D.A1N, BISSONNETTE 
& VERMETTE. avocats,

360 ouest, rue St-Jacques, 
(suite 1907),

Montréal 1.
Proc, du demandeur.

AVIS LÉGAL
AV!? publia est deasé que '•
i zsjri 1^64 i quetre heures tren. 
te minutes F M heure aoratile 4? 
!Esfc. au buresu du Notaire »ou?- 

: signé. 35. 19ème Avenue, tAehine. 
! sera vendu è l’earbère, !*t2nmeub!9 
i suivant : —

O* emplacement Ayant front su» 
1? Quarantième Avenue, en la Ci*é 
de Laebine, connu «-omme étant i* 

i sub. division no Cent quarante du 
i lot originaire numéro Cent soixante- 
| dix-huit (178-140) de la Ville de 
J Lachine. avec b&tisse, portant le 
j numéro civique 339 de Ut dite Qua- 
rantième Avenue.

î Cette propriété appartient à da* 
! me JOYCE FAUBERT-AHLEY. mi' 
neure émancipée, à JOANNE FAl>

; BERT, mineure et à WAYNE FAL- 
! BERT, majeur, dans La proportion 
! de un-tler? indivis ponr ehacnn et j elle sera vendue en conformité ave* 
1 une ordonnance de l’honorable li­

ge JEAN ST-GERM A IN de U Cou» 
Supérieure de la Province de Qu A* 
bec pour le district de Montréal. !• 
22 octobre 1963, dealer ne. 2403 et 
une autre ordonnance de Thonora* 
ble Juge PAUL LANGLOIS, de la 
Cour Supérieure de Montréal, le S 
février 1964, doeaSer no. 2*4.

Un dépôt aéra demandé à tout 
en chérisseur.

Pour Information, t'adreaee? am 
notaire touislvné.
JEANJVf ARIE TREPANIE», K JP.* 

35, 19éme Avenue* 
Lachine, P.Q.

EMPLOYEURS
Pour vos besoins de main-d’œuvre, 
de personnel ou d’administrateurs

CONSULTEZ

y SN» Est au service de tous les employeurs.
/ SNP Est au service de tous les professionnels, 

commis de bureau, travailleurs spécialisés, 
non spécialisés.

y SNP A des conseillers hautement qualifiés à la 
disposition des jeunes.

/ SNP Possède un service moderne de télécommu­
nication qui vous permet de rejoindre rapi­
dement les travailleurs dans le district de 
Montréal et qui relie nos 7 bureaux à 200 
autres à travers le pays.

y SNP Est toujours au courant de la main-d'œuvre 
disponible dans la région métropolitaine 
aussi bien que dans tout le pays.

/ SNP Est un service gratuit pour les employeurs 
et les travailleurs.

Pour tous vos botoins do main-d'oouvro 
vous trouvères au SNP

QUALITÉ — SERVICE — EXPÉRIENCE

Poor Jeone* traralUenn, vendeur,, emrlo-é. de bureaux, 
administrateur, et profeittennels

10 eet, rue Neèrc-Dame — Tél. • 868-1581

IM «uett, rue JEAN-TALON 
Tél : CR. 1-4111 
teas, avenue Oalt 
Tél. : 7SS-8851 

SIS», ru» ST-JOSEPR 
LACHINE 
Tél. : ME. T-445I

Pour toute» autres eeeu|>ati*nt
18». ru. DE LORIMIER 
Tél. : LA. é-TSII 
729. rue ST-ANTOINE 
Té.: 868-1831 
7t ouest, rue St-Charle, 
LONGUEITIL 
Tél. : OR. 7-9471

iïiii' r#*atgKahaH** —n*e



Plusieurs médecins d'expérience
uuruient quitté In Saskatchewan

IMT/ITXT A Ta j__

LE DEVOIR. MONTREAL. VENDREDI 14 FEVRIER 1964

REGINA — Le Collège de* 
médecins et chirurgiens de la 
Saskatchewan annonce qu’une 
enquête a démontré qu’un 
nombre considérable de mé­
decins et chirurgiens expéri­
mentés ont quitté la Saskat­
chewan depuis l’adoption par 
le gouvernement de cette pro­
vince d’un plan d assurance- 
médicale.

Le Collège note que 1,023 
médecins étaient inscrits au 
registre avant que le plan d’as­
surance soit mis en vigueur 
en juillet 1962. Mais, des le 
mois d'octobre 1962, au moins 
290 des médecins qui étaient 
enregistrés en Saskatchewan 
à la veille de l’adoption du

plan d’assurance-santé étaient 
allés s’établir ailleurs.

Les dirigeanU du Collège 
des médecins notent qu’il est 
certain que plusieurs de leurs 
confrères ont quitté la pro­
vince à cause du programme 
d'assurance-santé quoique le 
Collège ne soit pas en mesure 
de fournir des statistique* pré­
cises sur lea raisons des dé­
parts.

Le Collège note que les 290 
départs survenus durant cette 
période de deux ans ne sont 
que légèrement inférieurs aux 
323 noms qui ont été rayés du 
régistre durant un* période de 
cinq ans.

La composition directe devient 
possible du Canada à l'Europe

La composition directe en 
tre le Canada et des pays 
d'Europe deviendra possible a 
deux heures du matin, same­
di. Les téléphonistes du Cana­
da et de Grande-Bretagne se­
ront les seules qui pourront 
utiliser ce service, au début. 
La France, l'Italie, la Suisse, 
puis l’Australie, la Nouvelle- 
Zélande et le Japon pourront 
ensuite être directement at­
teints par téléphoné de la 
même façon.

Les chercheurs d'Amenque 
et d Europe ont résolu de 
nombreux problèmes avant de 
mettre à point ce système de

composition direct* transocéa­
nique.

Au Canada, tous les appels 
d'outre-mer seront centrés à 
Montréal et à Vancouver, d’où 
ils seront acheminés par 1* 
réseau téléphonique du Ca­
nada. La composition inter­
urbaine directe dans le mon­
de entier deviendra rapide­
ment possible. Le Conrité ron 
sultatif international du télé­
graphe et du téléphone recom­
mande la composition directe 
comme perfectionnement qui 
rendra le téléphone accessible 
au monde entier.

L'industrie s'intéresse aux 
régions économiquement faibles

UN DES PLUS IMPORTANTS POSTES DE

TÉLÉVISION
DE LA PROVINCE DE QUEBEC

CHERCHE
• UN CHEF ANNONCEUR
• DEUX ANNONCEURS
• PLUSIEURS RÉALISATEURS
• la connaissance da l'anglais

es» désirable

• discrétion assurée

VeuiMax écrire à : La Devoir,
Casier postal 593, 
Montréal, P.Q.

en incluant photos, ruban magnétoscopique, 
•alairt désiré et oumculum vitae.

Voici comment 
la Croix-Rouge 
a employé 
votre argent 
le mois dernier 

dans la Province de Québec
SERVICE DE TRANSFUSION SANGUINE

Flacons de sang distribués gratuitement
aux hôpitaux................................ 14,292

SECOURS AUX SINISTRÉS
Personnes aidées dans la province de 
Québec........................................... 469

BUREAU D’ENQUÊTES
Personnes retracées........................... S

COURS DE SOINS AU FOYER
Élèves inscrites................................ 20

AVANT-POSTES INFIRMIERS
Soins au foyer donnés aux malades.......  764

DÉTACHEMENTS DE LA CROIX-ROUGE
Nombre d'heures données par les mem­

bres bénévoles............................... 1,325

SERVICE DE PRÊTS
D’ACCESSOIRES AUX MALADES
Articles prêtés................................. 1,217

BIEN-ÊTRE
DES ANCIENS COMBATTANTS
Vétérans aidés................................. 973
Visites aux patients hospitalisés...........  3,444
Parents logés au Pavillon d’Accueil.......  112
Artisanat-Articles produits sous la sur­

veillance de la Croix-Rouge.............. 11$

SÉCURITÉ AQUATIQUE
Instructeurs actifs. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 99
Élèves re$us aux classes de natation......  1,964

TRAVAUX FÉMININS
Vêtements, layettes, etc., confectionnés.. 1.676
Tampons chirurgicaux préparés............" 138,356

Si vous désirez travailler pour la Société Canadienne de 
la Croix-Rouge, appelez votre section locale ou écrivez 
I la Division du Québec, Croix-Rouge Canadienne, 2170 
ouest, Boulevard Dorchester, Montréal 25.

U premier ministre Robichaud du Nouveau-Brunswick (à gauche) s’entretient avec MM. Laurendeau et 
unton à issue d une rencontre qui a duré plus d’une heure entre le chef du gouvernement de cette provin- 

e* ” '** **-Pre*ioents de la commission d'anquéta sur la bilinguisme et le biculturalisme.

La commission Laurendeau-Dunton tiendra 
deux séries de séances publiques en 1964

MONCTON. — L*s co-pré­
sidents ds Is Commission 
royal# d'cnquèts sur lo bilin- 
guismo tt I* biculturalisme 
ont déclaré i Moncton qu'ils 
prévoient deux séries d'audi­
tions d'un bout i l'autro du 
Canada, l'une pour entendre 
les représentations non offi­
cielles et l'autre pour recevoir 
les mémoires officiels. Ils ont 
précisé qu'il faudra mettre au 
moins un an pour mener ces 
audiences à bonne fin.

Dans une conférence de 
presse convoquée per MM. 
Davidson Dunton ot André 
Laurendeau t le suite d'entre- 
tiens qu'ils avaient eu i Monc- 
ton. Il * été révélé qu'il pour­
rait s'écouler beaucoup de 
temps entre le clôture des au­
diences et le présentation du 
rapport do le Commission eu 
gouvernement fédéral.

M. Dunton • déclaré que les 
premiers indices donnent è 
ereire que !s majorité des 
mémoires qui seront présentas 
viendront de l'Ontario et du 
Québec. Mais, a-t-il dit, le 
Nouveau-Brunswick sera con­
sidéré comme une province 
spéciale, du fait qu'elle a la 
plus forte proportion do ci­
toyens canadiens-français, le 
Québec mis i part.

Lot co-présidents de la Com­
mission ostimont quo 400 groo-

Cis ot individus ont annoncé 
ur intantien do présenter 

dos mémeirot. Il a été deman­
dé de préparer les mémoires 
offiicelt de façon i ce qu'ils 
puissent (tre soumis avant le 
1er juillet al possible.

M. Dunton s déclaré que

pat de forcer qui que ce soit 
à étudier une autre langue ou 
è acquérir une autre culture. 
Elle fera seulement suggérer 
les façons susceptibles de 
permettre aux deux cultures

actuelles de mieux eoesister, 
a-t-il dit.

Les membres da la Commis­
sion font une tournée dans les 
Maritimes pour discuter de 
ses attributions avec les pre­
miers ministres provinciaux.

mais non pour commencer les 
auditions elles-mêmes.

Les co-présidents ont pris 
l'avion pour Charlottetown 
hier pour s'y entrotenir avec 
le premier ministre Walter 
Shaw da l'Ile-du-P.-Edouard.

L'abbé O'Neill: le Canada français est

mieux compris en Ontario quà Westmount
TORONTO — Tl y * proba 

blement une plus grande com­
préhension au Canada fran­
çais en Ontario que dans la 
fashionable cite de Westmount, 
dont la population est en majo­
rité de langue anglaise, a dé­
claré. mercredi soir, l’abbé 
Louis O’Neill, à un colloque 
sur le Canada français.

L’abbé O’Neill, professeur de 
sciences sociales à l’université 
Laval de Québec, s’adressait 
alors à quelque 800 personnes 
i Thornhill.

R a dit que Ica résidants 
ontariens, dont la mentalité 
est biculturelle, devraient fai­
re une espèce de travail mis­
sionnaire dans le Québec

“La majorité des Anglo-Qué 
béeois ne parlent pas ou ne 
comprennent pas le français”, 
a-t-il dit. “Leur système d’édu 
cation aemble remarquable­
ment incipable dènseigner ce* 
»* langue à leur* enfant* ”

Il a ajouté que les Anglo- 
phi

— — — — ■ — ■ a* <■ mjviAw wfiav swi A J 'r

Commission n'est Canadien* devr*i«nt fair* plu*

Ryan: la révolution sociale au 
Québec assure notre survivance

VANCOUVER — La révolution social* au Quebec assur* 
la survivanca du Canada français, a déclaré marcradi soir M. 
Claude Ryan, adjoint du rédacteur an chef du journal "La 
Devoir", da Montréal.

Salon lui, la seule question qui sa posa actuellement è la 
population du Québec est de savoir dans quallt voie se diriger,

"La Québec ast plut conscient que jamais do l'originalité da 
sa culture et tanta do l'exprimer dans las domaines culturel, 
politique et économique.

’’Les institutions traditionnel­
les sont remises en cause et 
nous cherchons un nouvel équi­
libre entre l’autorité et la liber­
té”.

M. Ryan prenait part à un 
colloque en langue anglaise. Il 
effectue actuellement une tour­
née dans l’ouest du Canada 
avec le conseiller en éducation 
des adultes. M. Guy Beau- 
grand-Champagne. dé Mont­
réal. et Mme Jeanne Sauvé, 
épouse du ministre fédéral des 
Forêts.

La discussion se déroulait 
sous les auspices de l’Associa­
tion canadienne de l’éducation 
des adultes et l’Université de 
la Colombie-Britannique 

Cinq régions au pays 
M. Beaugrand-Champagne a 

dit que le Canada ne possédé 
pas de fortes caractéristiques 
nationales parce que le pays 
est formé fondamentalement, 
de cinq régions: les Maritimes, 
le Québec, l’Ontario, les Prai 
ries et la Colombie-Britannique 

"Apres un séjour de deux 
années en France, j’ai réalisé 
que j'ét.ats fort différent des 
Français. J’étais devenu Bri­
tannique — non Anglais, veuil­
lez le noter — Nord-Américain 
— britannique et de langue 
française.

“Les Canadiens français ont 
pris l'habitude des institutions 
britanniques et veulent main­
tenant l'équilibre entre le fait 
de demeurer Français. Britan­
nique et Nord-Américain”.

que de demander simplement 
ce que le Québec désire

“Us devraient également ten­
ter de définir ce qu’ils veu­
lent eux-mèmes, ce qu’ils sont 
consentants a faire pour assu­
rer l’unité et l’harmonie dans 
ce pays.”

DYNAMITE
Un employé des postes a eu 

la peur de sa vie hier matin 
lorsque, en effectuant la levée 
des boîtes aux lettres, il a 
découvert dans l’une d’elles 
sept bâtons de dynamite

T* sergent-détective lèo 
Plouffe. expert en explosif* d» 
la Sûreté municipale, s été 
dépéché sur les lieux dès que 
l’employe de» poste* eu* «1er 
té 1s police.

"T! y avait sept bâtons de 
dynamite dan* le fond de 1* 
boite”, a declare le sergent 
Plouffe au cours d’une inter­
view qu’il a sccordee lorsque 
l’émoi fut dissipé “Bin réalité, 
ce n’était pas une bombe 
puisqu'il n’y avait pas d’enve­
loppe. pas de mèche, pas de 
détonateur, enfin rien sauf les 
bâtons de dynamite...

“Tl n’y a pas lieu de s’éner 
ver quand, en réalité ce n’est 
rien”.

SYMPATHIE

OTTAWA. — Le premier 
ministre, M. Lester Pearson, 
a fait parvenir hier un mes­
sage au premier ministre de 
l’Australie, M Men/ies, lui ex­
primant la compassion du Ca­
nada devant l’engloutisse­
ment tragique du destroyer 
australien “Voyager”.

Te professeur ’Michel Bm- 
net de la chaire d histoire a 
! université de Montreal a 
dit pour sa part qu’on devrait 
manifester plus dé réalisme et 
moins d’émotion dans le regle­
ment des difficultés entre le 
Canada français et le Canada 
anglais.

OTTAWA — Le ministre 
fédéral de l’industrie a dit a 
Ottawa qu’une centaine de de 
mandes de renseignements 
avaient été envoyées à son 
departement par des compa 
gnies interessees de s établir 
dans Tune des 35 regions de­
signees en septembre passe 
comme économiquement de 
poun ues.

Selon M. Drury, les deman­
des de renseignements imli 
quent que nombre de projets 
d’établissement ont ete envi 
sages, qui ne ! auraient pas ete 
sans les faveurs fiscales que 
le gouvernement a promises 
aux eompaantes qui s’etabli 
raient dans ces regions

Tes 35 regions ont etc desi 
gnees à partir des indices de

Le coût de la vie 
a baissé à Mtl

OTTAWA. — Le coût de la 
vie a augmente dans trois 
grandes villes du Canada, en­
tre le 31 décembre et le 31 
janvier. Il a diminue dans 
cinq villes et est demeure sta 
ble dans deux autres. Te bu 
reau federal de la statistique 
a fait connaître ces variations 
du eoùt de la vie hier, a la 
suite de son etude mensuelle 
de l’indice de> prix aux con 
snmmateurs dans dix villes 
importantes des diverses ré­
gions du pays.

Les variations selablissent 
entre une diminution de 04 
p.c. a Edmonton et Calgary, et 
une hausse de 04 pc. à To­
ronto.

L’indice des prix de la nour­
riture a augmenté dans sept 
villes et a connu une baisse 
dans trois autres. Tes prix de 
la nourriture ont diminué de 
0.7 p.c. dans les villes de Cal- 
gary et Edmonton, tandis i 
qu’ils connaissaient une haus 
*e de 0.8 p.c. a Toronto

Tes trois villes ou l’indice 
des prix est monte sont To 
ronto Winnipeg et Saint-Jean 
N.-B Les villes de Saint-Jean 
Terre-Neuve de Halifax, de 
Montreal. d’Ottawa et de Cai- 
cary ont vu ! indice locai des 
prix subir une baisse

l’emploi Tes traitement* d* 
faveur pr> mis aux compagnie* 
comprennent trois ans sais 
imposition de la taxe aur le* 
revenus des corporations et 
des allocations de depreciation 
accélérée sur les immeuble* 
et la machinerie

A titre d exemple M Dru­
ry a dit que sans la décision 
du gouvernement d’inclure 
une section de Ne» Richmond 
dans la région désignée com­
me ^ économiquement faib’e 
de Causapscal. la compagnie 
Bathurst Power and Power 
n aurait probablement pas dé­
cide de construire un impor­
tant moulin dans cette region, 
l e moulin emploiera quelque 
300 homnies et absorbera sut- 
fisammenf de bois pour occu­
per 700 bûcherons en forêt

Te ministre a ajouté que 1* 
compagnie Reynolds avait aus­
si annonce son intention d* 
construire une importante usb 
ne dans la region de Ta Mal- 
baie. un autre terrOoire ou 
le chômage est considérable.

MAJORATION
Ottawa — La police d’Otta­

wa demande une majoration 
de 15 pour cent de tous les 
salaires de ce service Le poli­
cier de classe No 1 reclame 
S6.U37 contre 1rs 55.250 qu’il 
touche actuellement Te« au- 
ires rangs réclament une haus­
se a l’avenant

ETRANGLEUR
MONTEREY — T ne jeune 

fille de 18 ans de Salinas, dont 
on avait perdu toute trace de­
puis dimanche, a été trouve# 
étranglée au bout d’une roui* 
sans issue, entre Monterey et 
Salinas, mardi après-midi. Te 
coroner Chris Hill a declare 
qu’il s’agissait de la quatrièm* 
jeune fille à connaître un te! 
sort depuis un mois dans 1* 
nord de la Californie

CE SOIR ALLEZ VOIR

IA STATION (HAMBAUPfT
THEATRE DE L ECOLE 

ta». ««Mi

John Robarts ne 
craint pas les 
modifications i 
la constitution

TORONTO — Le premier 
mmlatre de POnterie, M. 
John Robarts, * dit *u'H pré- 
voyait certain* ebenpamant» 
dan* la constitution cône- 
d icône, *ui éventuellement 
mènerait è m Cenede «ni.

Le premier ministre a dit 
mercredi soir, durent un col­
loque sur le Cenede fron­
çai* tenu dan* la villa da 
Thornhill, qu'il attendait ce* 
transformation* de le cons­
titution sent craint* eu trem­
blements.

"J* nous vol* tous assis 
ensemble, examinant notre 
constitution ot évaluent son 
efficacité", a-t-ll dit davant 
las 800 délégués. “Et ja suit 
presqua assuré qua nous 
pourrons rendro cos chengo- 
ments effectifs dans un* at­
mosphère d* compréhension, 
de benne volonté et d'intel­
ligence".

"Je suis sûr que nous 
trouverons la solution que 
nous cherchons ot qui pourra 
nous manor à un Conada 
uni".

Un homme averti 
en vaut deux!

Tout lo monde lo tait. Un hommo qui pari# 
deux ou plusieurt langues est un homme averti 
Cela aussi, voua la aavaz. Connaître l’anglais, 
l’allemand, < Italien, I espagnol, et bien d’autres en­
core, voilà qui constitue un atout précieur, mais...

06 tes étudier? Cher B»H!ti> 
Rapidement? Chrnu BtrfftzI 
In confiance? Chez BerlitzI 

Et même au besoin,
chez vous ou à votre bureau? Avec BerlHzl

LES ÉCOLES

LANGUES VIVANTES

MONTREAL

Gérard Pelletier: le biculluralisme 
pourrait nuire à P unité canadienne

845-1161
OTTAWA

232-5343

Suite 300. 2055 rue Peel 
Suite 1621, Place Ville-Mane

31 rue MetcaHe

SASKATOON — Le bicul­
turalisme peut être une me­
nace immediate à la réalisa­
tion de l’unité canadienne, 
mais la menace qui l’emporte 
sur toutes les autres se trou­
ve au sein des relations entre 
le Canada et les Etats-Unis, a 
déclaré à Saskatoon le rédac­
teur en chef d’un quotidien 
montréalais.

M. Gérard Pelletier, rédac­
teur en chef de La Presse, 
qui adressait la parole dans 
le cadre d’une série de confe­
rences annuelles organisée par 
l’université de la Saskatche­
wan. a déclaré que le Canada 
existait à peine dans l’esprit 
des hommes d’Etat et des 
hauts fonctionnaires des Etats-

Unis, qui ne voyaient en notre 
pays qu’un endroit excellent 
pour la pèche et un milieu 
favorable à l’investissement.

Les Américains ne semblent 
pas s’apercevoir qu’ils sont en 
vote d’acheter les Canadiens 
et la plupart des hommes d’af 
faire* canadiens ne semblent 
pas se préoccuper que quel­
qu'un d’autre devienne maî­
tre de leur pays.

M. Pelletier a cite comme 
autre facteur détruisant Tttnt- 
te du Canada I economic va­
riée et les différences geogra 
phique*. (jm caractérisent ms 
diverses régions du pay*. \ 
cause de cette situation, le 
gouvernement fédéral peut 
difficilement faire valoir son

autorité sur les problèmes ré 
gionaux Les difficultés de 
communication entre les per­
sonnes de secteurs différents 
ont amené la discorde au sein 
des partis politiques.

Le seul groupe qui a réussi 
à surmonter ces embûches est 
le mouvement ouvrier, a dit 
M. Pelletier, mais il doit en­
core le prouver.

Te mécontentement des Ca 
nadiens français se concentre 
sur trois questions majeures : 
l’ignorance du gouvernement 
fédéral devant 1# problème 
du biculturalisme, la non-re- 
connatssanee des droits des 
minorités canadiennes françai 
ses et le manque de considé­
ration de l’industrie envers 
les Québécois.

elite interiors
MEUBLES DE DISTINCTION

VENTE
MI-FÉVRIER

être prévoyant...
«’e«t acheter un terrain i Repentigny et surtout profiter de l’offre exceptionnelle de Iberville Cone- 
truetton Inc.—l'entreprise qui e bâti une bonne petite de Repentigny.
Repentigny, de par sa situation à 30 minutes du coeur de Montréal et de par les développements qui 
doivent te faire dans l'est, est appelé è un brillant avenir. Lee terrains de l'ensemble résidentiel 
Iberville y prendront rapidement de la valeur.
Terrains de S0' z 100’ (ou plus), d’une valeur de $960. payables $10. par mois.
Voyez la maquette à l'échelle et les superbes vues aériennes au bureau de venta où l'on voue fournir* 
tous les renseignements que voue désirez. Pour vous y rendre, voua traversez le pont Le Gardeur 
(Bout-de-l'lle), vous tournez â gauche au Centre d'achats et voue filez Jusqu’au bout du boulevard 
Iberville.

IBERVILLE CONSTRUCTION INC. 278, bout. Iberville, Repentigny - Ml. 5-6151

1H2 SALLE A MANGER 
CHAMBRE À COU­
CHER SALON .

u AUSSI . LAMPES
TAPIS ET

I J ACCESSOIRES

PRIX EXTRÊMEMENT BAS

i' i ^ /s?

5369. BOUL ST-LAURENT CR. 4-7725
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Dorval Scolaire adjuge une émission de $1,100,000. à 5%^, séries 20 ans

potins financiers
La Bourt« dt Londrf » p«- 

raissAit plut Animé* hitr. Sur 
celi# d* Pari», Ia tendant* 
foncière ne différait fuèr* d* 
celle de le veille. A Wall 
Street, l'indice des industriels 
de DJ clôturait 0 40 point 
plus bas à 794.42, après avoir 
atteint un sommet de 799.07 
— cela a frisé le record de 
tOO, prédit il y a è peine 3 
mois. Sur les Bourses d* 
Montréal M de Toronto, les 
fluctuations furent minimes.

.o.
Abitibi P A P vient d'obte­

nir une licence pour un mou- 
lin aux Inde'

O
La revision de la loi des 

banques serait prêt* en avril.
-O -

Chrysler Corp. a eu un re­
venu net de 5161,595,098, soit 
('equivalent de $4.35 l'action 
nouveüe.

. O
Buildinq Products Ltd a dé­

claré hier un dividende tri- 
m*striel de 25 cts l'action, 
payable le 1er avril aux ac- 
I oina'res inscrits le 20 mars. 
C'est 2Vj ct§ de plus qu'anté- 
rieurement.

• O
Au dire du président de 

Canadian Metal Mining Asso­
ciation, l'industrie minière ca­
nadienne a encore besoin des 
caoitaux étrangers pour se dé­
velopper. M. V/. 5. Row, du 
g ou ne de Korcnda a été réé­
lu président et M. S Kirpa- 
trick a été élu vice-president 
de cette assoc ition.

O -
La Cité de Montréal a em­

prunté $2,300,000 de billets 
du trésor a 91 jours à un 
rendem-nt moyen de 4.?0ro 
contre 4.23®o la semaine pre­
cedente.

• O
C'est aujourd'hui qu'United 

Co porations Limited rendra 
public son bilan, laissant voir 
un record

O
La Société Générale de Fi­

ne ïcsm'nt donnera une confé­
rence de prêts* cttt* apres- 
m di a 4 heur'*'».

O
Comm# on la constatera 

dans la nouvelle que nous pu­
blions aujourd'hui dans nos

SAILLANT (1963) INC.

pages financières eu sujet de 
la nouvelle entente Westbur 
ne Oil et le compagnie Sail­
lent, il en résultera une as­
sociation d'intérêts financiers, 
qui permettront de pousser 
activement les travaux avec 
la même direction et sans 
guère de changement dans la 
rouag* administratif at tech­
nique. C'en est assex pour ex­
pliquer le fermaté des actions 
de Westburne, en bourse ces 
jours-ci.

-O-

Çe bouge dans l'ouest car, on 
compto un* dizaine de profes­
sionnels et d'hommes d'affai­
res parmi les 100 personnes 
qui ont demandé eu parle­
ment de Regina l'octroi d'un# 
charte pour une banque dans 
les Prairies. M. James Coy­
nes, ancien gouverneur de la 
Banque du Canada at Sinclair 
Stevens de Winnipeg, prési­
dent de New York Trust Co., 
sont parmi las plus importants 
pétitionnaires.

O -
McAdam Mining Corp Ltd. 

a avisé la Bourse Canadienne 
que, conformément à la 
clause d'accélération insère# 
dans l'accord d* souscription 
et d'option en date du 27 mai 
1963, conclu avec Dobiesco 
Limited, le versement d'op­
tion dû le 15 mai 1964, s# 
rapoortant à 200,000 actions 
a 40 cts chacun, a été exer­
cé.

-O
C'est aujourd'hui que les 

actionnaires d * Dominion 
Bridge Co. réuniront leurs ac­
tionnaires à Montreal pour la 
tenue de l'assemblée annuelle.

O
Penmans Ltd. paiera ce ma­

tin 45 cts par action à ses 
actionnaires et Consomos O 
Imperial distribuera aux siens 
}7y/* cts plus 10.

O-
Les actions des entreprises 

suivantes se vendront aujour­
d'hui ex-dividende tent par 
action : Bruck Mills A., .30; 
Dom. A Anglo, 1.25; Ford of 
Canada, 1.25; Hayes Steel, 
.121 2; Laura Secord, .17Va et 
.13; MacMillan, Bloedel, 25; 
Massey Ferguson, .12Vi; Scott 
Lasalle Ltd., .10; Simpsons, 
Ltd., .22Vi.

m

f";

««te

Maurice Saillant Jean-Paul Saillant Jos. Edouard Saillant
SiiMant (1963) Inc. annonce la nominafion de M. Maurice Saillant comma Praaident, M. Jean- 
Paul Saillant, Vice President Ventes) et M. Jos. Edouard Saillant, Vica-Président (Achats).

BOURSE DE MONTRÉAL Corne de New-York

commentaires s&r

Industrial Acceptance Corp. 
consent une nouvelle option

la» plan de aousrriplion d'actions, élahh en vertu dune 
resolution de» administrateur» de l'industrial Arrcplance Cor­
poration limited, le 20 décembre 1901. et dont le.» detail» furent 
publié dan* le bulletin de la Bourse de Montreal No 10-62, vient 
il être amendé en vertu d'un# résolution Hea membrea du con­
seil ri adminiatrition d* eetle institution finaneière le 20 jan 
sier 19t»4 II en résulte qu'une option additionnelle peut être 
adjucee. en vertu du plan précité, a nouveau directeur gerant 
nomme récemment a une filiale de l'entreprise et que cette op­
tion lui peijnel d'acheter 1.500 actions ordinaires a $22.48, sus­
ceptibles d'être exercee en tout temps le ou avant le 31 décem­
bre lotit) A l'expiration dis options en court en vertu du plan 
expirant le 31 deeembre il sera possible de prolonger cet­
te dernière jusqu'au 31 décembre 1963

En marge de l'installation de la 
Brasserie Continentale Limitée

l.e président. Me (ierald Sullivan, r r. et les dirigeants de 
ta Brasserie Continentale t.imitee tiendront une conference de 
presse, suiv ie d une réception, a l'hôlel Reine Elizabeth, salon 
Saguenay, aujourd'hui à 4h p m . au cours de laquelle le mi­
nistre Pierre (.aporte annoncera l’installation de la brasserie 
dans le secteur industriel de Jacques Cartier. Ce sera la pre 
miere entreprise importante qui s'installera dan» te complexe 
industriel projeté par le* autorité» de Jacques-Cartier Assiste­
ront egalement à celte conférence de presse des représentant» 
du ministère de l'industrie et du commerce, par qui le projet a 
été approuvé, le* autorités de la ville de Jacques-Cartier, avec 
qui les négociations sont en cours, ainsi que tes aviseurs iuri 
diques. financiers et techniques de la brasserie I.es dirigeants 
de la Brasserie Continentale présenteront egalement M Robert 
Warroway. leur ingénieur conseil de reputation internationale, 
Venu exprès de Miami pour assister à la conférence de presse 
et repondre à vos questions l a brasserie, de conception ultra 
moderne, mettra sur le marché en vertu d'un contrat special, 
une véritable bière allemande, la première de ce genre fabri­
quée sur re continent,

L'Association do la construction de Montréal 
a élu un solide conseil d'administration hier

l.es entrepreneurs en construction de la métropole ont élu 
hier, M Mark Stein, president de 1 Association de la construc­
tion de Montreal, au cours de leur assemblée annuelle à l'hôtel 
Reine Elizabeth M Stem est vice-president de Magil Construc­
tion l imited Le president sortant de charge de l'association 
est M Jacques Raymond, de Construction Mont-Royal Limitée 
Les autres membres du conseil de l'association pour 1964 sont: 
MM M Lamarche. B.G.L., Engineers and Builders Ltd. NE. 
Wood. Canada Iron Foundries Ltd . P Versailles Versailles Inc , 
et A Latreille. Alla Construction Limitée, vice presidents, R 
McColl. Campbell (iilday Col Ltd . secretaire honorifique; A 
Palenaude Webster and Sons Ltd., trésorier honorifique. H T 
Herbert. Douglas Bremnrr font and Bldrs I td . E Stearns. 
Porete Company iCanadal Ltd. J Langcun. Miron Compagnie 
Limitée. B Grégoire. J Charles Martel Inc ,1 H Palmason, L. 
Gordon Tarlton l.im:ted 11 Mackenzie. Certified Maintenance 
(Quebec) Ltd . .1 P Fournier. Alex Rremner Limited, et G. Dti- 
eharme, J R Robillard Limitée, directeurs. l.e nouveau presi­
dent M Stem, occupait Lan dernier le poste de vice-president 
de l'Association de la construction de Montreal et il est presen 
tement vice president provincial adjoint de la Canadian Cons 
trurtion Association Diplôme en génie de l'université McGill. 
M Stem est actif dans l'industrie régionale de la construction 
depuis 1983

Dans tout placement de son argent, ce n'est pas 
tant le rendement que l'érosion possible 
du dollar qu’il faut considérer

Si dan» I# passé, le «ecret entourait le commerce des va 
leur» boursières, il n'en e»t plu* ainsi maintenant Avant-hier, 
bou* faisions ressortir le» activités phénoménales de Merrill 
Lvnch. et, aujourd'hui, nou» noua empressons de commenter l'in­
téressant bulletin de Francia L. Duront k Co. une autre des 
plus importantes firme» d agent* de change en Amérique du 
Nord, ayant un groa bureau à Montréal. Selon M Edmond Du­
Pont. associé senior, on reconnaissait que l'on pouvait payer 
$10 00 l’action d’une entreprise qui gagnait $100 par action 
H en est autrement aujourd'hui et à la fin de la reaction de 
juin 1962. l’indice de 30 valeurs était de 14 fois le* recettes fu 
tures et plu» récemment de 18 foi». Il importe certes d» bien 
étudier Te rapport prix-bénéfice’’ maintenant plu* que jamais 
La psychologie du marché eat changée à cause de la présence 
de fonds de pension, de fonds mutuels, d'emplois des ressour­
ces financière» de* cie» d’asaurance, etc. On ne doit pas toute 
foi* jamais oublier le rendement particulièrement dans le* pla­
cements à longs terme» Du 3 et 3% signifie peu de chose si les 
dollars investis sont sujet* à l’éroaion. par suite de* poussée* 
inflationniste* ou d’autre» force* hors de contrôle des investis 
scur* Ce sont là de» développement* qu’il faut considérer si 
l’on veut faire de bon* placement* et il est heureux qu il »e 
trouve de* agents de change pour le» rappeler au public specu- 
jeteur. Marcel CLiMINT

MONTREAL 1 PC1 — Les
roms ont légèrement progresse 
hier en Place locale.

Los pertes avaient cependant 
prédominance sur les gains 
dans la proportion de 83 contre 
74

Les services publics ont pris 
la vedette Bille Telephone a 
gagne 1-2 et Corporation de gu/ 
naturel du Québec 18 Pacifi­
que Canadien a cédé 3-8 cepen­
dant que Calgary Power. Mari- 
lime Telegraph and Telephone 
it Tran—Canada P.pe Line ont 
baissé de 1-8

Les banques ont été le seul 
groupe indexe a do. liner Pro­
vinciale a perdu 1-2. Nouvellc- 
Ecosce 1-4 et Canadienne Impé­
riale de Commerce I 8 cepen­
dant que Montréal, f’anadienne- 
Nationale et Toronto-Dominion 
ont gagné l-i

Dans le secteur des indus­
trielles, Biiildmg Prodeets a g e 
gno 3-4. Du Pon’ 1-2. Dominion 
(Cass et Mon e Corp 1-4, Cana­
da Cement, Chemeell et Domi­
nion Textile 1-8 Par contre. As­
bestos a perdu 1-2.

Les papeteries ont progressé 
Dominion Tar a gagne 1-2 et 
Consolidated Paper 1-8 cepen­
dant que Great Lakes a cédé 
14 et Abitibi 18

Dans le .secteur d's métaux 
communs, Falconbridge a per­
du 1 1-8 cependant que Conso­
lidated Mining and Smelting 
a gagné 11, Hollinger 3-8, In­
ternational Nickel et Noranda 
14

D'autre part. Aluminium a 
cede 12 cependant que Domi­
nion Bridge el Dominion Steel 
ont gagné 1-4, Canada tron 
Foundries et Dominion Found­
ries 1-8

Dans le secteur de* denrée* 
alimentaires et de* boissons. 
Molson A a gagné 3-41 Ogihie 
Flour 12. Distillers Seagram* 
et Salada Foods 1-8 Canada 
and Dominion Sugar et Sitno- 
snns ont perdu 1-2 tandis que 
Lahatt a cédé 3-8.

Hudson's Bay Co a gagné 1-2. 
Dominion Stores el Simpsons 
1-8 Industrial Acceptance Cor­
poration et Steinberg's A ont 
perdu 1-8

Dans le compartiment des va­
leurs spéculatives, Transterre a 
perdu 42 cents. Jubilee 25 cents

McAdam 1.3 cents, Cjislau 11 
cents, t’nited Obalski eix cents. 
East Ventures quatre cents. 
Northern Exploration trois 
con's Equity Exploration et 
Mas val 1-2 cent. Par contre. 
Empire Oil a '.'igné 1-2 cent.

Course do Toronto
TORONTO. — Quelques 

transactions d'importance ont 
été enregistrées hier sur un 
marché sans éclat

Canadian Breweries a pris 
la vedette, étant Tobje d'un 
déplacement de 150 300 ac­
tions Ce stock a cependant 
fermé a 10. inchangé.

l.e» banques ont repris de 
la cigueur Montreal a gagne 
3-8 cependant que N'ouvelle- 
E o -p. Royale et Toronto- 
Dominion ont haussé de 14

Imperial Oil a été I'obi-t 
d'une importante transaction 
portant sur 3.000 ac'io:'-) au 
montant de $45.20 l'unité.

Les sidérurgiques ont dé­
cline Dominion Foundries A 
Steel a cédé 1-4 Dans le sec­
teur des services publics. Bell 
Telephone a gaené 3-4 Fal- 
eonbridge a cede 1-4 c-pen- 
dant que International Nickel 
a gagné 18 et Noranda 14 
dans le secteur des métaux 
communs.

Dans le compartiment des 
valeurs spéculatives, Candore 
a pris la vedette, cédant 5 1-2 
rts à 32 sur un déplacement 
de 192,000 actions. Nisto a 
cédé 4 12a 22.

Union Oil. Great Plains et 
Hudson Bay Oil A Gas ont ga 
gne 18 dans le secteur des pé 
trole.* de l'Oueat.

Le virement a été de 3.387,- 
000 actions comparativement à
3,971,000 mercredi

Cours (iu dollar
MONTREAL. — Le dollar ! 

américain était inchange hier 
à $108

La livre sterling a cédé 1,18 
à $3023 16

NEW YORK — t/e dollar ca­
nadien a cédé hier t-32 à 92 
.37-64 Jeudi dernier, il avait une 
valeur identique.

L'Association de la construction 
de Montréal tient son assemblée

Message du nouveau président M. M. Stein
Le problème le plus épineux 

auquel a dû faire face l’indus­
trie de la construction au 
cours de la derniere annee est 
provenu de la decision qu'a 
prise le gouvernement fédéral 
d'abolir l'exemption de la taxe 
de vente sur les matériaux de 
construction

C’est ce qu'a déclaré au­
jourd’hui le nouveau prési­
dent de l’Association de la 
Construction de Montréal M 
Mark Stem, à rassemblée an­
nuelle des entrepreneurs en 
construction de la métropole, 
a l'hôtel Reine Elizabeth.

Il a exprimé l'opinion que 
la législation destinée à sou 
lager les entrepreneurs d’une 
partie du fardeau des engage 
monts antérieurs au 13 juin 
ne sciait pas averce efficace. 
Puisqu’on a voulu apporter 
ce soulagement sous forme 
dune ristourne plutôt que 
dune exemption, les difficul-

A noter...
Bruck Mills réunira set ac­

tionnaires aujourd'hui, 
à Montréal, pour la tenu* d* 
son assemblée. H annoncera 
probablement un* nouvelle fi­
nance d* $3.000,000.

-O -

Trensterr* Exploration Li­
mited a fait savoir à la Bour­
se Canadienne que, conformé­
ment à le ctsut* d* l'accéléra­
tion d* l'accord d'option et 
d* souscription en date du 
11 décembre 1963. concernant 
l'option par versement du* le 
Il mars 1964, comprenant 
700,000 actions à $175 l'ac­
tion, Bouchard $ Compagnie 
a lové et peyé 150,000 actions 
I* 11 févriar.

-0-
La Bours* Canadienne a 

consenti la mis* en liberté 
d* 70,000 actions d'Accra Ex­
ploration comprenant un pa­
quet d* 395,000 actions déte­
nues entre les msln* d* la 
Guaranty Trust Company d* 
Toronto. A la suite d* cette 
mi** en liberté, il resto 3ÎS,- 
000 actions entiercéas.

-0-

tes techniques d'un tel systè­
me. ajoutées au coût du finan­
cement et de la preparation 
ries reclamations, ne permet­
tront un redressement qua 
d'environ cinquante pour cent, 
a-t-il souligné.

l’es remarques de M Stein 
faisaient partie du rapport 
qu'il a soumis à l'association 
au nom des entrepreneurs gé­
néraux

Relevant d'autres lacunes de 
la législation federate, M 
Stein a dit notamment :

“Aujourd’hui encore, soit 
environ huit mois depuis qu'on 
a depose te budget, on essaie 
de denteler eertains points va­
gues et obscurs, qui ne le 
deviendront que davantage à 
mesure qu'on élaborera une 
hausse de la taxe fédérale 
Les entrepreneurs qui doivent 
aujourd'hui faire des soumis­
sions ont en plus à tenir comp­
te de taxes federates de l'ordre 
de quatre, huit et onze pour 
cent.”

S'adressant à son tour à 
l'association, au nom du cha 
pitre Métiers et Entrepreneurs. 
M H . ParGsons a déclaré 
vque le Registre des soumis­
sions de oMntreal avait accusé 
une très bonne année.

' On a approuvé 876 projets 
d une taleur globale de pres­
que $61 000.000. a dit M Par­
sons De ce montant. 32.000.- 
000 étaient destines à la 
plomberie. $20.000.000 à l'elec- 
Incite et $9.000.000 à d'autres 
travaux Par comparaison. 690 
projets avaient été inscrits au 
Registre, en 1962. ne se totali­
sant qu'a de* soumissions de 
$51.000 000 '

Le président sortant de 
rharge de Tassnciation. M 
Jacques Raymond, a prédit 
que dans tout le t’anada cette 
annee on surveillerait de près 
de quelle façon serait respec­
tée la sécurité syndicale dans 
l'entente c ol 1 e c t i v e s'appli­
quant aux métiers de la cons­
truction à l'emploi de com­
pagnies appartenant à l'Asso­
ciation de la Construction de 
Montréal sont tenus d être 
syndiques Tout emploje. ce­
pendant est libre de choisir 
le syndicat dont il veut faire 
partie.

Allure mixte hier é 
Wall Street

NEW YORK — Les cours 
présentaient une allure irré­
gulière hier en Place new- 
yorkaise à l’issue d'une séance 
pa.-sahlement animée.

A. T and T. a été de nou­
veau l'objet d'une forte de­
mande. cédant ■'’» à 1454* sur 
un déplacement de 84.700 ac­
tions.

Chrysler a é'é le stock le 
plus en demande, cedant "* 
à 4!:!t sur un déplacement de
240.000 actions.

Les fabriques de cigare.* ont 
progressé dans l’ensemble.

Par contre, les cigarettes 
présentaient une tendance gé­
nérale à la baisse. Pourtant, 
Lorillard a gagne 'jt.

L'indice industriel Dow Jo- 
n -s a cédé .40 a 794.42

La moyenne que la Presse 
Associée établit pour 60 va­
leurs a cédé .2 à 294.5

Le virement a été de 4.830,- 
000 actions au regard de 4,-
640.000 mercredi.

Dans le compartiment des 
valeurs canadiennes. Granby 
Mining a gagne et Dome 
Mines '* cependant que Paci­
fique Canadien a perdu 'a, 
Aluminium Ltd et Internatio­
nal Nickel ' ,. Distillers Sea­
grams et Walker Wooderham

.

l.e.* rouis étaient mixtes à 
la Bourse Américaine Scurry 
Rainbow nil a perdu *« et 
Brazilian Traction ls cepen 
dant que Molybdenite a gagné 
1/16.

A Mills Spence 6 Co 
et McLeod, Young 

Weir & Co
Ij Commission es écoles ré 

cemment catholiques de la Ci 
te de Dorval, comte de Jac­
ques-Cartier. a vendu, récent 
ment a un syndicat forme de 
Mills Spence et Co. Ltd Mc- 
leod Young Weir & Co. Ltd. 
au prix de 97 052 $1.100.000 
J'obligations a 5334% rem 
boursables en series en 20 
ans. Ainsi le coût moyen de 
la finance revient à 6.0467"r. 
L'emprunt comporte un solde 
de $587.000. à renouveler en 
1984 pour un terme addition 
ncl de 10 ans.

I.a corporation ctait venue 
précédemment sur le marché 
des obligations en août 1962 
lors de Ta vente de $270,000 
de titres a 6/f séries 10 ans. 
au prix de 98 23. soil un coût 
moyen net de 6 2764%.

Datées du 1er mars 1964. 
les nouvelles obligations 
échoient en series du 1er mars 
1965 au 1er mars 1984 inclu­
sivement Elles ne sont pas 
racheîables par anticipation 
Le capital et ti ntérêt semi-an 
miel (1er mars et 1er septem 
brel sont payables à toutes les 
succursales d'une banque a 
charte dans la province de 
Québec, et au bureau princi­
pal de la même banque a 
Toronto L'emprunt, autorisé 
par une resolution adoptée le 
14 mai 1963. est contracté
futur la construction d'une écn- 
e secondaire de 32 classes 

Cet emprunt constitue la 1ère 
tranche sur un total autorisé 
de $2,255.000.

L'évaluation imposable de 
la corporation scolaire, pour 
1963-64, s'élève à $94.042,- 
012.50, y compris $77,842.- 
012.50 pour les compagnies. Le 
30 juin 1963. la dette consoli­
dée nette de la corporation se 
chiffrait par $1,219.50. En 
1962-63. la cité de Dorval avait 
une population de 19,115 âmes.

Denrées alimentaires
MONTREAL — Cours des 

denrées transmis à Montreal 
hier par le ministère fédéral 
rie l'agriculture:

Oeufs: prix de gros aux cen­
trales de campagne, cageots 
de bois: extra-gros 41 à 41'2; 
A-gros 39 a 39‘-a: A-moyen 
33 a 33Lj ; A-petiL* 29; B 33; 
C 26.

Beurre: arrivages courants, 
admissible 51

Fromage: livré à Montréal, 
ciré, arrivages courants, en 
gras québécois blanc 35, co­
lore 35 G.

Pommes de terre: en gros 
Québec $1.50 é $1.55 les 75 
livres. $1 à $1.10 les 50 livres; 
Nouveau - Brunswick $1.45 à 
$1.50 les 75 livres, 95 à $1 
les 50 livres, .25 à .27 les 10 
livres; Ile du Prince - Edouard 
$1.70 à $180 les 75 livres. 
*1.15 à $1.25 le* 50 livres, .30 
à .32 les 10 livre*.

NOMINATIONS À CANADA PERMANENT

i

• '-M

Roy L. Warren Charles F. Mackanmia
Les administrateurs des compagnie» Canada Permanent annon­
cent l'élection d* Charles F. Meckemi* comme présidant et 
officier chef exécutif d* Canada Permanent Mortgage Cerpo- 
ration et Canad* Permanent Trust Company. Monsieur Mac­
kenzie, antérieurement vic*-pré*ident exécutif H* Mortgage 
Corporation at vica-préiidant da Trust Company, tuecôda à 
Monsieur Roy L. Warren, gui fut élu préaident du Conaell dp» 
compagnies de Canada Parmanent.

Entente Westburne - Saillant
Annoncé* par le président de Weefburna Oil 

et celui de Saillant (1963) Ine.
M Joseph Beaubien. Prési­

dent de Westburne OU Com­
paru Limited et M. Maurice 
Saillant. President de Saillant 
Inc annoncent la constitution 
de Saillant (1963) Inc.

Monsieur Beaubien fail re­
marquer que cette décision 
donne suite à la politique rie 
diversification énoncée dans le 
rapport aux actionnaires rie 
Westburne pour 1962 et té­
moigne de la confiance de 
son conseil d'administration 
dans les possibilités commer­
ciales el industrielles du Que­
bec

Monsieur Saillanl est d'avis 
que celle assoeiation ainsi que 
ce nouvel apport financier de- 
vrail intensifier l'expansion 
démontrée par sa firme du­
rant les dernières années.

La première operation de 
Saillant (19631 Ine. a etc l a- 
chat. en décembre 1963, du 
commerce et des actifs de 
Saillanl Inc . l une des plus 
larges entreprises rie distribu­
tion et de vente en gros d'é­
quipement de plomberie, de 
chauffage el de ventilation au 
Québec.

Saillant (1963) Inc., dont le 
siège social el administratif 
est situé à Québec, a pris à 
son service la direction et le 
personnel de Saillant Inc et 
poursuivra la même politique 
commerciale.

J.e conseil d'administration 
de Saillant (19631 Inc. se com­
pose de Messieurs Maurir» 
Saillant. Jean - Paul Saillant, 
Joseph Beaubien, Lucien Cor­
ne/. et Pierre Legrand. La 
direction generale comprend : 
Messieurs Maurice Saillant, 
Président. Jean-Paul Saillant, 
Vice Président (Ventesi. Jos- 
Edouard Saillant, Vice-Prési­
dent (Achats) e) Lucien Cor­
nez, Secrétaire-Trésorier.

Cours des changes
Afrique du S. Rand l.Bltk 
Allemagne D Mark .2720 
Angleterre Livra S02s» 
Argentine Peso .0084
Australie Livre Aust. 2 42 
Autriche Shilling 0420 
Belgique Franc .0217
Brésil Cruzeiro .0019
Chili Escudo .3674
Dannemark Couronne .1563 

.0181 

.2205 

.2997 

.00173T 

.002988 

.0878 
1 081/3$ 

1509
N. Zélande Livre N.Z. 3 01 >4 
Pérou Sol 0406
Suède Couronna .2086 
Suisse Franc .2498
Tchécoslovaquie

Couronne .1513 
Venezuela Bolivar .2415

Espagne Pe-seta 
France Franc 
Hollande Florin 
Italie Lire 
Japon Yen 
Mexique Peso 
New York Dollar 
Norvège Couronne

Compagnie 
Canada Permanent
affichait un actif combiné global de

,383,328,000
en 1963

CANADA PERMANENT MORTGAGE CORPORATION 
CANADA PERMANENT TRUST COMPANY

Faits saillants de 1963
1963 1962

TOTAL COMBINE DES ACTIFS, detenus
et sous administration ........................................ $1.383.328,000 $1,283,559.000
PROFITS NETS CONSOLIDES ................................. 3.054.000 2.867.000
DEPORTS COMBINES, Debentures et
certificats garantis .........................   444.993.000 392.469.000
TOTAL COMBINE DES HYPOTHEQUES.................. 322.934.000 280.408.000
SUCCESSIONS, FIDUCIES
et AGENCES ................................................................ 906,565,000 860,355,000

CANADA PERMANENT

ETABLI EN 1855

SIEGE SOCIAL! 330 RUI BAY, TORONTO 1 
Montréal — 350 ouoat, rue Notra-Dam», 049-7001 

313 ouost, ru» St-Jacquaa, $49-7001

CANADA PERMANENT MORTGAGE CORPORATION • CANADA PERMANENT TRUST CO. 
Trente-deux bureaux dana le» principales villes à travers le Canada.
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Monsieur J R Paiement, president de la federation de Mont 
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populaire de St Knfant-Jésus, à la Commission de Crédit de la 
Fédération de Montréal des Caisses Desjardins
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CARTES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRES
ASSURANCES BREVETS D'INVENTION

AUTOMOBILES HOMMES — FEMMES

LA CLEF D’UNE 
VOITURE FERAIT 

VOTRE BONHEUR?
àCnTBMR VftE

4 if Ad à i<* r*ir etc
CISVTTVT. COMTORTAAT 

LlW: tSSURANCE-'I»

CAISSE DE PRÊTS 
BNE

«M «AFQI C M FOL VELLJUE COEBI

A LOUKR

Les Trolrx Berlitr do Canads de­
mandent personnes de lansue fran­
çaise en »ue de lep former comme 
professeurs à temps complet. Se 
présenter au bureau de Montréal, les 
vendredis de 21). p.zn. à 7h. p.m. et 
les samedis de iBh. a.m. à 2h. p.m.

3053 rue Feel, Suite 300. JXO
ON DEMANDS

Secrétaire fténo dactylo billafue. 
expérience, initiât!**, intelligence, 
sérieuse, salaire fl00. Situation d’a­
venir. Mil* B. Birchen*. 886-3781.

____________________________ 20-2-6
Jeune homme. 23-26 ans. ambitieux, 
bonne instruction, pour solliciter 
hôpitaux, institutions religieuses, 
position d’avenir, expérience non 

.................Kcrirt à caserepuise, confidentiel 
378. Le Devoir. Montreal

établie en !9JP 
2V6 oue.it. me Saint-Jai que 

Montréal

24-2-64

MARQUES dt COMMERCE 

BREVETS D'INVENTION
•fl f»W MVt

Hiritn, Harlwi, Rtbic i Bailien

VU. rut DRUMMOND 
MONTREAL U

at l9iili-ll«b«n. tr étAf». 4 »R- 
Jtem»nts. *2», coupl» «n-

ABU. JÎT-14J». tT-2-44
•t.-C.fhertn. pré» VUu, • pîère» 
farmcc», 22». maison n*u™. tibr»
lar mai. CL. S-3644. 2«-2-»4

Bureau» et espar, dan» édMtea
moderne, facilité, de stationnement. 
Kdiflce St-Panl. IJS.t e.t. rua Fleurr. 
dour LA. <-37<t; soir : DU. «-400T 

14-2-44
Ahnntate, artnne dtotentl trand 
4 pièce, fermée» et ehanffée». Tt»i- 
ble fe Jour »t le »olr. DL. T-2tS5 — 
«A. 2-11H. 11-2-44

CHALETS A VENDEE

Lne division de l’ecole de Bonnv- 
ville demande de* professeur» pour 
rcole* bilingue* à Fort Kent et t s 
Corer. pour septembre 1864 Pes 
professeurs de tous les niveaux 
sont requis. Nous avons également 
besoin d’un professeur en éduca­
tion physique, en mathématiques et 
en sicence pour école secondaire. I 
Adressez les demandes d’emploi en 
anglais à : Monsieur John B. Ferce- 
vault. Directeur des écoles. Bonny- ! 
ville. Alberta. 17-2-64
___ PROPHETE A VENDRE
Domaine Bellerive à Ville Jacques- 
Cartier. split level 7 pièces, |17,306. 
Comptant fl.OOt — 676-9867.

____  «4-2-64
PROFFSSIONNEL. luxueuse mai 
•on de campag;ne à vendre, type 
bungalow, chauffage, eau chaude, 
foyer, garage. Prêt rivière, villégia­
ture. 15 mluei de Montréal, meuble, 
propriétaire : 625-2868 11-2-64

AVOCATS

KIEL UDAIK
HSSONNETÏÏ 4 VERMETTE

Avocat»
Maurice Rie!, c.t Géreld LeOam C R. 
Albert l, iissonnette Clermont ver mett» 

Jean Lafieur

SM. r©* lt jeceuet eue»» Tél. 849-458S

DACTYLOGRAPHES

ATTENTION
Nos bureaux magasins, etcher* et 
selles de montre «ont dém«’aaé* 8 
♦14 ST-ALEXANDRE, FRES C.IKAIO. 
Vous y ’rouverei dectv|©grephe», 
machines $ calculer. 8 photocop'er 
8 edditlonner 8 dicter duoHceteur» 
horloqes d, temps, salles de montre 
spacieuses de meubles de bureeu, 
etc., etc., en somma
TOUT POUR LE BUREAU

CANADA DACTYLOGRAPHIE INC»
STATIONNBMBMT 
Noter notre nouveau téléphona

*61-5771

INGENIEUR

Encouragez
nos

annonceurs

tlOMATN* »«» 4 IAISONS 
* 8 TESTA â ST-CALOfTr 

S!M»t A VUtlr 491» »TfC «MTA'H 
unén»4é *»■ * Î94' offért «r»tult.- 
jnmt Paiement Initiai: auMl peu 
anc 4M remptaat, b«l»nct »ur 3* 
mol». 9ATI8FACTIOH OAJUSTIE 
Ot ARGENT RCMI4. P*ch». elMaM, 
akl-tow, ,l«lfh-rU4. ullc 4» 4aom 
fratnit». Inf.: t4L 441-M44. 4-4-44

riSSONNSL
Jaune» fille» célibataire», rente,, 
renfe. Séitran». rencontre, eeciale, 
eooertar amiral, acenra matrimoma 
le peutent ee J«ln4re â DuBon 
beur Snr» Tél NA. *-MM Pen. 
Inecrlntlen. enrnrer 42 en » Cader 
posta/ tel, Station Rmearat, Mtl 
Québec. 1SJ-M

Tél. 3*16990

J. P. BEAUDRY. Ing. p.
INGINIEU» CHIMISTE CONSEIL

Chimie Indu-..» icilt Filtretior Epu 
retio*’ Vite au point Etudes 

Rappo-’»s

185 ouest, Fleury 
Montré*! 12. Que.

AVIS DI RACHAT
Aux defénfRur» de» debenfure» 

générale» à tond» 
d'amortUsamem 6Vj*#, 

eéri» "S”
d»

DUPUIS FRERES 
LIMITEE

Emiuien $1,500,000.00 6'/*%, 
séria ”*" datés du 15 navam- 
br» 1957 éché»nt I» 15 n»- 
vembra 1969

4TI» E9T FAR I.F.* FRriUWTH 
DON NI qu en vertu des dispositions 
d’un acte de fiducie par DUPtfF 
I R K.RK 5 LIMITER, ci-tprèe nomme* 
la ••Corporation”, en faveur de la 
SOCIETE. D’ADMINISTRATION RT 
DE FIDl CIR. es-qualit* de fiduciai­
re. portant U date officielle du 1$ 
novembre 1956 et d'un acte de fidu­
cie supplémentaire à celui portant 
la date du 15 novembre 1851. la 
Corporation rachètera par anticipa­
tion. pour les fins du fonds d’amoz- 
tissement. le 15 mars 1864. H-aprè* 
appelé “Date de Rachat”, lea deben­
tures generale» à fonda d’amortlsae 
ment, IVa. série “B”, cl-aprèe enu- 
merrRs x 6e leur râleur
nominale en principal. plu« E Intérêt 
couru à la date de rachat, contre 
présentation et livraison de ce» titre» 
avec y attaché* les roupons échéant 
le et apres le 15 mai 1864. à savoir 
DEBENTURES DF. *500.»

BD-024 - 061 103 - 118 - 188 -
214 - 399

DEBENTURES DE $1 .008.88
BM-009 - on - 06T - 111 - 234 -

418 - 455 - 538 - «43 - <58 -
690 - 121 - 8*8 - 885 - 982 -
1013 1051 . ;1114 - 1158 -
1203 - 1328

TAILLEUR

oivaas
MBOVRRAGR. — MAsafactnrter
«UUité ta ttyle aroTinctel frtn- 
• et Italien, traditionnel et con- 
nporaln. Département 4’altéra-

aMlfuel rurniture Inc. 2*1» 
emasn». CL. 4-4M1 - CL. 4-42S2 

4I-S-4*
kimûie térletee 4é»5»ralt tacéec
Miette entre 4 et 4 an». 4rm-urant : 
M banlieue, tél.. 321-4414 13-2-44

Raltaa tramafonaar rtre habit à 4a- 
eaat cmtaé an na JoU complet à 
deraat timple. éaa, la éeraier «tjie, 

- «PBCIALITB - 
Rablte et eoitnma, réataetée

DROLET TAILLEUR
441 att, ma ainzo*. — DU. 4-2J31 

J.N.O.

TKANSrOtT CAMIONNAGS
RÔLSIILLB traaiport. némeoii. 
ment nue. ramnasna at Innrue 81,. 
tanre. tpaclallta: nianna. pailée, re- 
trjiéialeuf». RA.i-2<21 J.N.O

AXSURANCIS

ipd^nk

^Assurance sur U Vie

Sanbegarbr
MONTREAL

Les détenteurs des debentures plus 
haut enumerees devront présenter 
et remettre ces titras pour paiement 
le 15 mars 1864 à tout* suceursaJe. 
au Canada, de la B*nqut Boyala do 
lanads nu de la Banque Canadienne 
Nationale ou de la Banque Provin- 
rtale du Canada, au chou du déten 
teur. Chaque détenteur d’un* de 
hentura de 8566 86 reeerra. eu plut 
6e la anmjue capitale une prima de 
J12.56 et $16.77 d intérêt, formant 
un totaJ de $523.27 et chaque déten 
teur d’une debenture de $l.«06 66 
recevra, en plu» de U somme capita­
le. une prime da $25.66 et $21.53 
d’intérêt, formait un total de 
$1.644.55.

Las fuidttot débenturaa générales
I à fonda d’amortissemBiit. gue*, aé­
ria MBH, qui n’auront paa été pré- 

1 «antees pour paiement a catta data 
! du 15 mars 1864, cesseront dès lors 
: de porter Intérêt.

DONNE A MONTREAL, par ordre 
! et pour la compta de la corporation, 

ca quatrième jour de février mil 
' neuf cent soixante-quatre.

SOCIETE D’ADMINISTRATION 
I ET DE FIDI CIE.

116 ouest, rue St-tarqoM, 
Montréal P Q 
Fiduciaire

TOTAL BEI VCMTEt $ 4 att 099
Du Pont 
Dupuis A

J 08 
400

V*lr »utrej n*u*ellet
tf« (in*RC* »n HS* U

Le Rapport Annuel de 1963 
est un exemple typique 

de la confiance du Public 
dans la Compagnie 

Eastern & Chartered Trust

La fusion recente de deux compagnies fort respectables et depuis 
longtemps en existence a permis la consolidation d'une nouvelle 
institution, grandement améliorée financièrement au point qu el'e 
se classe aujourd'hui parmi les sociétés de fiducie les plus im 
portantes au Canada

Le premier rapport annuel de Eastern cr Chartered Trust Company 
laisse voir un actif sous administration de plus de S600.000.000 
- une preuve évidente de la confiance des Canadiens de l'Atian- 

fique au Pacifique, dans la compagnie

Les faits saillants du rapport annuel
CapiUi et reser'é 4 14 S96.356

Comptes de depots d epar
$ne en fiducie garantis* 83.546 008

Certificats garanti* $106.453,4,55 

* 194.999,504

Succes»ions. Fiducies et 
Agence» sou» adminis 
tration) ........................... $ 473.934.504

A titre total iou» admi 
nistration

Ktat des profit» indivtt 

Profit dexpioitation 

Profit ne* 

nmdendes p»tm

$ 884 743 SS1'

$ 2 iae 56î
t 1.184 86$ 

t 567.1**

A la Direction de la Compagnie
Pr»tid»nt» Henorair», du Cen»«ll :

Rolph F Cnrsnn Albert 8 frasAt

Pf*»id»nf du Conseil : 

lionald Mclnne» Q 1

P-ééfdon* i

Henrr t Langford Q ft

Vic» Pr*,id»nt» i

G <r i.reenshield» QC 
■I M Macintosh Q C

Rnr A Jmtre.r 
•Tohn C MacKeen

Gerenfi g»nereu> :

K Bum Roberi P Ho»ard

Bureaux de l'Atlantique au Pacifique
Siegd social — Toronto Ont 

Sieg* toc*1 rt# l Atlantiou# - H*lit*» N t

Succursales St John s Charlotietoisn H*ii+ax Lunenourg N#w Claag» 
Moncton Saint |ohn Montreal <3 bureaux' Hamiltor Toronto '9bur*aux' 
Winnipeg Calgary Kamloops Vancouver

La société de fiducie n'a jamais été aussi bien- Sj/mbolise* 
tous la raison sociale de

Eastern & Chartered
Trust Company

8



DOUZI LE DEVOIR. MONTREAL. VENDREDI 14 FÉVRIER 1964

bourse TORONTO
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Val«ur« va*«M Havt tar.

(Suite de la mge 11)

Vulca*
A >*k G AT 
A#t>fc » '<p 
Went mo
/. r aal
wastfa.»
W Pacifie

A
Wajfon R 
Wi»n 4 . pr 

A art* 
Alood Aie* 
A/d GH pf 
Wood J

42Î 410 400
154é tA?'» 67

512 éS A4
400 SI SI

1304 %]7 17
ISS fJ«*a 31 
/60 18 , 18

1175 5 a 4 >6 i
100 517^1 17»( 
25 *?7 97

AS! 130 *30
ISO ?90 ?90
20 $100 99

Ï07I5 $13 -» 1

40ft 
12 . 
65
•*
i

î« 4
11' ;

liO
790

Woodwd 6 800 $72' , i 4 22'
Wdwd A w 7700 700 650 480
V Knit A wo $6t« * s A'
Y Knit B 1100 180 150
Zenith 1000 465 460 450

MINES
Arad Ur*n 13125 5 5 «
Accra 2500 19 -, 19 19

■ • 40f. 680 687:
Agnico 1500 51 50 50
Akaitcho 3100 54 SI 6
A PitCl 1100 21 21 2
Am Larder 500 16 v 16' * '
Amel Pare 2000 *' j 9‘ , 9
Art aeon 13174 26 , 25 25
A»g kouyn 1100 16 16 '
Ansi! 5000 8 7 7>
Ar (on 12500 14 ' > 14 '4
A Arcada 4000 31 30 30
AM C Cop 27000 115 102 :
Atlm Rut 7000 9 '• 9
Aunor 100 360 360 360
Rankfieid IOOO 14 14 14
Bara* 1000 43 43 4
Bar nat 7500 67 64 64

«. Mete 2500 7' » 7 7 /
Bash* 500 10'* '0 s 10'
B Duq 1000 18 R 18
BekMar 1200 36 < 14
BHtprt-e 1000 33 30 10
Bethim 1975 A8C ‘ Ar,
Brvr.on 3000 15 a IS'* If
B bi* K 00 27 25 25"
Ride op 
B» alorn»
B roui P»*f 
Brumark 
B.un$\ak f 
Buff KL 
C«mflo 
C«mp ChiD

Tung
Aston*
Austral
Dyno
Vaiarf
Silica

1000 8’» 
11/0 415
600 28'i

4205 700 690
25529 50 45
19500 5 4
29900 129 125

1600 365 360
78 

7
3900 

62 0 
6900 
2C65 
5000 
MOO 

192000 
3000 
600

91 j 
119 

S3 
100 
38 
9'j 

73
425 $10*4 
700 108 
500 6' ï

789
4

33500 4
1500 6 '3
4300

3000 7 
1800 124 
2300 16 
4000 » 
2500 15 

200

900
1500

400 
1500

Candora 
Caplam 
CanDoo 
Cassiar 
Cant Paf 
Cani Porc 
C Faraday 1490 
C Kaeiay 
C reai '•»»
( haskirk 
Chester 
Cb'D M 
c himo 
Coch Will 
Comb Ma» 
Coniagas 
Cnn Shew 
C Bai'ak 
C Qiscov 
C Pan 
Con GiMlea 
C Main 
C Marcui 
C Mogul 289; 5 
C Morrison 2100 
C Mosher 700 
Con Negus H16 
Con N.chol 22133 
C Rambler 17000 
C Rad Pop 20C52 
C Regcourf 2500 
C Sanorm 24429 
Conwest 
Cop Cor»
Cop Man 
Courven 
C owich 
Craigmt 
Crcstaur 
Croinor 
Crowpat
Cusco 
Oaerlng 
O Aragon 
O* Cour 
[)a#f Hon*
D feldona 
Oalhi Pac 
Delnit#
Denison 
Dicknsn 
Dome 
Dona Ida 
Dur am#
E Amphl 
East Sull 
El Sol 
F w*t T 
Frncoeur 
Frobe«
Gaifwln 
Geco Minai 
Gene*
Ont Masct 
Giant Y K 
Go'dray 
Gmaadm 
Gulch 
Gulf L 
Hard Rock 
Har-Min 
Hasting*
Headway 
Mealh 
High Ball 
Hollinger 
Hud Bay 
Hu Pam 
Hydra f *
Int HtllUfTI 
Irish Cop 
Iso
J wait#
Jacobus 
Jaye E spl 
Jele*
Joburk#
Jolie»
Jons mitt»
Joute I 
Jowsey 
Kenville 
Kerr Add 
Kilembe 
Kirk Min 
Kopan 
Lab Min 
L Dutaul»
Lake Ling 
L Osu 
Langis 
Latin Am 
L eitch 
L encourt
LL t.ac 
Lor ado 
Louvict 
Lyndhst 
Macassa 
MacLeod 
Madsen 
Magnet 
Maneast U 
Man Bar 
Manok* Ml 
Marboy 
Marcon 
Martlm#
Martin 
Maitgml 
Maybrun 
Mcintyr#
Me Ken 
McMar 
Me Wat 
Mentor 
Merrill 
Metal Min#
Mm Ore 
Monel a 
Mt Wright 
Multi M
Murray M
Nama Cr 
Nee ion 
New A<gr 
New Ath 
New Bid 
Newconex 
Ncone* wte 
N Goldvue 
New Hosco 
New Jason 
N Kelort 
Newiund 
N My lama 
Newnor

N Senator 
Nick Rim 
Nisto 
Nor gold 
Norlartre 
Nor lex 
Nor metal 
N Bocdu 
N Coldstrm 
N Rank 
N Rock 
Northcal 53600 $5
Nor tngate 7960 490 
Nor sp A W 1300 75

405 410
28 3 26 j

690 690
45 48

129
360

«.
r
9 l

119
53

100

9

HI
53
99 
32 

« -

Cf m
Net Valeurs Ventes Haut Pas Fer

Padior# 1500 $7 57 57
Uagian 2200 52 52 52

m Bay rock •375 95 85 95
R?alm 500 §' j 8 * 1' :

4. i Rexspar 1500 18 18 18
— 7 Rio Atgom 1550 »’2 7 125* I?1:

Rit Atnab 18'00 30 78 ; 21';
Rock win 2000 79 29 29
Rowan Con 2000 5 5 5
Ryanor 100C 12 v 12 * 1?

* Salem ?i74C 55 52 52
^ j San Ant 5590 18 , 17 3 18

Sand Riv 18500 6' 3 6 I
4 70 Satellite 1000 12 12 17

Scurry Pin 115 154-4 IS'* 15 k
, Sherrtt» 22f/0 295 291 795

* Sflvmaq 2000 12 11’, 1) :
» 30 Sd iiier 1000 17 17 17

Siscoe 2600 176 170 '
$ Stanrrk 555 120 111 111
20 Star rati 6000 6 5 a 5 :

Stneloy 30500 12 11
Slnep o 8377 445 445 455

1 Sturgeon 8GOG 17 15 15
SuiMvan 1925 170 162 ’ .’O

2 Sunburst 4500 11 * 11 n
Temtory 6/00 16 a 15 16
7 nom L. /OO 48 48 G

— Tombill 5800 100 94 94
T orbnf 5900 59 58 58

— 1 Tqr mont 6000 18 4 18 * 18':
T ran* Re* 
Tnbag

17000
S9C0

12
153 148

11 
153

_1 Trm Chib 10000 12 12 1?
Tundra 56/5 103 94 95

t 4 b Mining 6C46 22 72 7?
U Aibesto* 2980 764 255 . • 4
Un Buffad 13300 76 73 75

| Un Keno 1088 535 525 5 tO
t ) Un Macfi# 3500 22' j 21 21

4 Un Fort 1000 11 10 a 11
Upp Can 2150 14? 135 137
Urban Q 5333 16 3 16 16

. 1 vandoo 10000 5 5 5
?
5*

Vau/e 4000 63 61 •
Vespar 3000 19 19 '9

- 5 Violam 1/800 285 278 285
Wasamae 666 125 121 121

__ • Weedon 1.3000 4 4 6
Werner 36000 9 / 8 »
W Malar 4000 5 a 5 a 5 :

■f W Beaver 1500 14 14 14
- -15 West Mines 9095 585 560 580
— l * W Surf 1 800 14 1 4 U

Willroy 750 153 153 L. t
— 4 Wiltsey 4000 16' 3 16 16
-10 Winch 66500 19 a 17 a 19

Windfall 4j00 47 4-5 45
+ *'» Wr Harg 3140 65 65 65

Yale Lead 3000 13 13 i

73 73
\0H 10V, 

108 108 
6 j 6 »

774 275
32 34

3* » 4
6 6

14 » »4
5000 28 28 28

48VgO 121 114 114 é »
1200 390 390 390 —5
4 146 27 'ii 22 22 »
2900 58 55 55 +1
5500 24 .i 24 24 - *

120
15

a
15

15
-

Col Cell 
Tr Can PL 
Am Leduc 
Bethim 
Bretorne 
C Delhi 
Lor ado 
Patino 
Provo 
R.* Athab 
Sisco#
S'eep R 
Upp Can 
Un Keno

Aiminex 
Am Leduc 
Anchor 
Ang U Dev 
Bad S-Gpr 
Banff 
Bata

MARCHE ETRANGER

too
1000

$35
10

10 685 
200 420 
500 685 

5300 215 
10 690 

700 190
1000
1900
200
300

1C*I 
35 
10

684
».
680
20/
690
190
3030

180
465 
14.4 

100 580
PETROLES
100 276 276

é/ioo 101 » a
6000 13 13

500 25' 3 25

4*4
I

580

185 $25'. 
1508 170 
3000 5’

10'; 
35 
10 

685 
420 
680 
210
190

10
1/5
465
145

•

276
8' ; 

13 
25 :

35 
• 0 
t 25

5
t 15
t 10

3
2
1

25 a 25 -i 
16) 170

5 5 ;'
490 4/0

I *3
470 — 10 Cal fid 800 $18',4 18 18

58 5/ 58 -♦ 2 CS Fete 14000 440 400 400 -
160 155 160 t 5 C Delhi 7211 640 630 630

12' a i/ , 12' x 11 a C bx UdS 1300 116 115 116 +
13 10 12 + 2 C High Cr 500 15 15 15 —

194 IH2 188 -2 C Homesld 1500 80 75 75
20 | 19 — '» Cent Del 17700 760 735 760 +
12 11' a II' a — Va h«rf< 1500 175 1/5 175 +
12' j 12' a — ;,a L Dragon 21100 32 29 29 I

395
.

380 380 —15 C West P 900 180 180 180
17 17 17 — 1 Dev Hal 1000 127 127 127
9 9 9 Dome Pete 460 $15' 4 IS'Ii IS*'# —

17' a 1 17'* — Vf Dynamic 1000 16 16 16
77 n 77 -t 1 Fargo 2000 230 229 230

$1 7V* 17* 1 7*» — V» F r Het# pr 100 405 405 403 *1
11000 16 15 >6 7
21000 30 27 29 —1

4250 9 9 9 + V*
6000 13’a 13’* 13'/»
8000 1? 11 11 - v*
5000 16' } 16’ * 16'*
1644 8' * 8 1'»
9800 51 45 49 —1
1000 8 TV* 7V» — V*
2030 21 21 21 +1
1064 76 76 '6 1
•640 $12 U'» 12

600 530 52.N 530 +S
iSb 127 77 27

5000 8'* 6 I1 a +1
5000 21 20 ’a 21 —3
1000 6 6 6 + "»
2300 280 2/6 280 +*
3000 6' » A' ; 6' *
1000 12 j 1/ | 12'/*— '/»
5500 12 11 ' 7 12
1001 75 75 7S
1100 6 4 6 + '/»

197 •IJ’» 33 33H
2700 10' 3 10 10'J FI
1200 8.1 m 83 —I
795 *H u 11 + ’»

11330 42' a 18 18 -5
1020 450 440 440 -5
1200 6 6 6

17000 11 10'» 10'* + '/*
5/90 11’ 7 11 11 — '9
4000 14 * 13'» 13’*- V*
4500 118 ns 118
4500 18 18 18 —1
1500 IV» 5 i 5' »
2/00 320 310 .120 F 10
1770 $28 >4 28' i 28H + '/»
668 $61’ a 61 ’ é 16' 7
500 11 It 11

4248 30 29 29
1900 195 190 195
4000 25 24 24'7 F '*

23700 268 251 264 +2
4500 16 17 17

13000 16 IS', 16 -1
6000 10* 1 >0 . 10'» — '»
1000 23 N 23

12200 7» a 7’ » 7'»
1000 23 'v 23 23 -1
6 300 15 13 13’* 2
5300 146 14? 144 +2
30/7 29 28 29
4000 6' / 6 6 » -f 1 »
2025 735 730 735 S 5

400 315 310 310 +15
4100 16 16’» 18
4300 17 lé 16 — ’*

190 $36'« 5 4 36'à -F «
7610 930 • 10 flS t 6

11025 7 6'» 6 ? 1
1100 17 17 17
1000 28 N 28 — ’ »
.3700 20' * 20 20 —1
2400 215 20/ 215 -F5

23000 11 10 10'-* — '»
200 146 146 146

18450 198 If4 IfS i
11 too 14» 13 13 —1

1500 8 7’» 8 4 '»
12S 260 2‘> ’ 257 —J
1800 77 77 F 2
4200 226 221 275 +5
3000 S * 1 5 +1
•500 5 S 5

500 18 16 18
i 7175 13 13 13

2600 IS 1$ 15
11700 18 1s ■ 16’* -1'»
2300 55 55 55

14000 77 75 75 -3
S905 *'2 UH 12 4

♦5703 11 « 10 +1
359 $56 • 56'» 56'«

10000 25 » 24 24 1
10U00 11 10 11 + ’-î
14500 21'* |1 71 — '/I
12200 22 11 22
4400 70 69 69

I 2223 115 105 105
3000 6 S’* 6 —
2000 83 A 83

16500 50 4 * 49
1800 30 30 30
1500 119 119 119
8000 16 •4 141 * —1
8000 10’» 10’ 7 10'»

10000 5 s 5 — 'q
4000 78’ i 28 28*

12000 S' 7 1 . S'» — '*
100 385 .16 s 386 10

1 200 88 H •8 7
1000 ' 7 7
4700 196 !♦! 194 +3
3000 7 6 / + 'q
2200 IP* 11'*
1000 17’a I7»a 17't
1000 11'-» 11H 11W

5)500 75 23' 3 74' 7 + ' t
i 2000 14 13' i 14

18000 20 19 20 41
8600 21 If 20 -1

149900 25 22 77 -4»
61500 17 IV* 1}

4500 10’» 10 10
*00 17 17 17 - 'q
*00 370 320 320
700 17 If 17

2000 5* X* 59 +1
600 26 t 26 i 26'»

•0550 34 32 32

Glacier 
Gr Plains 
Gridnil 
H B Oil O 
Land*
Medal 
Mill City 
Murphy 
N C oncord 
N Davies 
NC Oils pr 
NCO wls 
North id 
Nurnac 
Numac wts 
Pamoil 
Perm© 
Place 
Ponder 
Provo Gas 
Quonto 
Sarcee 
South U 
Spooner 
leek Corp 
Trans Can 
Triad Oil 
Union OH 
U Canso vt 
Un Oils 
Wstaies 
■'> N I M 
W Decalta 
Yan Can

3000 11
1150 $10 i 
7050 42

11
10:*
41 4}

364/ $15 •« 15”-* I54<i
200 475 4/5 4/5 -

3640 415 405 410
500 16 i 16 i 16'a

1000 259 
4000 5
2000 21 

/ Q \*
120 20 

1000 13
78/5 162 

1000 70 
700 S3 

1040 35
2345 47
2000 30 

1900 184 
8500 16
1100 117 

22100 II 
500 10

4-,
r'

18000 196

583 134
N

123 680 
70C 98
100 120

9500 4

243 
4 j

20
42
70
13

160
70
53
35
46' 3

-7
-H 
— 1

-h2
+ 2

181 
16 

117 
i >1 

• 0 
480 

87 
196

i 12 
134 
1/9
680

170

— 1

2
r 20
*1

( dn Brew 
Wood J 
Cdn Found 
Slater S 
Alta Gas

a ’ii Lfduc 
Ut» OHi 
South U 
C Dragon 
Triad Oil

Candora 
Nisto 
Mavhrun 
N Rock 
Bibt*

150300 $10 
30/85 $U' 
10545 $5*
7665 $'3V 
7622 $30'
PE TROLES 

67100 
30525 
22100 
20100 
18000

MINES 
192000 38
149900 
95703 
905S0 
80100

10
U'4

5
13' • 
30

10
13'a -

5
13*9 
30' a

182
11
32

196

25
11
34
27

8 8' 2
179 179

8'a II
79 29',

192 196

Fonds mutuels
Cours 

Francis I 
630 ouest,

fourni* par 
DUPONT & CO 
bout. Dorchester

Offre Dem.
All Cdn Corn 5.34
AM Cdn Div 7.32
American Growth 9.77
Beaubran Corp 35 65
Canada Growth Fd 5.42
Cdn Gas Energy Fd 
Cdn Investment 11 07
Cdn Trusteed 4.74
Canafund 45.50
Champion Mutual Fd Cda 6 26 
Collective Mutual 5 14
Commonwealth Intl 9 58
C. I Leverage 8 21
Corporate Investor* 10.72
Div Inc Shr Serv A 24 40
Div Inc Shr Serv B 4 94
Dividend Shares 
Dom Compd 3 89
Dom Compd (N Resdt) 3 79
Dominion Dividend 3.21
Dominion Equity Inv 20 35
Dreyfus Fd Inc >9 20
Dynamic Fd 10 66
European Gowth 6 68
Federated Growth S. 17
First Oil Gas 4 8?
Fd* Collectif A 67?
Fds Collectif B $ 49
Fd* Collectif C 7 01
Group Inc 3 90
Growth OU Ga* 10 01
Investors Growth 7 41
Investors Inti Mutual 4 81
Investors Mut Cda 13.J2
Mutual Accumulating 4 ’8
Mutual Income Fd 
North Amer Fd Cda 1187
One William Street 15 07
Prêt et Revenu 6 44
Provident Mut 4 22
Putnam Growth 9.05
Radisson 4 69
Regent Fd 6 05
Research investing 11 35
Savings Investment 6 44
1962 Exec Fd Cda 5 85
Television Electronics 7 87
Timed Investment 6 40
United Accum Fd 6 93
Wextern Growth 4 91

AROINT AMERICAIN 
I 39

Nevamlnt 
Nudu> 
Ohaska 
O Bnen 
O Learv 
Opemixki
Orchan
Crenadb
Ormsbv
Osiskc
Pamour
Paramag
Patino
Pax mt
Pavmast
Peebles*
Peel Eidar
Placer
Pow Rou
Preston
Purdex
Oua Chib
Cue Lith
G attgml
#uem©nt

1500
2500

500
550

53lK10

3000
5500
2000
2200

17275
391

13600
51000
6000

53 54
475 475 ’0

i 25'» 25' ? 4- »
32 » 37'•» 1»
14 14 ~t

S’l 5’» * *
54 54 4 4

16
IA5 5
390 10
mo 4i 
52 —3
36 - *9

105

33
14’Y 
5»

$4
18» 16 

7700 150 840
2125 400 390

U’j 10
55 52
37 36no 105
13»3 !2’i ll’b- *9

690 605 685 -J
21 26 i 27
19 18 It
14'» 14 14’> 4 '9

25C HO3* lO^a 10^ -* ’9
1625 $29'4 29 29

— BN
Affll Fd Inc 
American Buss Share* 6 98
Boston Fd 9 |4
Bullock Fd U 12
Incorporated invest 7 35
Keystone Cu»t B J if 72
Keystone Cu*t B 4 10 49
Keystone Cust K 1 9 33
Keystone Cust K ? 5 49
Mass Invest Trust 15 8’
Mass invest Growth Stk 8 37
Wellington Fd 14 82

Nominations des Caisses Desjardins
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Jean Robitaille Marcel Dubois Laurent Couture
Monsieur J K Paiement, président de la Fédération de Montréal des Caisses Desjardins, a le 
plaisir d'annoncer les nom.nations de MM. Jean Robitaille. gérant rte la Caisse populaire de St- 
Paul l’Krmite: Marcel I)ul>o:s, gérant de la Caisse populaire Ste-Madeleine-Sophie. et Laurent 
Couture président de la Caisse populaire de St-Grégoire-le-Grand, au Conseil de surveillance 
de la Federation de Montréal des Caisses Desjardins.

FORD MOTOR COMPANY OF CANADA AFFICHE American Stock 
UN RECORD DE VENTE A L'ETRANGER Exchange

1
$773,400.000.00 en 1963

Cours fournis par 
LA PRESSE CANADIENNE
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TOTAL DES VENTES l 3.186.000.
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Fold Motor Company of 
Canada. Limited annonce au­
jourd'hui qu'en ses ven­
tes consolidées au Canada et 
a l’étinger, exprimées en 
dollars, ont atteint le chiffre 
record de $773.4 millions, 
comparativement à $665.0 
millions en 1962.

Compte tenu des impôts, 
le bénéfice de Ford-Canada et 
de ses filiales entièrement 
contrôlées a été de $23.4 mil­
lions. soit $14.14 par action, 
en 1963, comparativement a 
un benefice record de $33 0 
millions, soit $1991 par ac­
tion. en 1962.

C'est M, Karl Ë. Scott, pré­
sident. que a annoncé ees re- 
sullats dans son rapport pré­
liminaire de fin d'année.

"Des livraisons record des 
voitures et camions de la So­
ciété ainsi que des ventes re­
cord de pièces et accessoires, 
tant au Canada qu'à l'étranger, 
ont produit cette augmenta­
tion des ventes sur celles de 
1062”, a-t-il dit.

11 a attribué le bénéfice 
moins élevé de 1963 à “divers 
facteurs, dont les frais de pro­
duction encourus par siute de 
la demande sans précédent 
qui s’est manifestée à l’égard 
des produits de la Société ; 
les frais nécessités par la mise 
en marche de nouvelles ins­
tallations ; les nouveaux droits 
à payer sur les pièces impor­
tées ; les augmentations de 
salaires stipulées par les con­
ventions ouvrières ; et une 
baisse temporaire des ventes 
en Australie".

“Néanmoins, a dit M Scott, 
le bénéfice de 1963 après im-

(ours de l'or
PARIS — I.e napoléon, an­

cienne pièce d'or française de 
20F, cote 42.70F au marche de 
l’or français.

L’aigle, pièce américaine de 
$10, vaut 104.20F

LONDRKS Cote de l'once 
d'or fin hier au marché de l'or 
européen en devises améri­
caines; $35.07 à l’achat et 
$35.09 à la vente.

Prix de l'once de Troyes à 
la Bourse londonienne des lin­
got*: *35.07 83'100, 250 shel­
lings. 9 pence.

Rapports financiers
Inland Natural (las Co. Ltd . 

pour l'exercice terminé le 13 
décembre 1963 $973,177, soit .
l'equivali'iil de 2R cents l'action. I 
au regard de $670.356, ou 18 j 
cents, pour l'exercice précé­
dent.

Union Oil Co. of Canada Ltd., 
pour l’exercice terminé le 31 
décembre 1963 $218,321 au re­
gard d'un déficit net de $2.598, 
869 pour l'exercice précédent.

Canadian General Invest­
ments Ltd , pour l'exercice ter­
mine le 31 décembre 1963: $1, 
681,876 au regard de $1,545,052 
pour l'exercice précédent

Third Canadian General In­
vestment Trust Ltd. pour l'ex­
ercice terminé le 31 décembre 
1963 $653.216 au regard de
$574.999 pour l'exercice précè­
dent.

Abitibi P & P Co. 
a un gain record
au court du dernier exercice

Les profits nets de Abitibi 
Power and Paper Company 
Ltd. en 1963 se sont chiffrés 
par $16.207.502. soit les profits 
nets les plus élèves de toute 
l’histoire de la compagnie. Ce 
chiffre représente également 
une augmentation de 4.6 pour 
cent sur les profits nets de 
1962.

Les ventes nettes de tous 
les produits manufacturés par 
la compagnie se sont élevees 
à $164.575.637, soit une aug­
mentation de 5 5 pour cent sur 
l’année 1962. Ce résultat cons­
titue egalement un record.

Los dividendes versés sur 
les actions ordinaires ont to­
talise $6.682.138. soit 12 pour 
cent de plus qu'en 1962.

Les dépenses d'immobilisa­
tion se sont élevées à $15.007,- 
893.

pots a été le troisième parmi 
les bénéfices les plus élevés 
dans toute l'histoire de ta So­
ciété, qui célébrera en 1964 
le 60e anniversaire de ses ope­
rations au Canada".

Le bénéfice après impôts 
découlant des opérations cana­
diennes s’est établi à $15.0 
millions en 1963. comparati­
vement à $18.3 millions en 
1962.

I.e bénéfice après impôts 
des opérations de la Société 
à l'étranger s’est établi à $8 4 
millions en 1963 comparati­
vement à $14.7 millions en 
1962

Les ventes en gros de la 
Société a ses concessionnaides 
canadiens (voitures, camions, 
tracteurs, y compris les véhi­
cules importés) se sont totali­
sées par 172.087 unités et 1963, 
comparativement à 146.822 
unités en 1962.

Les ventes en gros aux con­
cessionnaires, à l’étranger se 
•sont totalisées par 129,742 
unités comparativement à 
115.354 unités en 1962

"L'exercice 1983, a dit M 
Scott, a été marqué par les 
mesures extraordinaires que 
nous avons dû prendre pour 
répondre à la très forte de­
mande qui s’est soudainement 
manifestée à l'égard de nos 
modèles 1963 et 1964. et qui 
ont entraîné des frais exep- 
tionnels”.

“Ainsi, le printemps der­
nier. nous venions à peine 
d'agrandir nos usines canadi­
ennes qu’il nous a fallu cons­
tituer une double équipe de 
travail à Oakville. A cet égard, 
nous avons dû encourir des 
dépenses additionnelles pour 
embaucher de nouveaux em­
ployés. les former et réorgani­
ser nos operations de mon­
tages”.

"Nous mettons actuellement 
au point divers programmes 
qui nous permettront d'adap­
ter nos opérations au nouveau 
niveau de demande qui semble 
se constituer présentement 
au Canada dans l’inductrie 
automobile ".

Le rapport financier com­
plet dos opérations de Fnrd- 
Canada sera présenté aux ac­
tionnaires de la Société à son 
assemblée annuelle, qui aura 
lieu le lundi 20 avril au bu­
reau principal de la compa 
gnie à Oakville (Ontario). 
Ford-Canada est le seul fabri­
cant de véhicules automobiles 
qui publie un rapport finan­
cier sur ses opérations.

Valeur*
8*11 Phone 
Bra/il 
BA OU 
Br Am Tb 
Bunk HÎI4 
CS Pet*
C Javelin 
Cdn Marc 
Creole 
Dev Pal 
Dome Pet 
Goldfield 
Holling-r 
Imp Oil 
Imp Tob C 
Ins N Am 
Jupiter 
Massey F 
Mead John 
Molyb C 
Naf Pet

Ventes Haut Bas Fer
1W0 50 50 50
2200 2'* 2 2 — 'y

500 27*. 271* 273« H
100 7*s 75t 7V* + »v

70 22'1» 22's 22*» 4 » b
14800 4 116 334 34b'
2400 11*4 ll*k 1P-4

35,* 3*»100 3*»
2100 41*4 41*k 4U»

700 1'» IVk
3C0 14'• 14'»

9100 1*» IH
HX) 26'4 26'4 26'4 4
300 4I7/» 41*b 47’'» +
200 12 12

1900 »2'-4 91
900 8 75

3500 16** 164» 16'.»
4500 22 214» 2Pa
400 *4 5-16 4» +116

$600 2 11 16 2' » 2 9 16 +1-16

Bons du Trésor 
fédéral, à la hausse

3.7$ pour cent vt 3.77 p.c. 
antérieurement

OTTAWA. — Billets du tré­
sor du gouvernement vendus 
(ette semaine $100,000.000 
au prix et rendement moyen 
de $99 065 et 3 78 pour cent 
la semaine derniere : $99.069 
et 3 77 Billets à 182 jours ; 
$30.000.000 prix et rendement 
moven $98071 et 3 95 pour 
cent ta semaine dernière 
$98.077 et 3.93 pour cent.

Marché des bestiaux
MONTREAL (PC) — I.es 

prix sont restés généralement 
fermes cette semaine aux 
marchés à bestiaux de la mé­
tropole. I.a demande fut 
bonne et le commerce actif.

Arrivages : 1,614 bovins, 1.- 
028 veaux. 908 porcs et 36 
agneaux et moutons

Bouvillons : de hcoix $23 50 
à $24 25. bons $22.75 à $22- 
85; moyens $18 à $22 50 et 
les communs ''14 a «'9 25 

Taures: bonnes $18 à $21, 
moyennes $17.25 à $18 75, 
communes $12 à $17 

Vaches : bonnes $15.50 à 
$17.50. moyennes $15 a $15.• 
75. communes $12 50 à $14.- 
75 et sujets destinés à la 
mise en conserve $7 a $13 50.

Taureaux : bons $18 a $21. 
moyens et communs $12 à 
$17.75.

Veaux : bons $29 à $36.50. 
moyens $23 à $29.50, com­
muns $10 à $22 50 et veaux 
d'herbe $12 à $17.

Porcs : catégorie A 
à $27.80; truies $17 à

Agneaux : bons $20 à $25; 
communs. $16 à $18.

Moutons : $10.

NOMINATION A 
U BANQUE D'EPARGNE

M. J.C. Bourne
M. John Gilbert Bourne, pré­

sident de Atlas Construction Co. 
Ltd., qui a été élu administra­
teur de la Banque d'Epargne de 
la Cité et du District de Mont­
réal à l'assemblée générait 
annuelle des actionnaires tenue 
lundi dernier.
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Nat Rub 900 24'4 24 24'4 + i.4
NJ Zinc 1600 40'7 40*4 40''4 + T»
Pac Pete W 600 5S» 5' 5 54* + ' 4
Peel Elder 3400 lOH 10'* 10'» + '» Jeudi
Scurry R 3800 147s 14» • 14»» — » 4 Mercredi
T -»chnclr 3:; oo 1fiJ'4 181* 18i» — H Sem oa$$
Trn» Lux 700 I4»g 14 « 14'* — 1 y Mot* pa$«
Tr-Cont wt 900 371* 37 37'• - • 4 Ann pa$*
Utah id S 1400 15 14’» 1? + '4 1963 64 Haut
Wr Harg 100 9 16 9-16 9 16 -1 16 1963 64 ha*

----- 1962 haut
TOTAL DE* VENTES t 1,410.00é. 1962 ba*

INDICES à NEW-YORK
Mm ISrr ISut 60*tk*
421 2 154.4 151.2 294 5
421.3 154 2 151.7 ?9é 7
417 1 152 6 150.6 291 9
411 7 154 0 151 ! 290 2
363 6 133 0 143.6 259 7
421.3 154 4 152.2 294 7
341.1 121 8 134 9 242 7
377 1 127 2 142 9 262 5
285 8 ♦7.0 110.3 200.é

Dividendes
Abitibi Power and Paper Co 

Ltd., 14 cents l'action ordinai­
re et 28ls cents l’action privi­
légiée. 1er avril, inscription 
28 février.

Dominion Foundries and 
Steel Ltd., 45 cents l’action or­
dinaire. 1er avril, inscription 
10 mars.

Giant Yellowknife Mines 
Ltd., 15 cents plus un boni de 
10 cents. 27 mars, inscription 
28 mars.

International Paper Compa­
ny. $1 l'action privilégiée de 
$4 et 26'4 en argenl américain 
I aclion ordinaire. 16 mars, 
inscription 21 février

D A Stuart Oil Company 
Ltd.. 25 cents. 1er mars, ins­
cription 20 février.

Fruits et légumes
MONTREAL (PC) — Voici 

telle que publiée par le ser­
vice de l'horticulture du mi­
nistère provincial de l'Agri­
culture. la liste des prix payes 
aujourd'hui aux cultivateurs 
par les grossistes en fruits et 
legumes au marché central de 
Montréal :

Pommes : McIntosh $2 50 » 
$2.75; a cuire. $1 25 a $175; 
Cortland. $2.25 a $2 50 le mi- 
not.

Betteraves : $1.25 à $1 50
les 50 livres.

Carottes $1 10 à $1 25 les 
5(1 livres et $190 a $2 les 
24 cellos de deux livres, $1.- 
75 à $1.90 les 10 cellos de 5
livres.

Choux; $135 à $150 les
50 livres, rouges ou Savoie $2. 
à $2.50 le cageot.

Navets : no 1, $1 30 à $L- 
50: no 2. $1. les 50 livres 

Oignons: jaunes no 1, ls«'‘ 
et plus $1.30 à $1.40; no 2,
51 ; rouge $1.75 les 50 livres.

Panais : $2.50 à $3 le mi»
not; $2.25 les 12 cellos da 
deux livres.

Pommes de terre : pas d'ap­
provisionnement.

Poireaux : .50 à .85 la dou­
zaine.

Cours des huiles
Cours fournis par 

Hugh Mackay A Company
Offre Dem.

Alaska Y Pioe .. — 55
Refineries PFD .. — 90
Anaconda .... 5
Bashaw ................ IV» 2 g
Blue Crown ........ 74
Cdn Fortune ................ V* 3
Castle .............. 15 16
Claybar ..................... ................ 15 20
Edoran ............. 1 V* 3
Gateway ............. 1 r»
Kenare ................ 3' * 4'''*
Leduc Calmar ______  3 3*
Mill Creek .10 10 a
Monterey 18 19 »
Nw Ritchfieid .......... 2 3
Nth Continental ............. 1 vq
Nuco ................ 23'4 4
Nw Ridgeway ................ 7 9 8
Ranchmans ................ S1» 7
Sage 32 .17
Sastex ............. 2d 5
Share ............. 1*4 7
Silver City ................ 2’* 4 9
Turner Va'iev ...........  — 16
Westnrn Warner ......... 3 4 t
Plains Pet# ......... •' !» 9'q
Nim *7 7?
Nyo .11 14

Cours des grains
WINNIPEG — Le marché 

à terme présentait une allure 
irrégulière hier à l’issue d'une 
séance terne.

On signale la vente d’une 
petite quantité d'avoine à l'Al­
lemagne.

Les prix du blé de toutes 
catégories étaient inchangés.

CHICAGO — Le blé et le 
seigle ont fait bonne conte- 
nace hier cependant que les 
autres céréales ont fait piètre 
figure au milieu d'une activité 
modérée.

Dans le secteur du blé, les 
gains atteignaient deux cents 
environ le boisseau pour ce 
qui est des nouvelles récoles. 
Le seigle a gagné jusqu'à un 
cent. Par contre, le soya a 
cédé près de deux cents et les 
gains rie provende ont égale­
ment décliné.

A. Renaud & Cie Liée
Courtier en valeurs

Commandes exécutées 
sur tous les marchés

200 ouest, rue St-Jacques 
Montréal — VI. 4-2886

PRETS HYPOTHECAIRES
1ère et 2ieme hypothèque (jusqu'à 15 ansl

Achat balances prix de vente
Améliorations domiciliaires

CREDIT M.-G. INC.
Siège social : 31 SAINT-JACQUES OUEST

Montréal Québec
Victor 2-1788 Tél.: 527-4664
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76 T •6.7 •3 7 85 • •14 1963 bas 124 49 120 46 56 66

U COMMISSION DES ECOLES CATHOLIQUES DE M0NT2EAL 
SOUMISSIONS

AVIS AUX ENTREPRENEURS
La Commission des Kcoles catholiques de Montreal recevra 

jusqu'à 3 heures de l'après-midi (heure de Montreal), le 3 mars i 
1964 des soumissions pour les travaux d'agrandissement de 
l'école Saint-Paulde la-Croix, 10495 rue Christophe-Colomb.

Les travaux devront être terminés cinq mois après la si­
gnature du contrat ou du début des travaux ai ceux-ci commen­
cent avant la signature du contrat.

Ces soumissions seront scellées et déposées entre les mains 
de la réceptionniste, à l'entrée principale

La Commission des écoles catholiques de Montréal, 
Centre administratif,
3737 est. rue Sherbrooke,
Montréal 36.

et devront porter, en sus de l'adresse, les mots SOUMISSION : 
ci ole Saint Paul-de la-Croix inscrits au coin inférieur gauche de 
l'enveloppe.

Chaque soumission sera faite sur la formule officielle four­
me par l'architecte et elle sera accompagnée d'un chèque de 
garantie equivalent à dix pour cent (lO^-l du montant total de 
la soumission. Ce chèque personnel sera fait à l’ordre de La 
Commission des ecoles catholiques de Montréal et devra être 
certifie par une banque canadienne à charte. Toute soumission 
qui ne sera pas accompagnée d'un tel chèque et qui ne sera pas 
faite suivant la formule fournie par le Bureau de l'architecte ne 
sera pas considérée.

l,es soumissionnaires pourront se procurer à l'adresse sui­
vante. moyennant une somme de cent dollars payable en monnaie 
légale ou par un chèque certifié à l'ordre de l’architecte, chaque 
sérié des plans, devis, formules de soumission, etc. ;

Monsieur Roger A Vandal,
10165 bout d'Auteml,
Montréal 12.
DC 8 8748

! Les dépôts seront remboursés à ceux qui auront retourné 
IKimrPÇ 6 TnDnNTn les plans, devis, etc. en bon état, dans les quinte jours suivant 
IHl/ILLJ 0 I Ulwll IU . j# date de l’ouverture des soumissions.

La Commission ne s'engage à accepter ni U plus basse 
ni aucune des soumissions reçues.

Les soumissionnaires sont invités à assister à l'ouverture des 
soumissions qui se fera au cours d une réunion qui aura lieu 
au Centre administratif, i l'heure et à la date mentionnées ci- 

. dessus.
Le secrétaire

Paul-Emila ALIN

INDICES à MONTREAL
45m nut Tha •5ce •oa

Jeudi 135 8 »2? 9 123 ? 137 S 121 1
Mercredi 136 t 122 6 123 3 13? 3 170 9
6 pas'- 5 36 0 i?3 0 123 S 13? 4 120 6
M pass 136 5 '24 8 126 3 133 3 121 1
1064 hauf 137 4 124 9 '?$ 5 134 0 12'
1964 ha$ 131 9 12? 7 17? 1 12« 7 118 2
1963 hauf 131 2 124 1 133 5 1?9 1 117 4
1963 ha* 115 9 111 8 119 7 lié 2 95 5

huila lfttf.0
82.47 13’ 93 
81 71 131.7$ 
81 24 i31 44
8) 18 131 68 
•4 22 131 91 
80 42 119 69 
9Î *3 133 <9 
77 57 117 80 
92 43 129 46 
77.52 117.10

COMPTABLES AGREES
MEMBRES DE

L INSTITUT DES COMPTABLES AGRÉÉS THE INSTITUTE OF CHARTERED
DE QUÉBEC ACCOUNTANTS OF QUEBEC

— Etabli an laao —
C.-D. Mellor, C.A., Directeur Administratif 

Edifice des Comptables Agréés, 630 ouest, rue Lagauchetière — Tél.: 861-1191

J. A. W.
& ASSOCIÉS

Comptables agréés
A W. Archambault, C.A.

D. Marchand. C.A.
J.H. Boivln, C A.

©érald Arbour. C.A.
Paul Lafleur, C.A.

Roger Archambault, C.A.

119 o„ rue Craig. UN. 1-1491

ARMAND & ASSOCIÉS
Comptables agréés

Jaan Armand, C.A.

21S ouest St-Jacques 
Suite 507, Montréel 

845-2194
Marcal Armand, C.A.

300 ouest, Honri-Bourassa 
Montréal 
331-1220

ARMAND. FILLION & ASSOCIÉS
Comptablas agréés

378S ouest, Jean-Talon 
RE. 1-7601 

Villo Mont-Royal

LORENZO BELANGER & ASSOCIÉS
Comptables agréés

Nineteen Eighty Sherbrooke Weat 
Building

WE. 7-4238

BENOIT, GROTHÉ 6 DENIS
Comptables agréés

Camille Benoit. C A.
René F. Grothé, C.A.
Claude Denis, C A.

10614, DeL.roche DU. 1-5910

RAUL. E. BONNIER & CIE
Comptables agréés

Paul E. Bonnier, C.A 
Marcel M Ducharme. C.A. 
Marcel F. Mercier, C A.

132 ouest, ruo Saint-Jacques 
Montréal VI. 2-2761

CLARKSON, GORDON & CIE ~
Comptables agréés

R V. Barnett, C.A. J. B. Gick, C.A. 
H E Bell, C.A. A W. Gilmour, C.A. 
6 M Camirand. CAG.P Keeping. C.A. 
H. M. Caron, C.A K MacKenzie. C.A. 
J.J. Carrière, C.A. J Morrison, C A 
D. J. Finley, C.A. D C. Scott, C.A.

Associés - résidants 
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L affaire Nossenko: Moscou
se retourne contre la Suisse

MOSCOU — Des "representations” oui 
eie faites par le ministère soviétique des af­
faires étrangères auprès de /'ambassade de 
Suisse a Moscou a propos de la disparition a 
Genève de, Youn Nossenko. apprend-on de 
source suisse.

Ces ' representations' ont été notifiées 
sous forme de note écrite adressée au charge 
d affaires de Suisse, M. Grossenbacher. et 
remise mercredi soir à l’ambassade. On croit 
savoir que cette note reprendrait certains des 
reproches exprimés dans sa déclaration de 
mercredi à Genève par M. Semyon Tsarapkine 
okef de la délégation soviétique à la confé

i® '!}

Youri Nossenko

rruce du désarmement d propos de laction 
d'agents secrets étrangers sur le territoire 
helvétique.

On souligne, dams les milieux proches 
de l ambassade de Suisse, qu'il ne s'agit pas 
a proprement parler d'une "protestation" au 
quel cas le chargé d’affaires aurait ete con 
coque au ministère soviétique des affaires 
étrangères mais de “représentations”, dont le 
gouvernement helvétique a été immédiatement 
informé.

llome-Jo/mson: accord complet 
sauf sur le commerce avec Cuba

w \SHINÜT()N — Le premier ministre de 
lirande-Bretagne. sir Alec Douglas-Home, a 
déclare hier au cours d'une conférence de 
presse que ses entretiens avec le président 
Johnson ont ete "très bons et utiles” et qu'ils 
ont permis d harniomscr les politiques des 
Etats-Unis et. de la Grande-Bretagne,

I>e chef du gouvernement britannique a 
souligné les principaux points des conversa 
lions qui viennent de prendre fin. Il a placé 
au premier plan l'accord réalisé entre les 
deux gouvernements au sujet de leurs politi 
ques réciproques en Asie du sud-est — Sud 
Vietnam et Malaysia — et qui. à son avis, est 
très important pour le monde libre. Ensuite, 
a déclaré sir Alec. la Grande-Bretagne estime 
qu'il est important d'aller de l'avant après la 
signature du traité d'arrêt partiel des essais 
nucléaires pour rechercher les moyens de di­
minuer les tensions. Le premier terrain sur 
lequel un effort pourrait être réalisé, a de­
clare le premier ministre, semble être la re­
cherche de mesures contre les attaques sur­
prises en installant des observateurs dans les 
pays de l'OTAN et du pacte de Varsovie.

Un autre domaine qui pourrait être l’objet 
de progrès se trouve dans la proposition amé­
ricaine de ‘'gel” des véhicules de transport 
d'armement nucléaire.

Sir Alec Douglas-Home a également expli 
que la position de son gouvernement en ce qui 
concerne le commerce avec Cuba. Selon le pre­
mier ministre, le Royaume-Uni comprend par­
faitement l'attitude du gouvernement des Etats- 
Unis au sujet des menaces que Cuba comporte 
pour l'hémisphère occidental Mais, a-t-il dé 
claré. la position britannique est fondée sur 
les points suivants :

1> Le Royaume-Uni a toujours eu des 
échanges commerciaux avec Cuba. Mais le 
Royaume-Uni n'intentionne pas de livrer des 
armes à Cuba:

2) Le Royaume-Uni ne fournit pas d aida 
et n a pas l'intention d'en fournir à Cuba:

3) Le Royaume-Uni n'a ouvert aucun crédit 
à Cuba et n'a pas l'intention de le faire;

4) Le Royaume-Uni assure contre toute 
perte ou tout non-paiement éventuel les com­
merçants britanniques qui effectuent du com­
merce avec Cuba:

5) Le commerce entre le Royaume-Uni et 
Cuba est passé de 15 millions de livres sterling 
en 1959 à 1.900.000 livres en 1963

Iæ position fondamentale du Royaurae-Uni 
est de n'effectuer aucune distinction entre 
deux pajs quelconques en fonction de leurs 
croyances politiques.

Par ailleurs, a déclare sir Alec, le Royaume 
Uni coopérera très étroitement avec les Etats 
Unis et les pays du commonwealth lorsque 
«ouvriront au printemps les négociations 
commerciales tarifaires du Kennedy Round.

En réponse à des questions, le premier mi­
nistre britannique a également abordé les 
points suivants :

1) Chypre: si la presence britannique à 
Chypre, destinée à empêcher le déclenchement 
d'une guerre civile, n'est pas acceptée par les 
communautés grecque et turque, le gouverne 
ment du Royaume-Uni pourrait procéder à 
une revision de sa position. L'action britanni

que à Chypre tient compte du danger que r» 
présente la situation dans cette lie pour la 
solidité de l'alliance atlantique.

ï) Conférence au sommet : le» perspecti­
ves d'une conference au sommet utile ne se­
ront pas visibles avant la fin de la conférence 
de Genève et a la lumière notamment des pro­
grès enregistres sur le terrain des attaques 
surprises.

31 Chino communists : le gouvernement
britannique a reconnu depuis longtemps la 
Chine communiste. Le Royaume-Uni a tou­
jours considère que la présence de ce pavs 
serait préférable au sein de l’ONU qu'en de­
hors.

4) Neutralisation : il n'est pas possible de 
généraliser l’idée de neutralisation dans tout 
le sud-est asiatique, quoique cette idée puisse 
être meilleure pour certains pays que pour 
d autres. En tout était de cause, le Royaume- 
Uni soutient entièrement l'action des' Etats- 
Unis au Sud-Vietnam. La politique américaine 
y est juste. Sans la présence des Etats-Unis, le 
Sud-Vietnam aurait été débordé par le Viet­
nam-Nord.

5) Fore# nucléaire multilatéral# : il existe 
des arguments très forts en faveur de cette 
force. Le Royaume-Uni cependant ne pourra 
pas decider de s'y joindre tant que le rapport 
complet à son sujet n’aura pas été terminé par 
le comité qui en est charge.

6) Force nucléoire britonniquo : le ‘ déter­
rent" nucléaire national britannique est très 
important et le Royaume-Uni ne devrait pas 
decider de s’en défaire tant que les perspecti­
ves de répartition des armements dans le mon 
de ne seront pas visibles pour le prochain 
quart de siècle. Même si la Grande-Bretagne 
abandonnait sa force nucléaire nationale, il est 
douteux qu'une telle décision modifie la po­
sition de la France et de la Chine communiste 
sur la possession de l’armement nucléaire na­
tional.

7) OTAN: l’Alliance atlantique a exécute 
son rôle merveilleusement. Sans elle il y a 
longtemps que l'Europe occidentale aurait 
été la proie des communistes. L'existence de 
cette très forte alliance ainsi que du “déter 
rent " stratégique américain, a probablement 
convaincu l’URSS de ta nécessité d’abandonner 
la guerre comme instrument politique.

t) Commerce ovec le» pays communiâtes :
le Royaume-Uni a besoin de faire du commerce 
pour vivre. Ce pays est opposé aux boycotts 
commerciaux. I! sc refuse g toute discrimina 
tion entre tes pays. Il est cependant respec 
tueux des accords concernant la livraison 
d'équipement militaire ou d'armement aux 
pays communistes. Le Royaume-Uni est dis 
posé à aider la Russie ou la Chine communiste 
à améliorer le standard de vie de leurs peu 
pies. Avec la Chine communiste en particulier, 
le Royaume-Uni effectue des échanges plus 
limités mais dont l'ampleur réduite tient es­
sentiellement au fait que ce pays n'est pas 
très en mesure de payer pour ses achats

V) Atlomagno et Barlin : la question n'a ete 
qu'abordée entre te president Johnson et le 
premier ministre, l^e comité des ambassadeurs 
traite actuellement de cette question dans son 
ensemble.

Londres: budget militaire de $7 milliards

Contre-propositions de Makarios
Il s agit la cependant de la premiere 

demarche officielle effectuée a Moscou à 
propos de l'affaire Nossenko. qui. jusqu'à 
present avait ete traitée entièrement à Geneve 
et à Berne entre la délégation soviétique. 
I ambassade d’U.R.S.S., et le département poli 
tique du gouvernement federal.

Jusqu à present, la presse soviétique est 
demeurée muette sur la disparition de l’expert 
soviétique. Même la declaration de M. Tsarap­
kine fuite mercredi à Genève n’a été diffusée 
par l agence Tass que sur ses services exté­
rieurs.

ku dépit de ce silence, les observateurs de 
Moscou estiment en general que cette affaire 
pourrait être appelée a des développements 
se rieur sur le plan des relations americano- 
soviétiques, et amener les autorités soviéti­
ques à redoubler de ‘‘vigilance” dans le choix 
des fonctionnaires appelés à se rendre à 
l'étranger pour y participer à des négocia 
Lotis aussi délicates que celles qui ont actuel­
lement lieu à Genève.

Les observateurs constatent en particulier 
que dans les cas précédents de défection de 
fonctionnaires soviétiques, tels les diplomates 
Voussenko au Canada et Petrov en Australie 
dont les “révélations” alimentèrent ensuite 
longtemps les colonnes des journaux occiden 
taux et les dossiers des services spéciaux 
anglo-saxons, le gouvernement soviétique 
s était abstenu de toutes démarches officielles

En portant l’affaire sur le plan diploma 
tique, il semble que les autorités soviétiques 
visent plutôt le C.l.A. (Services des renseigne 
me tits américains) que le gouvernement hel 
véttque ou même le gouvernement des Etats- 
Unis.

Selon la propagande soviétique, le C.l.A 
poursuit une politique particulière, avec la 
connivence des “enragés" de Washington et 
a ailleurs. La récente publication par le C.l.A 
de statistiques tendant à prouver que le taux 
d accroissement de l’économie soviétique est 
inférieur à celui des Etats-Unis n'a fait cri 
déminent que renforcer cette opinion dans 
les milieux soviétiques.

Sans aller jusqu'à parler, à propos de la 
disparition dramatique de Nossenko. d’une 
nouvelle “affaire Powers” les observateurs 
s'attendent en général que. du côté soviétique, 
on fera tout pour minimiser l’importance des 
revelations que pourrait faire Nossenko et 
pour dénoncer, devant l’opinion publique inter 
nationale, les menees ténébreuses des services 
secrets américains qui cherchent a “empoi­
sonner l’atmosphère internationale".

Des difficultés nouvelles surgissant dans 
les négociations du désarmement à Geneve 
pourraient, dans cette perspective pensent les 
observateurs, être rejetées sur le C.l.A. et 
ses “protecteurs” au sein de l’administration 
américaine.

LONDRES — Los crodits bri­
tanniques pour l’année fiscale 
19é4-éJ, qui s’élèveront à 1.W8,- 
500,000 livras (Sé.l milliards) 
aux termes du Livre bionc pu­
blié hier représentent environ 
sept pour cent du produit na­
tional brut de la Oranda-Bre- 
tagne, souligne-t-on dans les mi­
lieux autorisés.

Ce pourcentage, observe-t-on, 
permettra a u gouvernement 
Douglas-Home de reieter les 
critiques probables du Labour

sur le toit que lot crédits mi­
litaires anglais augmentent de 
140 milliens de livret en un 
temps eu l’URSS et les Etats- 
Unis annencant des réductions. 
Cas dorniors pays consacrant 
on effet neuf et treixo pour 
cent du produit national brut è 
leur budget do défense.

Le décision anglaise, d’autre 
part, de participer au projet-pi- 
lata da force multilatérale mi­
niature, é bord d’un destroyer 
américain ne lignifia nullament

indiqua-f-an da mime source 
que Londres ait épousé las thè­
ses de Washington à prepos da 
le création d’una véritabla for­
et multilatérale proprement di­
te. Oe dix i vingt marins bri- 
tanniquas, tout au plus, pran- 
drant part aux manoauvrat qui 
se dérouleront pondant 11 mois 
è bord du destrayar américain.

Le Livre blanc sur le défen­
se sera débattu è la Chambre 
des communes dans le semaine 
du 74 tévrier.

WASHINGTON. — L'erehe 
vaque Mekaries, président de 
Chypre, n’e pas accepté les 
dernières propositions anglo- 
sméricaincs, apprend-on dans 
les milieux officiels améri­
cains è l’issue des conversa­
tions entre le premier minis­
tre britannique et le secrétaire 
d’Etat au Foreign Office, d’u­
ne part, et le president des 
Etats-Unis et le secrétaire 
d’Etat d’autre part.

On apprend de même sour­
ce que l’erchevsgue Makarios 
a remis hier e M. George Bail 
des contre-propositions qui fe­
ront l’obiet d’un examen a 
Washington et e Londres. Au 
cours do leurs conversations.

le secrétaire d'Etat Dean 
Rusk et M. R. A. Butler ont 
maintenu un contact telegra 
phiquo permanent pendant la 
journée avec le sous-secrétai­
re d'Etat George Bel! qui se 
trouvait ■ Nicosie.

On affirme dans ces mêmes 
milieux officiels qu'il ne s agir 
de la part de l'archeveque Ma 
karios ni d'un rejet catégori­
que des propositions anglo 
américaines, ni d'une accepta 
tion totale. En fait, reconnaît, 
on, l'archeveque Makarios se­
rait plus favorable à l'envoi 
è Chypre d'une force compo­
sée d'unités des pays du Com- 
monwaalth britannique. En

tout état de cause, une telle 
force pourrait éventuellement 
être acceptée par les Etats- 
Unis qui astiment qua to pro 
blême essentiel est d'envoyer 
une force qui puisse rétablir 
unt situation calme dans l'ila.

La gouvernement américain, 
prociso-t-on dans les mêmes 
milieux, n'est pas irrémédia­
blement oppose a l'idée d jne 
intervention des Nations Unies 
dans le problème de Chypre 
Cependant, les Etats-Unis ts- 
timent qu'avant de soumettre 
cette question aux Nations 
Unies, il s'agit de savoir clai­
rement ce que l'on veut obte 
nir do ('organisation interna-

Erhard à Paris : coopération, 
unité européenne et Chine

PARIS — Le professeur Ludwig Emaid. chancelier ouest-allemand est attendu 
aupurd hui à Pans où il assistera à la deuxieme grande rencontre entre six minis

avoir heu en vertu du traite d a 
a un an

très français et six ministres ouest allemands a 
mitié franco-allemand qui a été signé il y

Le chancelier Erhard sera 
accompagné de ses ministres 
aux Affaires étrangères, à la 
defense, a l'économie, a l'édu­
cation et a l'assistance aux 
pays en voie de développement.

M. Erhard doit avoir trois 
entretiens privés avec le géné­
ral de Gaulie, dont le premier, 
demain matin, durera près de 
deux heures. Deux autres en­
tretiens auront lieu samedi

Le général de Gaulle, croit- 
on savoir, a i intemion d’expo­
ser à son interlocuteur sa con­
ception de l'évolution de la si­
tuation dans le sud-est asiati 
que. et cherchera à apaiser les 
appréhensions selon lesquelles 
la reconnaissance de Pékin 
pourrait créer un precedent 
pour la reconnaissance du re­
gime communiste de l'Allema­
gne de l est.

Le général de Gaulle s'en­
tretiendra en outre avec M 
Erhard du voyage qu'il doit 
effectuer prochainement au 
Mexique et en Amérique du 
Sud, et mettra l’accent, pense- 
t-on. sur le fait que ces visites 
n’iront pas à l'encontre de la 
politique des Etats-Unis a l e 
gard de cette région du mon­
de

11 est probable que le gene­
ral de Gaulle sera très franc 
envers le chancelier ouest-aile 
mand au sujet de certaines 
craintes de l’Allemagne fédé­
rale de voir la France domi­
ner l'Europe, craintes qui 
pense-t-on a Parks, sont celles 
du Dr Gerhard Schroeder. mi 
nistre ouest-allemand des al 
faires étrangères.

Il y a deux ans. un certain 
nombre de représentants di­
plomatiques ouest allemands 
se sont opposés au "Plan Fou- 
chet”. présenté par la France, 
en vue d’une union politique 
de l'Europe des Six. sous le

prétexte que ce plan outrait 
la voie au "leadership" de la 
F'rance.

Selon ce,"tallies informa 
lions, M. Erhard proposera 
un nouveau plan en vue de 
l’union politique des Six. Bien 
que jusqu’à présent la France 
n'ait pas été consultée au su 
jet de cette proposition, celle 
ci a déjà reçu le nom. dans 
les milieux diplomatiques 
français, de "Plan von Fou 
chet."

Il est certain que toute pro 
position pratique de ta part

de M Erhard rencontrera l'ap­
probation de la l-'iaiicc. pour 
vu quelle ne prévoie pas la 
creation d'un élément supra 
national et qu'elle reste limi­
tée aux Six. Le général de 
Gaulle ei les porte-parole gou 
vernementaux ont déjà fait 
clairement savoir qu'i! ne sau 
rait être question d'associer 
la Grande-Bretagne à une 
union politique européenne 
tant qu elle ne sera pas mem 
bre à part entière de la Com­
munauté économique euro­
péenne

Crimes de guerre: 
suicides en série
ERANCFORT. — Le Dr Werner Hegde. qui devait être juge 

à partir de mardi prochain a Limburg pour crimes de guerre, 
s est suicidé hier matin dans sa cellule de ia prison de Franc 
fort, eu se pétulant avec sa ceinture

Le Dr Ileyile était accuse d'avoir aide à supprimer plus de 
lOU.UOO attardes mentaux et prisonniers de camps de concentra 
tion. aux termes des lois nazies sur l'euthanasie.

Le suicide du Dr Heyde est le troisième suicuie d Aile 
tnamls accuses de crimes de guerre en quelques jours.

Le 2 février. Euald Peters, ancien punie du corps du chan 
teller Erhard, s’est pendu dans sa cellule.

Mercredi. Friedrich Tillman, âge de HO ans. directeur du 
bureau central d’euthanasie de Berlin pendant la guerre et co 
accuse de Heyde au procès qui s’ouvrira mardi, s'était jete pat 
la fenêtre du huitième etage d'un immeuble de Cologne

Heyde. ancien professeur de médecine, dirigeait le "groupe 
de travail pour les institutions de sauté ei de soins médicaux " 
qui appliquait le "programme d'euthanasie” hitlérien. Vn man­
dat avait été lancé contre lui en novembre I9.Ï9 et une semaine 
plus tard il se rendait au procureur de Francfort. H était iv 
carcérê depuis lors.

Des quatre accusés, ne demeurent plus que le Dr Gerhard 
Bonne — en fuite — er le Dr Hans Hefelmann. Quelque trois 
cents témoins défileront a la barre et le procès soulève autant 
d'intérêt en Allemagne que celui des gardiens du camp d’Aus 
chwin.

Genève: Moscou demande l'étude de 
la réduction des budgets militaires

GENEVE. — M. Semyon mement, « proposé hier è le 
Ttarepkine, délégué soviéti* conférence que soit évoquée le 
que è la conférence du deser* question de ta reduction des

Un dialogue nécessaire
(Service le Monde)

Le teur de force diplomatique qui aurait consisté peur nous 
è entretenir à la fois des relations diplomatiques avec Pékin et 
evec Tiïpeh, siège du gouvernement nationaliste chinois, n'e pas 
eu lieu. Aveit-on sérieusement espéré é Paris qu'il fût possi­
ble T Il est permis d'en douter et de penser que le gouverne­
ment français savait que la rupture evec Taipeh était fatale. 
Quoi qu'il en soit, c'est le maréchal Tchiang Kai-chek lui- 
même qui vient de nous signifier, après M. Chou En-lei, l'im- 
possibilité d'une double reconnaissance. Cette décision tire sens 
doute d'une situation embarrassante, le gouvernement fronçais 
qui risquait d'evoir è décider de son propre chef le rupture 
avec un allié ancien et honorable. Mais, pour avoir été prise 
per l’autre côté, elle n'en est pas moins pénible.

Au moment ou elle intervient, souhaitons que la rupture 
des liens diplomatiques n'entreine pas la rupture complète 
de tous rapports entre le France et Formose. Il importa que 
les hommes et les idées continuent é circuler, que les relations 
commercieles et culturelles se maintiennent. De semblables 
relations ont existé entre la France et la Chine communiste 
quand elles étaient sans relations diplomatiques. Taipeh reste 
en effet un centre importent pour les recherches sinologiques.

Notons enfin que la France a été la terre de refuge de nom­
breux Chinois. Qu'il s'agisse de jeunes gens qui poursuivent a 
Paris leurs études ou de vieux résidents attachés à Formosa, il 
est souhaitable que les autorités françaises apaisent leurs in­
quiétudes en leur donnant l’assurance que la nouvelle situation 
diplomatique n’a pis de raison de mettre en danger leur posi­
tion personnelle et leurs préférences politiques.

Quand tout cela est dit, voici maintenant la voie ouverte. 
Paris et Pékin peuvent immédiatement échanger des charges 
d’affaires, un peu plus tard — en principe event le fin d’avril,
__ des ambassadeurs. Et, dans un situation qui est appelée è
évoluer rapidement en Extrême-Orient, quand seront estom­
pées, ou dépassées, les rancoeurs que la décision française e 
pu produire per le façon de faire ou par le moment choisi, t’heu 
re viendra vite, croyons-nous, où beaucoup reconnaîtront que 
le décision du général de Gaulle était réaliste, et que se mise 
en oeuvre s’est passée aussi bien que possible.

Faire correspondre le droit au fait, du même coup sc mettre 
en position d’ouvrir un diologue : voilà l’essentiel de l’ouverture 
de relations diplometiquas. Nous préférons cotte dornièro ex­
pression à cello do "reconnaissance”, qui a, surtout pour les 
Américeina, des implications morales. La France, répétons-le, 
n’apporte nullement au régime communiste chinois son appro­
bation. Elle apport* seulement se volonté d* rompre les bar 
rioros d* silène* *t d’ignorance mutuelle que les deux cétés — 
li Chine et I* monde libre — ont trop longtemps entretenues. 
Elle apporte son désir d’engager le dielogue dans un esprit 
de réalisme, sachant, le généra' de Gaulle Te bien dit, quo rien 
de ce qui se fait en Asie, le guerre eu la paix, ne pout se 
faire sens le Chine.

Au surplus, la décision française aura sans doute moins 
d’imitateurs, pour le moment, qu’on n’aveit pu le pen­
ser d’abord. Si elle avait prouvé qu’un pays peut re­
connaître à le fois Pékin et Taipeh, elle aurait pro- 
bablamant provoqué une cascade de reconnaissances. Mais 
east le contraire qu’elle e prouvé. Le France n’a nullement cher- 
ehé a être suivie per d’autres. Elle veut seulement ouvrir une 
fenêtre sur le Chine, qui doit être utile au monde libre, sans 
pour cala provoquer l’effondrement du front diplomatique exis­
tent, encore moins celui de le défense de Formose, qui reste 
protégé* par les Etats-Unis.

budgets militaires qui, dit-il, 
devrait être discutée avant les 

autres mesures collatérales.
L'exemple montré par 

l’URSS et les Etats-Unis, qui 
ont réduit leurs budgets mili­
taires, est bon jusqu'à un car- 
tein point. Mais ce qu'il faut, 
a souligné le délégué soviéti­
que, c'est parvenir è un ac­
cord général entre tous les 
pays sur la réduction des dé­
penses militaires.

Au cours de la seance du 
matin, le délégation americai 
ne a proposé que les gouver 
nements des Etats-Unis et de 
l'Union soviétique prennent 
l'initiative d'arrêter la produc 

tion de matériaux fissiles des­
tinés è la fabrication d'ar­
mes nucléaires et les affectent 
è des buts pacifiques.

M. William C. Foster a indi­
qué que les Etats-Unis étiient 
prêts a ordonner l'arrst corn 
pie» d'une telle production ou 
la fermeture usine par usine, 
et sur une base réciproque, de 
toutes les entreprises fabri­
quant de tels matériaux. En 
outre, a précisé le délégué, les 
Etats-Unis sont prêts à affec 
ter à des usages pacifiques 
une quantité de ces matériaux, 
égale ou même supérieure, a 
celle que l'Union soviétique 
déciderait elle-même de trans 
férer.

Le delegua américain a in­
diqué que 120,000 livres de 
matériaux fissibles utilisés 
dans une explosion libéraient 
1,000 mégatonnes — ('equiva­
lent d'un tiers de tonne de 
TNT par têt# d'habitant du 
globe.

Affectes a un usage pacifi 
que ces 120 000 livres de ma 
fériaux fissibles produiraient 
une énergie equivalent à 320 
milliards de kilowatts, soit le 
tiers de la production améri­
caine pour 1941.

Troupes africaines 
pour le Tanganyika

DARESSALAM. _ La ré 
solution qui a ete adoptee per 
la conference extraordinaire 
de Dar-E.s-Salam prévoit la re­
lève de troupes britanniques 
par un contingent africain 
comprenant au plus trois ha 
taillons d infaniene et mie 
unité d’aviation

Cette résolution préei-e que 
le gouvernement du Tangan 
yika fera appel aux pays afrr 
cains de son choix en vue d'ob­
tenir les unîtes en question.

Guantanamo: 
licenciement 
des Cubains
LA HAVANE Le li 

rendement en masse des 
travailleurs cubains dans la 
base navale américaine de 
Guantanamo a commencé 
et plus de la moitié des 
quelque 3.00(1 ouvriers se 
trouvent sans travail, an­
noncent les journaux Au 
cours de la seule journée 
de mercredi. 700 ouvriers 
ont été mis à pied et selon 
les dépêches de presse 
1.800 travailleurs cubains 
au total vont être licenciés.

D'autre pan le gouverne- 
menl cubain a repousse les 
allégations du département 
d'Etat selon lesquelles les 
licenciements auraient été 
provoqués par la décision 
du gouvernement de Fidel 
( astro rie couper la distri 
bution d'eau potable a la 
base

Georges Bidau't 
cherche à se 

rendre aux E.-U.
RIO DE JANEIRO — Se­

lon des informations pui­
sées à des sources dignes 
de foi, l'ancien president 
du conseil français Georges 
Bidault, qui prit la direc­
tion de l'O.A.S. après l'ar­
restation de l'ex-géneral 
Salan et demanda asile au 
Brésil au debut de l'annee 
dernière, chercherait a se 
rendre aux Etats-Unis. Des 
amis de Bidault auraient 
déjà entrepris des démar­
ches en ce sens avec l'es­
poir que l'ancien président 
du conseil pourrait en Amé­
rique du nord se livrer à 
dos activités politiques 
alors qu'au Besil son statut

tionale afin d éviter une im­
passe insoluble.

LES COMBATS
NICOSIE. — Six Cypriotes 

turcs ont été tues, et huit 
autres grièvement blesses, au 
cours des combats qui se sont 
déroulés hier a Limassol, a 
indique le general Young, 
commandant de la force de 
trêve, dans un communiqué 
précisant les termes de l'ac­
cord sur le cessez le feu inter­
venu dans la ville.

Le communiqué ajoute, tou­
tefois, que le nombre total des 
victimes des deux communau- 1 
tes n'est pas encore connu 
avec exactitude.

HOCKEY
h i r r

LHiL t N % TION 4LE
Detroit \ Boston l

LIGl t %MF.RI< UN?
ALicune partie

c r soin
moi t s t rios si r

Aucune partie
LICIT. SMRRIC AISP

Sprinsfticiq a Baltimore 
B iffaio a Rochester

CLASSEMENT
LIGUE NATIONALE

Pl G p V PP Pc Pi 4
Canadisn 53 28 .4 11 :6« 130 67
Chicago 55 28 16 11 169 12o 97
Toronto 52 23 20 9 134 132 h
Detroit 53 21 23 9 136 155 51
New York 54 :8 23 8 151 181 44
Boston 55 14 31 10 130 163 39

LIGUE AMERICAINE
(DIV1IS ION EST)

Pj G P N PP Pi Ptt
Québec 55 31 23 1 197 174 *
HersbeA 53 28 22 3 178 180 50
Baltimore 57 23 30 4 155 181 :»o
ProMdence 50 23 24 3 188 171
Springfield 48 17 28 3 1.56 186 r?

( DI VUS ION Ol1STl
P» c; P N Pp Pc Pts

e-. i*i 53 30 !9 4 137 i 44
Pittsburgh 53 29 22 2 175 14*
Rochester 51 23 26 0 182 182 ,.o
Buffalo 50 :6 28 6 137 189 13

Le commerce 
américain 
avec Cuba

WASHINGTON — De janviPi 
» septembre t%:j lex Etats-; 
Lms ont expédie a Cuba pour 
*37 millions rie marchandises 
apprend-on de source autorisée 

La majeure pari ie de ces 
marchandises était constituée 
par des produits donnés à titre 
de rançon pour obtenir la libe­
ration de prisonniers capturés 
par Cuba au cours de la tenta­
tive d'invasion dans la Baie- ; 
des-Cochons en 19fi2

Au cours de cette même pé­
riode de- sept premiers nuiLs 
de I9tî2. indiquent ces mêmes i 
fonctionnaires, les Pays-Bas on: 
exporte a destination de Cuba 
pour Sri millions de marchandi 
ses le Canada SK.200.000. l'Al 
lemagne de l'Ouest $5.200.000 
la Grande-Bretagne S4.200,000 
et la France $3,700.000.

Détroit 4 
Boston 1

DETROIT — J.es Red V. inss 
de Detroit ont remporté une 
victoire facile ;aii compte rie 
4 a 1 sur les Bruins de Bos­
ton. hier soir a IV-troit.

Les Wings ont rappeie rie 
Cincinnati, de ia ligue Cen­
trale, ie jeune Howie Slenard 
pour remplacer Alex Faulk­
ner au cours des joutes de fin 
de semaine Ménard, un jeu­
ne de 2 2ans. a marqué 18 
buts .jusqu'ici a Cincinnati. 
(Juant a Faulkner, utv che­
ville blesaee le tient au repos.

Les Wings ont pris Hes de­
vants a la période initiale, en- 
lilant deux buis, crédités a 
Smith et Uilman.

A la reprise, les Bi uin< ont 
réduit à un point l'avance des 
Wings dans le match, gr&oe a 
un but de Bucyk. assisté de 
Boivin et Oliver.

A la troisième période, leg 
Red Wrings ont ajouté deiisç 
autres Diets pour porter :ei 
compte 4 a 1 Les H ru ms fu-'. 
rem impuissants a revenir d» ‘ 
l'arrière pour égaler le coæp 
te

S O M M à ! R J CCI Mil Kl eiRIOUF
1 Urtro:: Smith - le -lUllm&i; > s 11
S—Détroit IMiman ilj- 

iMncDonaid, Howe ‘
Punitions Kenfvdv 8 49 Bovin 
1309

DFIXIIMK PERIODE
3—Boston Bucnk

(Boivin. Oliver » 2 57
Punitions M&cDon&ld * 48 Mis-
zuk 10:43. Gs.dttn 13:45

TROISIEME PFRlODk
Detroit HO WF 

-Détroit HOWE 18» 
MacDonald » 

Punitions Green ' 
15 10 
/PRETS
JOHNSTON 15
SÀWCHVK 
Assistance 8 661

12 î A

Canadien jr 2 
St-Catharines 3

S O M M % I R F 
PRI MIERI. PERIODE

Aucun but
Punitions Ijétfzacé' : 10. 15 3*7,
Graham 6 30 JARRETT 13 08. 

DEI MFMF. PERIODE
1- -ât Catharines Hull

Laldlaw ) 4 ;S
2- Montréal : Thlffault

tSavard. Borde les u » U S
3- Montréal tournoyer

iThlffault. Bavard) 14 J8
Punitions Jarrett rnauv conci. 
Kell’. 8:08. Hodge Lemieux !3

TROISIf Ml PI RIIODE
-St Catharines Huli

Laid law Stanf ie:d » 1 44
-St Catharines Hodge

’ McDonald » 19 02
Punitions Sa vinrci 1 4L». Ke
10 32. 17 33. Leu 
McDonald 1932

deux 14 19 17 13

ARRETS
SNEDDON 6 10 8 24
GAGNON 9 12 8— 29

les compteurs de la
K-.M-N.l

de réfugié politique l’obli- B A Pts
ge «u silence. Mikita Chicago 30 40 70

La réconciliation franco- Hull. Chicago 34 32 66
brésilienne, marquee par Béliveau, Can. 19 42 61
l'échangé de corresponded- Bathgate. N.-Y 16 42 58
ce entre le président Gou- Wharram. Chi. 79 26 55
lart et le général de Gaul Oliver, Boston 19 32 51
le, et plus encore l'annonce Gilbert, NY. 71 79 50
d'une visite officielle du Howe, Detroit IB 37 50
chef de l'Etat français au Goyette, N. Y. 17 33 50
Brésil a l'automne prochain May, Chicago 19 79 48
semblent, d'autre part, pro- Rousseau. Can 19 26 45
pres a rendre plus delicate Henry. N. Y 74 19 43
la situation de Bidault au Mahovlich. Tor 70 22 4?
Brésil Richard, Can. 17 30 42

Bucyk, Boston 13 26 39
McDonald, Chi. 13 25 3 8
Pilote, Chicago 6 32 36

CARACAS. — L'un des Balon, Canadien 27 15 37
chefs des FALN (Forces ar- Keon, Toronto 14 23 37
mees de liberation nationale). Pulford, Toronto 14 22 36
l'avocat Gerardo Ovidio Men G Tremblay, Can 21 13 34
dei Pimentel, recherché pour Ferguson, Can 15 18 33
sa participation a l'action de Delvecchio. Det 17 15 32
piraterie commise contre le Kelly, Toronto & 26 32
navire "Amoategui", e ete Prentice. Boston 17 13 30
capturé a Bocono, petite loce- Goffrion, Can 15 15 30
lité de l'Etat de Trujillo, an- Ullman, Detroit 13 16 28
nonce le quotidien "Necional". Kurfenbach. Bos. 10 11 28
Mender Pimentel qui était Armstrong, Tor 16 11 27
chef du commando de gueril- P Macdonald. Det 1? 15 27
leros de Bocene. servait, aem- MacGregor. Det 9 IT 26ble-t-il, d agent d* liaison Barkley Detroit « 18 26• vee les rebelles installes Howell, N.-Y. 3 23 26
dans les montagnes de l'Etat McKenney, N.-Y. » 16 25
de Trujillo. Horton, Toronto • 17 25

$ jjc sjc Ingerfiol, N.-Y. 13 11 24
Fonteyne, N.-Y. 7 17 24

NATIONS UNIES — Le se Laperrière, Can. 1 23 24
cretaire general U 'Ihant s esl Hadfield. N.-Y. 13 10 23entretenu hier malin, a sa de Provost, Can. 9 14 23mande, avec M. Tesfave Gehre Williams, Boston 8 15 23.Lgzy. représentant de l’Elhio- Backstrom, Can. 5 18 23
pie. puis .nee M. Hassan 1 ur Johnson, Boston 4 19 23
El mi. représentant de la So MacNeil, Chicago 5 16 21
m*!ie. auprès desquels il s’est Neilson, N.-Y. 3 18 21
infiirnie de l’évolution du con- Hebenton, Boston 12 8 20
flit de trontirre. Jeffrey, Détroit t 12 20

N >
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Commission sur les sports demandée au président Johnson
Pendant une quinzaine He jourE, le» pa^e« sportives 

Hu Québec ont été inondées de "sport amateur.” C’est un 
fait que devrait admettre même Georges Schwartz. Pour­
quoi en a-t-il ete ainsi ? C’est que, pendant cette période, 
il y avait des événement» de sport amateur. Ce n’est pas 
plus difficile que cela. Le chroniqueur sportif est un jour­
naliste comme le» autres. Il est limité par la réalité qui 
l’entoure. Il ne peut inventer des spectacles de sport, 
quand il ne s’en produit pas. De plus, il n’est pas un 
promoteur.

Le reporter qui couvre les ’’chiens écrasés” ne va 
pas allumer un incendie pour le plaisir d’en faire le rap­
port. Le chroniqueur ne peut dire ce qui se passe a l’As- 
semhlee législative ou aux Communes lorsque les Cham­
bres sont prorogée». On peut douter de la valeur du terme 
"amateur” quand on songe aux tournois internationaux, 
mais il faut en parler et les journaux du Quebec n’ont 
pas été avares d’espace sur le sujet. Le bobsleigh est un 
sport presque inexistant chez nous, mais, parce que no» 
représentants y ont gagne une médaillé d’or, il» ont posé 
un geste qui a attiré l’attention de tout le monde sportif. 
C’est une question de fait. Les commentaires, ensuite, va­
rient avec le tempenament et les ressources des rédacteur» 
de sport.

Pour commenter la croisade assez nébuleuse de 
Schwartz, j’ai Iv.en l’impression que, si no» journaux du 
Québec consacraient la majeure partie de leur espace a 
célébrer les exploits accomplis en Tchécoslovaquie, en 
Autriche ou e/n Norvège, les gains du club de soccer de 
Marseille, les prouesses de Georges Anquetil, la piste de 
Longchamp, nos lecteurs ne tarderaient pas à nous de­
mander de retomber sur terre ou de nous expatrier là 
ou ces comptes rendus sont intéressants.

C’est devenu un peu la mode pour une foule de pro­
fanes d’envahir le domaine des sports pour donner des 
conseils, faire des reproches. Il n’y a pas si longtemps, la 
fable courait que les chroniqueurs de sport étaient tou* 
au crochet des promoteurs, qu’ils étaient liés par des gra­
tifications reçues, des promesse* de prebende ou de* pres­
sions de menaces. Il est presque prouvé, à l’heure actuelle, 
que ’.e chroniqueur de sport n’est pas plus vulnérable a 
d<*s attaches counablcs que d’autres qui acceptent toutes 
«nrurs d’autres récompenses, sous d’autres formes.

Puis, quand les René LeCavalier et les Michel Nor- 
ir andin ont fait un effort soutenu pour donner au langage 
du soort une correction souhaitable, un style châtié et un 
vrcabuGirc choisi rt précis, on a vu des gens vouloir nous 
imno^r d:.s ev^ors^ions qui n-* correspondent pas à la réa­
lité. Fn autant que je suis concerné, je n’ai pas accepté 
et je no suis pas prêt de le faire, les termes de : footballer, 
ba.sUrtbalier, ring, goal, atrique (hat trick), etc., qu’on 
retrouve couramment dans le* pages sportives de France.

La nouvelle mode est de critiquer îe contenu des 
pages de sport. Parfois, on trouve quil v a trop de «port 
professionnel; parfois, on se plaint qu’il y a trop d’espace 
réservé aux démonstrations de sport amateur. L’un vou­
drait plus d’escrime; l’autre, plus de football. Il arrive 
qu’on insiste pour imposer le jeu de dames et le jeu 
d'échecs.

I! e t physiquement et humainement impossible par- 
fo;* d’accepter toutes les invitations, si méritoires soient- 
elles, qui nous parviennent pour une même journée, et 
en meme temps, faire le journal quotidien. Telle organi­
sation peut célébrer un anniversaire qui est important 
pour clic, dans le cadre local, mais précisément, si la nou­
velle en vaut la peine, il ne doit pas être difficile d’en 
sa»sir, par écrit, les journaux dont on cherche l’appui. Si 
un centre de loisirs décide de fêter son directeur, le soir 
d’une partie du Canadien ou d’une joute des Alouettes, 
comment espérer un dédoublement de la personnalité du 
rédacteur sportif pour satisfaire tout le monde.

■ ■ n
Les rédacteurs de sport ne sont et ne peuvent être 

parfaits pour tout le monde en même temps. L’adepte du 
golf ne veut pas entendre parler des quilles; le partisan 
des Yankees est intarissable à leur sujet; le supporteur 
des Leafs de Toronto voudrait nous voir "descendre” le 
Canadien, même si ce club est en tête. Le chroniqueur de 
sport a beaucoup de monde à plaire. On nous a demandé 
si nous recevions des ordres de nos patrons. Assurément, 
comme tous les autres journalistes. Nous ne sommes pas 
à l’abri d’erreurs techninues. Nous sommes soumis à l’heu­
re de tombée qui, chez nous, n’est pas la même qu’ailleurs.

• On veut oublier le cauchemar dlnnsbruck
WASHINGTON. — Le sénateur Hubert Humphrey a exhorté le président Lyn­

don B. Johnson de nommer une commission sur les sports, à la Maison Blanche, en 
vue de mieux préparer les représentants des Etats-Unis aux futures compétitions 
internationales ou olympiques.

Le sénateur a rendu publique une lettre dans laquelle il écrit que les Améri­
cains “en ont assex de figurer au huitième rang des epreuves olympiques qui vien­
nent de se terminer à Innsbruck, en Autriche".

M. Humphrey écrit au président qu'un rapport de cette éventuelle commission 
devrait susciter assex d'intérêt et amasser des fonds suffisants pour :
— organiser des éliminations sportives dans la plupart des colleges et institutions 

d'enseignement secondaire, dans les villes, dans les Etats et dans toutes les ré­
gions:

— élaborer des programmes intelligents d'entrainement pour les athletes de talent;
— pour offrir des cliniques à l'intention des instructeurs, surtout dans les branches 

les plus faibles du sport olympique;
— pour encourager les champions à garder le statut d’amateur.

L. comité d. l'Ar.n. . re­
commandé a la Corporation 
du Foyer-Patro la choix du 
nouveau gérant de l'aréna de 
Riviére-du-Loup, Stade de la 
Cita de. Jeunet. H t'agit de
M. Ubald Savard de Riviére- 
du-Loup. M. Savard ett âgé 
de 30 ant. Il a lait ton court 
commercial et ett parfaite­
ment bilingue. Oa plut, il ett 
un tportif de premier ordre, 
a été autrafoii commentateur 
tportif aux potfet C.J.F.P. 
Riviére-du-Loup, C.H.R.S. et 
C.H.R.L Roberval. En plut 
d'avoir été commentateur 
tportif, M. Savard a été gé­
rant de Simptont Scan é 
Jonquiére. Not félicitationi 
let plut tincéret et not meil­
leurs voeux, l'accompagnent.

Conseils de M. Robert Show aux promoteurs 
des Jeux Panaméricains de Winnipeg en 1967

WINNIPEG — M Robert F. 
Shaw, commissaire adjoint de 
l'Exposition universelle 
de Montreal, estime que la li­
gne de conduite qui s’impose 
aux organisateurs des Jeux Pa 
naméricains de Winnipeg c'est 
de commercer tôt et de travail­
ler fort.

M. Shaw signale trois piè­
ces a éviter: l'indécision, les 
ressassages et la défense opi- 
nàlre des opinions minoritaires.

M. Shaw, ancien directeur 
d'une compagnie de construc­
tion de Montréal, fut inter­
viewé mercredi à Winnipeg

Je ne suis pas encore mort 
dit le bouillant Punch Imlach

sur la tournée qu il accomplit 
au pays pour intéresser les in­
dustries et les gouvernements 
a l expo de Montréal

1-es deux événements, l'cxpo 
smon et les Jeux Panaméri­
cains. auront lieu en l%7. an­
née du centenaire de la Confé­
dération.

Ia> premier commissaire e( 
le premier commissaire ad 
joint de. 1 expo démissionnèrent 
avant que I on réussit à régler 
les difficultés des débuts.

“Nous sommes en bonne voie 
maintenant, dit-il, et je suis 
sûr que nous arriverons à 
temps.

Nous ne perdrons plus de 
gens mais nous avons un chef 
de déparlement qui est a l'hô­
pital souffrant d épuisement".

Même si notre souci constant, avec le* ressources dont 
nous disposons, est sic présenter un éventail varié de la 
«ccne sportive et si parfois nous compensons le manque 
d’espace ou de temps par des commentaires en chroniques, 1 
il reste que le patron a le dernier mot, que le chef de 
l’information a le souci de la présentation la plus com­
plete possible de la journée sportive, que le contremaître 
de l’atelier demande ”*a derniere copie" à 9 h. Ml p.m. 
pour la preoiiere edition, que le chef de* annonce* protège 
»es annonceur» et, surtout, que le client en veut pour non 
argent.

Pan» ce* condition*, le mieux que je puisse dire aux 
organisateurs de sport amateur e«t que, «’il* veulent de 
la reclame, qu’il* nou* la fassent parvenir. I.e Q.R.F.U., 
le centre de l’immaculée, la Palestre, le centre Notre-Dame 
le font régulièrement, de même que la ligue de hasehall 
junior, la ligue Sanapression, la ligue St-Viateur, le service 
de* terrain» de jeux de Montréal et de St-Laurent. Si tout 
le monde en f lisait autant, le sport amateur n’aurait pa» 
à *e plaindre, a partir du moment ou il comprendra qu’on 
ne peut négliger le sport professionnel qui attire de* mil­
lion* de spectateur* qui paient pour en «uivre le* activité*.

Transmissions automatiques
Nou* répéron* ou remplaçons 

votre TRANSMISSION 
Travail fait par dat expert* 
Jusqu e 24 moi* pour payer

GARANTIE 100“e — Estimation et remorquage gratuit* 
SERVICE DE TELEPHONE 34 HEURES PAR JOUR

TRANSMISSION SPECIALTY Ltd.

E.sl ce que le» champion.* de 
la ligue Nationale de hockey 
vont sortir de leur léthargie?

“Je ne nuis pa» encore 
mort", a dit Punch Imlach. pi­
lote dc.s Leafs de Toronto, a- 
pres leur humiliant revers de 
4-0 aux mains des Canadiens 
mercredi .soir. Les Leaf* 
n ont compté que 22 hut» au 
cours de leur 14 dernières 
parties, mais conservent tout 
de même le troisième rang du 
circuit.

Imlach a môme Irnlé des 
changements rarement vus 
dans la ligue, dans l'espoir de 
produire quelques huts con­
tre les Canadiens. Lors d'un 
jeu de puissance au dernier 
engagement, il a fait alterner 
cinq joueur* de défense et 
cinq joueurs d'avant.

“Qu« dire i ce sujet'’" a 
ajoute Imlach "Nous noie* 
devons de compter des buts 
et mes joueurs de défense ont 
mieux paru que mes ailiers à 
relie occasion, ce qui prouve 
que ce fut une bonne idée".

D’autre part, Imlach a con­
firme le fait qu'il avait distri­
bué 25 livres intitulés "The 
power of positive thinking" à 
ses joueurs sur le convoi trans­
portant l'équipe à Montréal, 
mardi soir.

“Je leur ai donné des livres 
k lire, mais il semble que cela 
n'a pas porté fruit. Ils n'ont 
peut-être pas eu le temps de 
lire."

“Ou nous sortons de notre 
léthargie, ou nous n'en sortons 
pas Je vais les faire travail 
1er très tût, car ils ne méri­
tent pas de repos."

Dans le vestiaire des Cana­
diens. Bernard Geoffrion pre­
nait la vedette après avoir re­
joint Ted Lindsay au troisiè­
me rang des meilleurs comp­
teurs de tous les temps dans 
le circuit avec ses deux huts 
dans le match Peur total est 
maintenant 3R5 buts dans leur 
carrière.

Geoffrion était très heu­
reux du fait, car il craignait 
éprouver des difficultés à res 
pirer avant le matoh. Ber­
nard n'en était qu'à sa troi­
sième partie après urne absen­
ce de trois semaines à la suit* 
d'une blessure à la gorge.

Le pilote Toe Blake ne l'a 
utilisé que sur les jeux de 
puissance pendant la premie 
re partie du match, puis l’a 
employé ensuite régulière 
ment par la suite.

Le gardien Charlie Hodge, 
qui a enregistré son cinquiè­
me blanchissage de la saison, 
était d'avis que Imlach avait 
pris une ehanee en utilisant 
cinq défenses sur un jeu de 
puissance, car “ces derniers ! 
ne sont pas habitués à jouer j 
en avant .

"Toutefois, Imlach est le pi 
lole et devait sans doute avoir 
recours a des moyens déses­
pérés”, a conclu Hodge.

Montréal-Coutu 
est champion
Les joueur* du Montréal- 

Coutu ont éliminé les Northern 
Oilers au compte de 91-71 et 
tournent, leurs yeux mainte­
nant sur la défense de leur ti­
tre de champions de l'Est du 
Canada. Le Coutu a joué sept 
fois contre les Oilers, cette sai­
son, et il n a pas subi une seu­
le défaite.

Il» n'ont pas d'autres ri­
vaux de taille dans la provin­
ce, même pas de la région 
d'Ottawa, d'habitude plu* ac­
tive. Iji finale pour l'est du 
pavs aura lieu ici au rentre 
Notre-Dame au début d'avril.

!.a partie a été retardée par 
un meeting de la ligue qui a 
finalement autorisé les, deux 
rluhs à utiliser leurs joueurs 
américains Pour contourner 
la difficulté on a appelé le 
tournoi une scrie municipale 
au lieu d'un tournoi provincial. 
Ceci ne change rien puisque 
le Coutu n a nas de rivaux de 
calibre dans toute la province.

Alex Garrow a joué sa bon­
ne partie habituelle avec 20 
points. l,e grand John McGib- 
non. pour sa part, a compté 25 
points. Le petit Gene Ri/ak en 
a réussi 15 et Dannv Kanath 
14.

fil

ïf
L’ARGUMENT CHOC:

.* i ot esr ‘527-3641"

6320, Chemin Upper Lichine
Mon I T AA I ?*

r 5529, rue Pepineau
Mnntrral U. TQ

Nous ne connaissons aucun 
autre whisky, à aucun prix, 
qui puisse égaler le goût frais 
et plaisant des véritables^ 

awhiskys canadiens de Corby.
Essayez-les! Comparez-les!

(Co rb ii

les véritables whiskys canadiens/

M. Shaw rappelle que dans 
des entreprises rie cette en­
vergure le secret du succès est 
de laire travailler les gens à 
l'unisson et en harmonie

(entre Mgr Pigeon
Le comité de danse au Cen­

tre Mgr Pigeon, 5550 rue An­
gers à Côte St-Paul, a le plai 
sir d'annoncer la reprise de 
ses danses du samedi soir. 
Celle semaine, les "CARA­
BINS” est l'orchestre invité; 
il est formé de musiciens 
noirs, au pays depuis quelques 
mois seulement. Toutes les 
danses modernes sont permi­
ses. Donc, c'est un rendez 
vous, samedi soir prochain le 
15 février a Rh 15 p.m. au Cen­
tre Mgr Pigeon.

Golden Gloves 
à la Palestre

Le président du tournoi des 
Golden Gloves de la Palestre 
Nationale. M. J Dalmé, nous 
informe que la pesée des 
boxeurs qui désirent faire par 
tie de cette competition, aura 
lieu au Centre sportif Paul 
Sauvé, le dimanche. R mars 
1964. de 2 heures a 4 heures 
p.m.

Les jeunes qui aspirent au 
sport de la boxe, peuvent ten­
ter leur chance, dans la cale 
gorie des novices: cette classe 
est réservée aux athlètes qui 
nom jamais pris part a un 
combat de boxe, à décision. 
Ces jeunes pourront se classer 
dans les catégories suivantes. 
112 Ihs et moins: poids mouche 
119 Ihs poids cop
125 Ihs poids plume
132 Ihs poid léger
139 1b poids "demi welter'' 
147 Ihs poids "welter"
156 lbs poids demi-moyen 
165 Ihs poids moyen
17R Ihs poids demi-inurd
17R Ihs poids lourd

On retrouvera également la 
classe ouverte, pour les 
boxeurs ri experience.

La date limite d'inscription 
sera la journée même des pe 
sées soit dimanche, le 8 mars 
1964.

Celte année, l'inscription 
sera considérable, aux Golden 
Gloves, ear, parmi les diffé­
rents vainqueurs, seront choi­
sis des athlètes qui prendront 
part aux essais olympiques, à 
Vancouver, en mai; on sait 
que les jeux olympiques d'été 
1964 auront lieu à Tokyo, au 
Japon, au mois d'octobre.

Pour tout renseignement ad­
ditionnel. on peut s'adresser s 
la Palestre Nationale, les mar­
di et jeudi, à 7 h. p.m . et le 
samedi, de 2 h. à 3 h 30 p m

BOXE
LAS VEGAS. — L# chem» 

pion mondial de* poids mi, 
moyens, Emile Griffith, et l'ex­
champion Luis Rodrigues *'af, 
fronteront dans un match pouf 
le titre de 15 rounds é La» 
Vegas, le 12 juin prochain. 
Griffith recevra une garentie 
de $50,000, avec option de 40 
pour cent des recettes aux 
guichets et à la TV, et Podri- 
guei, 20 pour cent. Rodrigue» 
e enleva le titre a Griffith à 
Los Angeles, le 23 mars der­
nier, mais ce dernier e repri» 
la couronne à New York, le 
S juin.

Quatre millions 
de spectateurs 
pour O'Malley
Les Dodgers de Los Ange­

les ont attiré, la saison derniè­
re 4.173.444 spectateurs qui 
ont payé leur admission pouf 
les voir jouer. De ce nombre 
2.538.602 élaienl leurs propre.» 
clients, ceux de Los Angeles. 
Les autres assistaient a leur* 
parties à l'extérieur, dans le.* 
neuf autres villes du circuit. 
Pour les parties disputées en 
voyage, six clubs ont dépassé 
le million de spectateurs. On 
sait que le club visiteur reçoit 
un pourcentage sur tous les 
billets payés, dans le baseball 
organisé. Iæs meilleures at­
tractions. en dehors de leur* 
villes respectives, ont été: San 
Francisco, les Cardinaux d» 
Saint-Louis, les Pirates d» 
Pittsburgh, les Braves de Mil­
waukee et les Redleg* de Cin­
cinnati.

'V'i'Tii'’ll|''DO Wi'iJV 
“.'i "V/,<<w,■jf,V,” 'M

C’est le temps 
d’en

...LA BOCK SEST VENDUE EN 
QUELQUES SEMAINES L’AN DERNIER !

La bock est cette formidable bière saisonnière 
que Dow a lancée l'an dernier et qui a obtenu un 
succès inouï, Cette année, la Brasserie Dow a 
fait un effort spécial pour vous la présenter plus 
tôt . . . comme avant-goût du printemps. Si 
vous l'avez essayée l'an dernier, vous savez que 
la Bock Dow est d'une belle couleur ambrée et 
d'une saveur agréablement corsée. Hâtez-vous 
d'en commander... la saison de la bock est 
réjouissante, mais courte.

UN AUTRE
PRODUIT DE 

LES MAlTRES-BRASSEURS

i
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Chronique Selon Palmer, la dispute 
et les golfeurs au sujet

entre les commanditaires 
de la 7V est ridicule Nouvelles en abrégé

en 
une

transcanadien con

et je

Gibb^ conducteurs de I équipé qui 
-import* le Grtnd Prix Shell lors du Rallye Shell Wn)
1961, *»reasent 1 espoir détre les premiers a enlever 
dï,uxü*me f0" honneurs de ce Rallye transcanac 
eider* comme 1 épreuve nord américaine la plus ardue

Ces vétérans de ralhe se sont engages à conduire les auto 
mobile* do parc inscrit par trois concessionnaires Chevrolet de 
l'Ontario. Coéquipier» lors du Rallye d'hiver du Canada la fin 
de »emaine dernière ils firent très bonne figure au volant de 
leur Corvair. l*ur* compagnons d équipé John Jones et Lou 
La Ion d* de Toronto sortirent vainqueurs de l'ensemble de 
l'epreuve en ne récoltant que deux mauvais points. Doven et 
GiBb* *e classèrent au troisième rang a la suite d une pénalisa 
tion de trois points

Ce» deux équipes de concert ai et le duo Maurice t arter de 
Toronto et lan worth de Montreal décrochèrent, au cours d'une 
rompétition corsee, le prix d'équipe décerne par les conte^
tionnaires .

tors du Shell "4000 de 1964 ces conducteurs feront équipé 
au rolant d'automobiles Chevy 11 commanditées par les memes 
concessionnaires : Gorries et Golden Mile de Toronto et City 
Chevrolet d Hamilton Si I on en juge de la performance pa>see 
de ces participants du 40(Hi . ils formeront sûrement une 
équipé de tête formidable

Premiers en 1963. Doyen et Gibbs prirent la vedette du 
Rallye en ne récoltant que deux mauvais points. Comme il y a 
penalisation d'un point pour chaque minute d'avance ou de re 
tard au passage de plus de 60 postes de contrôle échelonnés le 
long du parcours de 4000 milles, leur exploit est manifeste.

Us en sont à leur quatrième participation au 4000" 
sont toujours classés parmi les conducteurs de tète

Jones et Galonde sortaient vainqueurs de l'ensemble de 
l'epreuve du "4000'' en 1962 cl se classèrent bons seconds en 
1961. Ils conduiront pour la première fois dans le "4000'’ une 
voiture de la General Motors. Carter et Worth ne sont pas 
novices dans cette competition et ils s'y sont toujours distin­
gués.

I, équipe conduira des Chevy 11 sedans a deux portieres, 
munies de moteur V-8. 195 h.p. et de transmission a quatre 
vitesses. Bien que ces automobiles soient de modèles courants, 
elles sont équipées des appareils de chronométrage et de navi 
galion particuliers dont se servent presque tous les participants 
de rallyes.

Jim Gunn. organisateur du Rallve. nous dit : “Avec Tins 
iription des équipés gagnantes de 1962 et de 1963. le Shell 
' 4000'' 1964 se dessine comme Tune des plus grandes épreuves 
étant donne que nous nous attendons a la participation d'autres 
compétiteurs de grande classe de l'Amérique du Nord et de 
! F,urope Nous avons déjà reçu des inscriptions venani dr« 
regions aussi distancées que Los Angeles. Californie, et Halifax 
Nouvelle-Ecosse "

“Il fout enseigner l'importante du 
sport aux jeunes" Mme J. LaMarsh

OTTAWA. — Le ministre de la santé, Mme Judy LaMersh 
e déclaré hier que la piètre tenue de nos porte-couleurs eux 
Jeux olympiques d'hiver est plus un reflet de la mentalité de 
notre société canadienne que des athlètes pris individuellement.

U

Finley ne se 
présente pas

Washington — Charles
Finlej. le proprietaire des 

Athlétiques de Kansas City, a 
été invite a témoigner hier au 
Sénat devant le sous-comité 
sur le* monopoles, mais il ne 
s est pas présente

Le president du sous-comite. 
le sénateur Philip A Hart, a 
declare que Finley ne serait 
pas tenu de témoigner el qu'il 
lui appartenait de décider 
seul de cette initiative.

D’autre part, le président 
Philipp a aussi mentionne que 
des invitations ont aussi été 
faites à Jos Cronin et Whar 
rem Giles. respectivement 
président de la ligue Améri­
caine de baseball et de la li­
gue Nationale, et que ces invi­
tations avaient été acceptées.

Toutefois, on aurait indique 
clairement à Jos Cronin que 
le sous-comité est désireux 
d'obtenir quelques éclaircis­
sements au sujet de sa dispute 
avec Charles 0. Finley.

La ligue Américaine a ef 
fectivement ordonne a Finlej 
de négocier un nouveau con­
trat de location du stade de 
Kansas City avec les autorités 
municipales de cette ville en 
dépit d'un refus premier de 
Finley de s'y soumettre.

Les négociations ont repris 
dans les jours qui ont suivi le 
refus de la ligue Américaine 
d'autoriser Finley à démena 
ger son équipe sous d'autres 
cieux. mais les derniers mots 
de Finley furent qu'il n'a pas 
encore fait rie concession et 
que ce n’est pas son intention 
d'en faire.

‘Tæs peuples des autres na­
tions paraissent attacher plus 
d importance que nous au sport 
et surtout à l'aptitude physi­
que".

“Le Canada avait un choix 
»t athlète* assez restreint et ceux 
<fù ont, été choisis n'av aient 
pm le* memes facilité* que
Wtn adversaires '

•Veut comme *i on prenait 
m groupe de joueurs de tennis 
du dimanche de K&puskasing 
eo d'Aklavik et qu'on les en 
noyait en Californie pour porter 
le* couleurs du Canada dans 
les series de la Coupe Davis' 

Mme LaMarsh se défend de 
vouloir diminuer le mérite de 
noa représentants. Ils ont fait 
♦ont leur possible 

Elle croit que le» Canadiens 
devraient avoir l’esprit plus ou 
vert m eport Le gouvernement 
a aa part à jouer, mais cette 
education doit commencer dans 
la famille, se continuer à !'éco­
le «t dans la communauté.

"De toute façon, B faut ap 
«rendra ata jeune» que le 
jiport eet important, aurtout 
foctifaxto frtiTtKjue , 

"TaimeraU voir no» jeunes 
avoir «ta mefTleure opportun) 
té Et a’antralner at même de

s'exercer dans des conditions 
olympiques, même s il faut les 
envoyer en dehors du Canada'

Pendant ce temps, il fatil 
améliorer les facilités de pre­
paration au Canada

Mme J. LaMarsh a du de Te 
quipe du Pere Bauer, que c e 
tait un pa* dans la bonne di 
rection, car il nous faut une 
équipé vraiment nationale, au 
hockey.

Le *port est devenu un ins­
trument dans le jeu de la poli­
tique internationale el “la preu­
ve qu'on a le meilleur en sports 
est une des meilleures ressour 
ces de la propagande interna 
tionale".

"Qu'on me comprenne bien 
Je ne pease pas qu'on doive 
conscrire les Leafs de Toronto 
dans Tarmée, juste assez long­
temps pour prouver notre supé­
riorité. à notre sport national, 
contre les Russes ou les Tché­
coslovaques".

”11 vaut mieux en rester aux 
principes de l'amateurisme, 
persuader les jeunes de la vé­
ritable valeur du sport et en 
même temps, leur procurer le* 
outils pour qu'ils entrent dan* 

la mêlée, a termes égaux.

Voyage de 
sportifs à 
New York

A 1a demande générale des 
sportifs, le voyage des Cana­
diens a New V'ork aura lieu 
les 6. 7 et 8 mars. C'est l'évé­
nement de Tannée. Ce grand 
voyage de hockey, organisé 
par Travelaide sous les aus 
pice.s du Touring Club Sportif 
el le Club des Joyeux Cava­
liers Inc., partira de Montréal, 
par train et autobus spécial, 
le vendredi soir, le 6 mars, 
pour revenir le lundi matin, 
a 7 heures a.m. Assistez a la 
joule Canadiens-Ranger*, di­
manche l« 8 laigez samedi e.t i 
dimanche au luxueux hAtel 
Governor Clinton Participer 
aux grandes réceptions qui ' 
réuniront 1m rédacteurs et 1 
chroniqueur» du sport et les ; 
sportifs. Il y aura de la danse. 1 
des ehdbson* et une gaieté de 
bon aloii Venez vous amuser, ! 
fl y aura du plaisir pour tous 
a New}York. Ça ne coûte que 
S44.95 T-tr train et $41.00 par 
autobus. 5 pour cent d'échan 
ge. comprenant : le billet de 
train ou autobus, la chambre 
d'hôtel, les réceptions-coque 
tel. danse, taxes et pourboire», 
et les meilleurs sièges pour la 
joute Canadiens-Rangers.

Comme par le passé, l'orga 
msation de ce voyagq a été 
confiée a la grande agence 
canadienne française “LES 
VOYAGES TRAVELAIDE LI 
MITEE". 1010 ouest, rue Ste 
Catherine. Téléphone UN. 
1-7272 où Ton peut s'enregis 
trer. Les bureaux sont ouvert* 
de 9 h. a.m. à 9 h p.m pour 
mieux accommoder le public

**Grâce au 
prêt planàTerme 

j’ai eu, pour la 
même somme, 

une voiture 
plus luxueusef $

En finançant vos achats d'avance avec un prêt plaoaTcrme, vous disposez de pouvoir 
d’achat immédiat et vous êtes en mesure de négocier. Comparez ce mode d» financement à 
n’importe quel antre, et voyez comme il est avantageux. Pas de frai* supplémentaire* on 
dissimulés ! Et, ne l’oubliez pas, moins vos frais d’emprunt sont lourds, pli» la tomme natta 
que vous pouvez consacrer à l’achat de la voiture est élevée.

Quand vous avez besoin d'argent pour tout achat important, utilisez votre crédit comme 
le font les hommes d’affaires. Passez d'abord à la Banque Royale pour vous renseigner sur 
les prêta plan aTerme avec assurance-vie.

Ce* exemples moimwn feeotrtmoÆqn» dee prim plan aTei me
Montant dn prit Ktmboarmtmm m Mtnimmltte*
$ MO 
12,000 
13,600

12 mois 
30 moi* 
36 mot*

*4X93 
* 73.44 
*113.73

Financez vos achats i*avance i la

BANQUE ROYALE

/& succursales à Montréal at la banlieue

NEW YOKK — Scion Arnold 
Palmer, ce dont le golf profes­
sionnel a besoin est un plus pe 
tit nombre de tournois et “un 
bon homme” pour les diriger

L'as du gull a ajoute, hier, 
que la di»pute au sujet de la 
télévision entre les commandi­
taires et les golfeurs était ri­
dicule et n'auairt pas lieu si un 
directeur puissant dirigeait le 
sport.

"Nous atons besom d’un hom­
me comme Joe üe>, directeur 
de la PG A américaine, pour gé­
rer nos affaires", a dit Palmer 
•‘Il devrait être un directeur 
avec le pou'oir de prendre des 
décisions telles celles nécessi­

tées dans le cas de la televi­
sion.

“Il esl ridicule de remettre 
des décisions aussi iniponantes 
entre les mains d'un comité de 
joueurs. Jav Hébert, president 
du comité des joueurs, ne de 
vrait pas prendre de décisions 
sur une politique a long tenue, 
car la composition de comités 
de joueurs change d année en 
année"

Directeur puissant
Palmer croit que Torganisa 

tion de la tournee profession­
nelle a besoin d'un directeur 
investi de pouvoirs plus éten 
dus que ceux du président ac 
tuel. Jim Gaquin.

On ne pourra ajouter 4,000 
nouveaux sièges au Garden

TORONTO. — Les proprié­
taires du Maple Leaf Gar 
dens, de Toronto ont échoué 
dens leur tentative d'ajouter 
4,000 autre* sièges à l'amphi­
théâtre de 13,718 sièges.

En effet, le comité des 
bills privés de le législature 
s'est prononcé contre le pro 
jot inclua dans un bill privé 
soumis par la vill* dé Toronto 
qui s'était élle-mame pronon 
ceo en faveur de ('agrandisse­
ment du Gardent.

Les trois partis se sont pro­
noncés contre l'empiètement 
sur les rues. Certains députas 
conservateurs, notamment Syl 
Apps, lui-même un ancien 
porte-ceuleur des Maple Leafs, 
ont favorisé lo projet.

M. Harold Ballard, vice-pre 
sident exécutif du Maple Leaf 
Gardens, a déclaré par la sui­
te qu'il n’existe aucun moyen 
d'en appeler de la décision du 
comité des bills privés.

Lopot est anxieux de connaître 
les résultats de la sélection

HILLSDALE, N.-J. - Ed
Lopat, la gérant des Athlétiques 
de Kansas City, ast anxieux de 
connaître le résultat dé la sé­
lection faite sur les joueurs de 
baseball qui seront désignes au 
Temple de la Renomme*.

Lapas mousse la candidatur* 
d# Tun d* ses vieux amis. Luka 
Appling, celui qu'il considère 
comme le meilleur joueur d'ar 
rêt-courf depuis les 30 dernieres 
ennéei.

Je ne peux pas comprendra 
pourquoi Appling n'e pas déjà 
depuis longtemps été nommé au 
Tempi* d* la Renommé*, asti- 
m*-t-il. “C* n'est pas parc* 
qu'il ast l'un d* mas instruc­
teurs que je m'intéresse â lui”. 
Ancien membre des White Sox 
de Chicago, Appling évita la 
sélection récente par 0 points. 
Il récolta 142 points, soit lo plus 
haut total accordé aux 52 
joueurs sélectionnés. Mais un 
autre ballotage a eu lieu et les 
résultats d* c* dernier n’ont

pas encor* été publies. Six 
joueurs, d'un groupe de 20 
joueurs retirés du baseball de­
puis une vingtaine d'annees, ont 
été sélectionnés il y a une di­
zaine de jours.

Selon Ed Lopat, les gens n* 
semblent pas se rappeler de 
l'excellence de Appling comme 
errêt-court. H couvrait, selon 
lui, beaucoup plus do terrain 
que tou» les autres joueurs de 
la même categorie. Au bâton, 
personne n'etait meilleur que 
lui. Oui d'autre, parmi les 
joueurs de sa categorie, ont pu 
évoluer plus de vingt ans dans 
les ligues majeures et frapper 
paur une moyenne de .300 pen- 
dant 18 saisons, demande Le- 
pat.

Lopat croit que le fait d'avoir 
évolué avec des équipes de se- 
conde division à la fin de sa 
carrière a été nuisible pour 
Appling, en regard de la sélec­
tion pour le Temple de la Re­
nam méo.

"Ne toux méprenez pas. Jtm 
est un très bon garçon, très 
capable dan* son champ d'ac­
tion". a poursuivi Palmer, 
“mais il est un journaliste fort 
competent en relations exte 
rieures. Il connaît très peu le 
“modus operandi" de la tour­
née "

Seulement 30 tournoi»
“Avec un total de 3<l tour­

noi». je crois que tous les 
meilleurs joueurs participe 
raient à chacun d'eux. Je sais
?ue je n'en manquerais pa*. 
in raison du nombre *upe 

rieur de compétitions, il e.M 
nécessaire de se retirer quel 
que* fois en vue de repos 
et pratiques, ce qui ne fait 
pas l'affaire de* commanditai 
res."

"Je ne veux pas dire qu i) 
ne devrait pas y avoir plus 
de 30 tournois, mais que seu­
lement 39 compétition* de 
vraieni être obligatoires. Les 
autres pourraient être consi­
dère.- comme une tournée -e 
condaire. si les joueurs le dé 
sirent."

On sait que Palmer était le 
meilleur gagnant de bourses 
en 1933 en vertu d'un total 
record rie $128.230.

Disputa

Palmer, qui etail de passage 
a New York dans If but d'a 
jouter une entreprise de net 
toyage a see a ses nombreuses 
autres affaires, a discute fran 
chement la dispute qui me­
nace de dégénérer en conflit 
entre les joueurs et les coin 
manditaires.

Les joueurs exigent l'argent 
des droits de télévision, tandis 
que les commanditaires préten­
dent que cet argent fait par 
tie de leur revenu.

Palmer ne sest pas pronon- 
ee pour un parti ou l'autre 
mais semblait pencher en fa 
leur de» commanditaire*

“La PG A ne m a pa* dit e» 
qu'elle a l'intention de faire 
avec cet argent". » declare 
Palmer. "Ce que la plupart des 
loueurs sont intéressés de sa 
voir est ceci : "Comment pro 
fiterons-nous de ce marché ?” 
Au moins, les commanditaires 
disent qu'il* remettront cet 
argent, en partie, dans les 
bourses.

“Les joueurs devraient re­
coller leur part, mais de quel­
le façon

I^s entreprises de Palmer 
lui rapporteraient des revenu* 
annuel* de $600.(100 a $750.000

VANCOUVER — La ligue 
de hockey de l'Ouest doit pré 
senter des arenas capables d a 
briter des équipe* majeures 
si elle veut atteindre le statut 
des majeures, a déclaré le 
president Al Leader hier. Il a 
ajoute qu'on n'avait propose 
aucune date en vue de chan 
gement de statut, mais que son 
circuit avait Tappui de la ligue 
Nationale de hockev

Londres — chic Caider- 
wood, ex-champion mi-lourd de 
l'Empire, s'est vu imposer une 
suspension de trois mois. hier, 
a sa sortie de prison a la 
suite d'une sentence de trois 
mois de pru-on pour voies de 
fait

BALTIMORE — Les Clip 
pers de Baltimore, dans le 
but d'améliorer leur defensive 
dan.- la course au champion­
nat de la ligue Américaine de 
hockey, ont échangé Marc Du 
four aux Blades de Los Ange 
les. hier, en retour du vétéran 
joueur de défense John Bou 
nass. Les deux équipes .sont 
des filiale* des Rangers de 
New York

Le champion du monde des 
moyen* junior. Tltalien Ale.» 
sandre Mazzinghi. victime dan- 
la nuit de mardi a mercredi 
d'un grave . ccldent d'automo 
bile, a été hier Tobiet d'un 
examen minutieux de la part 
des médecins de Thôpital de 
Pontedera.

Ceux-ci ont confirme que 
Mazzinghi souffrait d'un vio­
lent choc nerveux et d'une le 
sion au rein gauche. Cette lé­
sion suscite une certaine in­
quietude chez les médecin*

traitant qu: ont ordonné an 
champion du monde des 
moyens junior une immobilité 
absolue

Mazzinghi ignore encor* qua 
sa jeune femme. Verra Maffei, 
a irouve la mort lor* de Tac- 
cident. Toutefois, le* parents 
du boxeur lui ont laissé en­
tendre aujourd'hui que sa fem­
me se trouvait dans un état 
très grave

FORUM
Samedi, 15 février, 

è 8 heure» p.m.
IKM DE HOCKEY NATIONALE

DETROIT

CANADIENS
Sirje* terrasse a fl.75 *n vente 
aujourd'hui de 10 a.m. a 9 h. p.m
pf drmam à » <*mi>ter d* 10 a n\
Admission RFnf-ralt, billets a 51.75 
fl $1.50 aussi en Tente aujour­
d'hui et demain. Admission géné­
rale. billet < a SI.25 en vente 
«atnedl soir a 7 heures aux gui­
chets de (a rue Rt-l.ur.

Nous Tavons!
LA (voxjvofr

est avril ée chez 

ilP - c7o« n
AUTOMOBILE LTD
400. bout. Décarie 

Ville St-Laurent

Cèsf
MAINTENANT 
le moment 

de faire un essai 
au volant de 

la voiture 
à la réputation 

de 100,000 milles
Maintenant fabriqué 

AU CANADA

l énez la voir chet

Zip - cJow 'fl
AUTOMOBILE LTD
400 bout. Decarie 

Ville St-Laurent

Tél. 748-8807

Quels soient les
LA

BONNE 
BIERE

moments

FAIT BONS AMIS!
La vîe a ses bons moments et la bonne bière Molson Export en est le synonyme!

Ne manquez pas à la tradition: veillez à en avoir toujours en réserve pour les grandes et 
petites occasions, car la bonne bière de chez nous est la bière préférée du Québec.

LA BIÈRE MOLSON EXPORT
IT OUBLIEZ PAS DE REGARDER “LA SOIRÉE DU HOCKEY" À LA TV
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CONFORT INDISCUTABLE 
PARFAITE ÉLÉGANCE

UN VESTON AVEC UN PANTALON
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2 COMPLETS $100.
bas prix maintenu maigri la haussa des manufacturiers

^4

A la demande générale de notre clientèle nous répétons une vente 
dont le succès a été sans précédent lors d'une occasion récente.
Ce succès était justitié par la qualité otferte et la haute 
confection garantie par des tailleurs d'expérience.

Pas ifaugmentatfon du prix pour l'homme corpulent, très petit ou très grand

I

o

TririiiiplH

WfftfïÉWtfA
n^nwtîfm ul

• *te' |||t% {' ï * IH *. I

f

,'

ifaà'Tp ’&}■;- 4Tt«: -\yj

mt:m : ■ ■
'éîZmZlmZ. v i

Vous cKoisissez VOTRE TISSU, nous prenons 
vos mesures et vous obtener votre complet 
en temps pour PÂQUES en plaçant 
votre commande sans délai.

• TERYLENE ET LAINE
• WORSTED TOUT LAINE
• AUTRES TISSUS PRINTANIERS
• TONS UNIS OU AVEC FANTAISIES

• bleu moyen • gris moyen• olive • brun • noir • gris

Valeur *75 et PLUS
un pantalon additionnel 19*°

DOTVH — US-DS-CBACISn. EATON 010

Grandes facilités de paiement Dupuis
pav trses penseurs de lecalber pin facilement cel Item IECHERCHEZ ns ETKJUtlIb II EUES

S’èwll'TW
•i

SWBWI?rmetn

SATISFACTION GARANTIE OU ARGENT REMIS " 865 EST, RUE STE-CATHERINE MONTREAL^
COMMAND! S ^ JLl"yl

TflfPMONlQufS VI. X-O I / I VI. 2-5151
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